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Le cas de Louis-Philippe Lainesse
.......-........... i. - - ....... - f

Quelques réflexions de portée générale

au
moins, bonne figure. Et quand il 
reviendra devant le tribunal il se 
sentira plus à l'aise. Ses 
premiers pas g auront été guidés 
par le grand honnête homme dont 
l’ombre ne cessera pas de fréquen­
ter le prétoire qu’il illustra, où il 
passa pour ainsi dire sa vie.

P. A.

près de son jeune confrère et par- 
\ courir le factum. H s’était consli-\ 
\tué, en somme, le conseil du débu-{ 
tant. Au bout d'un moment, il en 
savait déjà assez de l’affaire pour 
souffler. L'autre, enhardi de cette 
collaboration qu'il n'aurait jamais 
osé espérer, désempannê, reprenait 

j son aplomb rapidement, et acheva
Tous les journaux ont mis en vedette hier l’extraordinaire \ soy,Pl°}doj/er brillamment. 

succès du jeune étudiant en droit Louis-Philippe Lainesse, qui : s0/’ procés inrelis avait* *feut0”11 
vient d’enlever sa licence en droit avec très grande distinction 
et d’emporter en plus trois prix spéciaux. *

Ce lauréat est aveugle! Il a fait toutes ses études, acadé­
miques et juridiques, en braille, — c’est-à-dire en lisant avec 
ses doigts les points en relief dont la disposition variée permet 
à ceux qui ne voient point de connaître les lettres et les chiffres, 
de lire enfin.

Ce succès, dans de pareilles conditions, paraît tenir du tour 
de force. Il frappera toutes les imaginations...

Mais il faut dire que l’aventure de Philippe — comme tout 
le monde dit à Nazareth — ne fait qu’illustrer avec éclat, et par 
un exemple particulièrement brillant, un état de choses géné­
ral, que le grand public ne connaît pas assez.

Nazareth, pour la plupart, n’est qu’une école de musique, 
exlrêmement brillante du reste et qui compte parmi ses élèves 
des artistes de renom. Beaucoup ne s’arrêtent pas à songer que 
cette école de musique se double d’une école ordinaire, — si l’on 
peut qualifier d’ordinaire une école où les enfants ne commu­
niquent avec le monde extérieur que par l’ouïe et le toucher, — 
d’une école, en tout cas, où les petits musiciens aveugles appren­
nent, en plus de leur musique, tout ce qu’apprennent leurs 
camarades voyants.

Cela peut paraître extraordinaire; — mais cela est!
Le succès de Louis-Philppe Lainesse vient de le rappeler 

avec éclat; et la grande joie intime du nouveau licencié, c’est 
probablement le témoignage qu’il apporte ainsi à son Alma 
Mater.

* * *
Mais le cas du jeune Lainesse — c’est le point qu’il ne faut 

pas perdre de vue — s’il est très frappant, n’est pas hors série.
Nous connaissons tous d’anciens élèves de Nazareth dont 

la culture générale étonne. Mlle Lanctôt, par exemple, qui a 
tout récemment publié un émouvant recueil de poèmes, doit à 
Nazareth tout ce qu’elle est. Et il suffit de prêter l’oreille à cer­
taines discussions entre aveugles pour constater que les argu­
ments d’ordre littéraire s’y heurtent avec autant de facilité sou­
vent que les appréciations d’ordre artistique.

Voici quelques semaines, on ouvrait ici même aux jeunes 
enfants un concours de rédaction. Certains auront sans doute 
noté que le vainqueur, un garçonnet de treize ou quatorze ans, 
portait un nom italien: di Biasio. Eh! bien, ce petit Italien qui 
devance, en composition française, ses camarades canadiens- 
français, est en même temps un pianiste et un violoniste qui 
semble assuré d’un brillant avenir. Et, tout comme Lainesse, 
c’est un aveugle! et un élève de Nazareth.

Quand on y regarde de près, l’extraordinaire, l’admirable, 
ce n’est point le succès de Tel ou Tel; c’est le résultat d’ensem­
ble; c’est l’accession à la culture de toute une classe d’enfants 
et d’adolescents que la cécité paraîtrait en écarter, ou qui, du 
moins, sembleraient n’y pouvoir accéder que dans des condi­
tions inférieures.

Or tel n’est pas le cas.
Mais de quelle science pédagogique, de quel dévouement 

profond et de tous les jours, ce progrès n’est-il point le prix!
Et quelle admiration, quelle aide ne méritent point ceux 

et celles qui dorment à cette oeuvre héroïque leur vie entière!
* * *

Nous profitons du cas Lainesse pour mettre une fois de plus 
en relief l’oeuvre de Nazareth. Que ne pourrait-on pas dire, 
dans un domaine voisin, de celle des sourds-muets?

Là encore quelles industries n’a-t-il pas fallu inventer, 
quelle ingéniosité n’a-t-il pas fallu déployer pour parer à l’ab­
sence de l’ouïe ou de la parole, quand ce n'était point les deux !

Vous avez peut-être lu l’extraordinaire, la quasi fantas­
tique histoire de cette aveugle-sourde-muette, que la science, le 
dévouement et l’inaltérable patience des religieuses réussirent 
à arracher à sa prison, à tirer de l’apparente stupidité pour en 
faire, en dépit de toutes ses infirmités, un être qui participait 
à la vie générale du monde, à la vie physique et spirituelle de 
ses compagnes. Savez-vous que l’écrivain de grand talent qui 
a fait ce beau récit est elle-même une sourde parlante, frappée 
de surdité dans sa petite enfance, qui a appris la lecture sur les 
lèvres — ce qui lui permet de comprendre tout le monde qui 
a rectifie son langage en dépit de sa surdité et qui est tellement 
maîtresse aujourd’hui de sa lecture, ainsi que de sa parole, 
qu’on ne se douterait guère de l’accident qui l’atteint jadis. C’est 
au reste une femme charmante, qui s’intéresse au mouvement 
général des idées, écrit avec une égale facilité l’anglais cl le 
français. Et, pour une large part, c’est à notre Institut des 
Sourdes-Muettes, dont elle a longtemps fait son foyer, qu’elle 
doit sa libération de Vexil qui allait aussi la prendre. Elle est 
l’une des parures de la maison dont elle a chanté l’admirable 
histoire.

Les journalistes sont bien souvent obligés de parler de 
choses pénibles. Il faut leur pardonner s’ils s’attardent un peu 
longuement parfois à causer des choses belles qui traversent 
leur horizon.

Du reste, saurons-nous jamais assez tout le bien qui se fait 
autour de nous?

Si nous les connaissions mieux, n’aiderions-nmis pas da­
vantage les bons ouvriers de ers oeuvres de salut?...

A travers
et

la vallée du Mississipi 
en Louisiane

Bloc'notes
L’électricité

Depuis plusieur&gnois it y a toute 
une polémique à Québec même, à 
ce sujet. Un groupe de citoyens 
s’est élevé contre les taux exigés 
par le Quebec Power du consom­
mateur. Et il a fait, è la suite de 
foute une campagne et d’une étude 
de la question, un rapport dont les 
conclusions sont nettement défavo­
rables à1 la compagnie électrique 
québécoise. La presse locale sen 
est mêlée; le Soleil prit d’abord le 
parti des protestataires pour pas­
ser ensuite dans l’autre camp, 
Y Evénement mena la campagne 
pour la compagnie contre les ci­
toyens coupables de vouloir payer 
moins cher de l’électricité, Y Action 
Catholique intervint en faveur de 
ceux-ci et le Chronicle-Telegraph 
fit cause commune avec l’Evéne­
ment. L’hebdomadaire le plus ré­
pandu de OuébeCj le Journal, a pris 
une attitude combative contre le 
Quebec Pouter. Celui-ci a dû con­
sentir certaines coupures de tarif 
dont le comité des citoyens n’est 
pas satisfait. 11 demande davanta­
ge. Et il a étayé sa cause de statis­
tiques auxquelles les partisans du 
Power n’ont pu jusqu’ici rien op­
poser pour confondre leurs adver­
saires. Par contre, la presse favo­
rable au monopole a tenté de ridi- 
culiser le comité des citoyens, qui 
a tenu le coup carrément et qui est 
loin de s’avouer battu. A sa der­
nière séance, le comité administra­
tif du conseil municipal québécois 
a recommandé à celui-ci de sou­
mettre officiellement à la compa-

Notes et observations d’un voyageur du “ Devoir” — Un merveilleux 
pèlerinage historique — Les environs de Saint-Louis -y Au Fort de 
Chartres — Les vieux villages d’origine française —“Misère”, “Vide- 
Poche”, “Petite Côte”, “Paincourt” — En Acadie louisianaise

Le français des Acadiens du Sud — Des cousines qui se retrouvent après 
175 ans —Vers l’avenir — Les relations nécessaires ei^rc Français 
du Nord et Français du Sud — “Hâlons ensemble!”

(par M. le Dr Edgar DAVID)
L'un des voyageurs du Devoir 

en Louisiane, M. le docteur Edgar 
David, qui représentait là-bas le 
Collège des Médecins et Chirur­
giens de la province de Québec, a 
bien voulu détacher pour nous de 
ses notes de voyage les pages sui­
vantes, qu’on lira sûrement avec 
un très vif intérêt et dont nous le 
remercions de tout coeur:

Oh! le merveilleux pèlerinage 
historique, que nous venons d'ac­
complir au long de l’immense et 
riche vallée du Mississipi!

Nous avons parcouru le chemin 
suivi au XVIIe siècle par nos glo­
rieux découvreurs, Louis Jolliel et 
le Père Marquette. D’étapes en éta­
pes nous avons suivi les pas hardis 
des explorateurs et fondateurs 
d'empires, qui terminèrent ces pré- 
rieuses découvertes, les Cavelier 
de la Salle, les d'Iberville et les 
Bienville.

A nos yeux émerveillés, comme 
dans un rêve de terre promise, ap­
parurent ces fertiles contrées dé­
frichées et cultivées par le tenace 
labeur des courageux pionniers, 
qui vinrent du Nord, à la suite de 
ces grands voyageurs, je veux dire 
les colons français, canadiens, et 
les martyrs déportés d’Acadie.

Quelle sainte émotion, faite de 
noble fierté, nouf;avons éprouvée, 
nous, les descendants de ces gens 
intrépides, en retrouvant, après 
deux siècles d'i'H* histoire incom­
parable, tes traces encore fraîches 
de leurs pas de géants.

Ces traces glorieuses laisséesgnie Quebec Power, à titre de pro- (jans „„ immense empire colonial
L* 1 I I r % r% T / \ .1 Is-hc* 4 O a ■ • a . « , a . - _ _ _position ferme, les taux soumis 

par le comité des citoyens, d’ac­
corder quinze jours au monopole 
pour répondre à cette offre, après 
quoi, si celui-ci ne l’accepte pas, 
ou se soumet pas à un compromis 
acceptable, il se peut fort bien que 
le conseil décide d’établir une usi­
ne électrique, municipale pour faire 
concurreqjge au Power. Ï1 va sans 
dire que les amis de celui-ci dans 
la presse se déclarent net contre ce 
qu’ils qualifient de socialisme mu­
nicipal. Le comité des citoyens, au 
reproche qu’on lui fait de vouloir 
tenter la ruine du monopole, ré­
pond que dans les zones où elles 
ont subi la concurrence municipale 
ou celle de l’Hydro-électrique onta­
rienne. les compagnies d’électricité 
particulières ont réduit leurs tarifs 
sans se ruiner; ainsi h Hull, par 
exemple. Ce qui est certain, c’est

Orner HEROUX

Billet du soir
L’avocat désempanne

/.fl promotion des étudiants en 
droit qui a. cette année, un éclat 
particulier par les succès inouïs 
d’un jeune candidat aveugle me re­
met en mémoire une histoire que 
l’on vient de me raconter sur un 
maître que la nature avait disgra­
cié.

Mais dans la frêle poitrine de Me 
Eugène Lafleur battait un grand 
coeur et il fui l’honneur de sa pro­
fession.

L’une des dernières fois qu’il pa­
rut devant Vun des plus impor­
tants tribunaux du pays, peu de 
temps avant sa mort, Il attendait 
son tour, assis à la quatrième ou 
cinquième rangée des fauteuils des 
avocats, pendant que l'on entendait 
une antre cause.

Cêtatt un tout leune maître de In 
Xouvetle-Ecosse qui plaidait: 2fi 
ans à peine. L’un des honorables 
juges ne paraissait guère enthou­
siasmé de cette plaidoirie, présen­
tée pourtant avec ce cran qui est

propre aux Néo-Ecossais. An fur ci 
à mesure que le jeune plaideur ex­
posait son factum, les interruptions 
du tribunal ébranlaient sq conte­
nance, tant et si bien qu’il se mit à 
balbutier quand le savant juge qui, 
décidément, ce matin-là, avait 
mangé du bacon coriace on des 
oeufs avancés, lui enjoignit de 
bien vouloir énumérer ses moyens. 
Au fur et à mesure qu i! en énon­
çait un. le magistrat articulait 
d’une voix acérée comme un glai­
ve: Irrelevant — pas au point.

Le jeune stagiaire n’en menait 
plus large. Sa gorge se contractait. 
Scs doigts fouillaient dans 1rs dos­
siers sans y rien trouver et lais­
saient glisser les pières utiles nar 
terre.

Soudain, presque du fond de la 
salle, on perçai une voix grave: 
Don’t let yourself be rushed that 
way. C'était dit assez haut pour 
être entendu de tous 1rs points du 
prétoire, y romprls If banc des ju­
ges.

Puis, on vit I avocat connu d’un 
bout à l’autre du continent se lever, 
écarter ks fauteuils, prendre place

français, constituant aujourd’hui 
de nombreux et .vastes Etats de la 
république américaine, nous sont 
apparues sous la forme de vieux 
forts en ruine, de campagnes opu­
lentes, et de villes et villages, aux 
noms français, et aux fondateurs 
français. Elles nous sont apparues 
également dans le merveilleux épa­
nouissement de riches rameaux de 
race française, qui, tout en s’incor- 

I porant intimement au peuple amé- 
! ricain, ont su conserver leur reli­
gion, leurs moeurs, et leurs carac­
tères distinctifs, et même, dans le 
sud-ouest de lü Louisiane, à côté 
de la langue anglaise, une langue 
française vigoureuse et pittores­
que, ayant la succulente saveur des 
fruits du sud mûris sur place.

C’est a Saint-Louis, ville fondée
___ m __ ______________ ____ en 1764, après le traité de Paris,
que le comité des citoyem québé-1 par un Français, Pierre de Laclé- 
cois mène une dure bataille, que les : de, venu du fort de Chartres, que 
adversaires de ce comité n’ont pas i notre groupe de voyageurs prit 
encore réfuté les conclusions de pour la première fois contact avec 
son rapport et que la compagnie a i le majestueux Mississipi. 
déjà dû faire des concessions del Notre autocar franchit le grand 
détail aux consommateurs. Pour ; fjeuVe nux eaux saumâtres, sur­
peu que la lutte se proloqge ceux- nommé pompeusement par les In­
et en bénéficieront. Lon voit mè- (iiens p^re (|es eaux’\ Et. en 
me, depuis quelque» heures, le So- route pour le fort Chartres, le
leif, ami du Quebec Poiver, lui faire 
entendre en sourdine qu’il gagne­
rait â aller plus loin dans la voie 
des concessions. Si le Power ne les 
fait pas de bon gré, l’idée d’un sys­
tème nuiniripal fera, son chemin et 
le monopole pourrait bien sortir 
de la rencontre passablement écor­
né. Le ridicule avec lequel VEvé­
nement a tenté de tuer les anima­
teurs de la earn pagne leur a plutôt 
fait des amis, car il a attiré l'atten­
tion sur leur cause. Le public a 
voulu savoir de quoi il en retourne. 
Et tout le district québécois est 
maintenant éveillé â l'idée de con­
currence au monopole, à moins 
qu'il ne se moutre tout à fait rai­
sonnable. Une çampagne bien me­
née. aidée par quelques journaux, 
a fait faire du chemin au projet du 
comité. La leçon peut servir ail­
leurs qu’à Québec.

Apres une visite
Des industriels venus du Hoyau-1 nous entrevoyons quelques ensei- 

me-Uni ont fait dernièrement un gnes aux noms bien français: "La- 
assez long séjour chez nous. Us y croix Motor”, Dr LeSaulnier. etc. 
ont même rencontré M. Bennett. A| ,ie passe sur la cordiale réception 
ce que dit la Manitoba Free Press, qUC rPS descendants de Français 
l'entr evue a pris une tournure pi-1 nous ftrent au fort de Chartres. M. 
quante. M. Bennett aurait tout delj<a|,bé (Irouix et M. Héroux ont
suite renouvelé son attaque de t’au 
tnmne dernier contre les gages et 
le régime ouvrier des des Britanni­
ques: sur quoi les industriels au­
raient riposté quelque peu vive­
ment. comme la rencontre avait 
lieu i huis clos, dans le cabinet 
même de M. Bennett. Ils auraient 
tenté de lui démontrer qu'après 
tout l’artisan anglais touehe des ga­
ges qui lui donnent un pouvoir d’a- 
oha» très peu différent de celui de 
ses camarades canadiens, etc. La 
conversation prit xdte te ton de la 
controverse, s'anima outre mesu­
re... et les industriels britanni­
ques s'en allèrent mrconlents. 
Leurs collègues du Canada ne les 
ont guère mieux reçus et leur vi­
site a tourné court. Canada First, a 
déjà dit M, Bennett. Vntted King­
dom First, a déjà répondu M. Tho­
mas. Cela s’appelle, par euphémis­
me, U"accord impérial”, J

C. f.

ces chanteurs émouvants avaient 
nom Dufresne, Laurent, Alfred 
William, Charles Clerc et Léon Bi­
se. La soeur de ce dernier. Marie, 
âgée de soixante-dix ans, nous di­
sait que son père était né en Fran­
ce, à Belfort, et qu’à cette époque, 
il y a environ un demi-siècle, de 
nombreuses familles françaises et 
belges sont venues s’établir ici, at­
tirées par te fait qu’on y parlait 
alors français. Il y a vingt ans, 
nous disait le curé de Prairie-du- 
Hocher, on parlait couramment 
français ici, comme en Louisiane.

Nous allons ensuite visiter ee jo­
li village, au nom pittoresque, habi­
té aujourd'hui par les descendants 
des défricheurs. Le curé met entre 
nos mains émues le vénérable ^re­
gistre paroissial datant de 1721, 
dont les feuillets jaunis sont cou­
verts d'actes enregistrés en fran­
çais il y a plus de deux siècles 
par les soldats et les colons du fort 
de Chartres.

Et tout songeurs devant cette 
antique page d’histoire canadienne 
ouverte devant nos yeux, nous quit­
tons à regret ce cher village et ces 
braves gens.

Pendant que l’autocar roule ra­
pidement sur la route du retour, 
mon voisin, le professeur Dorran- 
ce, me tire doucement de ma rêve­
rie. pour me «lire combien il re­
grette que nous ne prolongions pas 
un peu notre séjour dans ces para­
ges. 11 serait si heureux de nous 
faire visiter une demi-douzaine 
d’autres villages,'' disséminés sur 
les bords du Mississippi et du Mis­
souri, et restés peut-être encore 
plus français.

Ce sont Sainte-Geneviève, sur­
nommé “Misère", Carondelet, "Vi­
de-Poche", Nouvelle-Bourbon, Nou­
velle-Madrid, Cape Girardeau, 
Saint-Charles, plus connu sons le 
nom de "Petite Côte”. Un modeste 
bourg, peu favorisé de la fortune, 
Saint-Louis, a été affublé par l’ap­
préciation populaire du sobriquet 
caractéristique de ‘‘Paincourt’’, 
exactement comme dans la région 
de Montréal. En Louisiane, nous 
retrouverons un autre village de 
Paincourt. Vraiment, c’est à se 
croire en pleine province de Qué­
bec.

Malheureusement, ces noms typi­
ques. villages charmants, souvenirs 
vivants de leurs fondateurs, la pro­
nonciation américaine, qui n'en 
comprend pas le charme savou­
reux, est en train dç les défigurer 
pour toujours.

De “Vide-Poche”, elle a fait 
“Wheat Bush", de “Chemin Cou­
vert”, “Semokover”, de “Purgatoi­
re", un cours d’eau, “Pickwire Hi­
ver”. L’Eau Froide Creek” est de­
venu dans la langue anglaise “Low 
Freight Creek". Un endroit appelé 
à juste titre "Dors d’un oeil", eu 
raison des fréquentes incursions 
des pirates du Mississippi, n’est 
plus guère désigné par les bouches 
anglo-saxonnes que par un mot 
défiguré et dépourvu de sens “Dor- 
donelt”.

Une troisième nuit de chemin de 
fer nous entraîne ver* Vicksburg, 
où nous visitons, sûr une colline, 
un magnifique cimetière militaire 
peut-être aussi beau que celui de 
Washington, et vers Natchez, à 
l’entrée de In Louisiane, ville illus­
trée par les affreux massacres des 
Indiens, dont elle porte le nom. 
D’autres, avant moi, ont déjà ra­
conté ces réceptions dans le De­
voir.

Bercés dans nos couchettes du 
sleeping ear. nous nous endormons 
en songeant avec horreur à res san­
glants massacres, qui coûtèrent 
peut-être la vie à quelques-uns de 
nos lointains ancêtres.

* * *
Nous voilà enfin au milieu de nos 

hôtes sympathiques, les sept cent 
mille descendants d’Acadiens, de 
Français et de Canadiens de la 
Louisiane, qui reçoivent avec une 
chaleur et un enthousiasme indes­
criptibles ta première visite offi­
cielle, depuis deux siècles, de leurs 
frères Canadiens.

Mes compagnons de voyage ont 
déjà narré aux lecteurs du Devoir 
les scènes touchantes de cette fra­
ternelle hospitalité, de ce chaleu­
reux accueil, dont nous conserve­
rons au plus profond de notre 
coeur un souvenir éternel. Que nos 
chers cousins de Louisiane reçoi­
vent encore une fois ici l'expres­
sion de notre fraterneJte reconnais­
sance.

L’on me permettra plutôt de 
souligner dans cet article quelques- 
uns des caractères de la survivance 
française de ce peuple de frères.

Ah! le français savoureux que 
parlent ce« braves gens. Langue 
riche d'expressions archaïques du 
XVtte et du XVlHe siècles, langue 
imagée, émaillée de locutions mari-

............  limes, apportées par les ancêtres
une chanson les quelques mots de I déportés des rivages acadiens. Mots 
français restés dans leur coeur. Et'heureux de même origine ances»

dernier poste resté français en 
Amérique. Construit piq- les soins 
de Boisbriant, en 1719, à quelque 
distance du Mississipi, ce fort fut 
le siège du gouvernement de la 
Nouvelle-France au pays des Illi­
nois.

I,e long de notre route, de mo­
destes fermes avant parfois des al­
lures normandes, de vieilles mai­
sons aux lignes françaises. Mon voi­
sin, M. Dorrance, de la Société his­
torique de Saint-Louis, fils d’un im­
migré français, en ce pays, et pro­
fesseur à l’université du Missouri, 
qui nous accompagne aimablement 
dans cette excursion, nous assure 
que plusieurs de ces anciennes 
maisons datent de 1760.

Nous traversons plusieurs petits 
bourgs: Bed Bud, Dupo. Cahnkia, 
nom indien, ancien village fran­
çais, Kaskaskin, également un vil­
lage français d’origine indienne 
surnommé "Pouilleux”. En passant

déjà dit aux lecteurs ç|u Devoir no­
ire vive émotion en entendant à 
reè endroit, contrairement à notre 
attente, un peu de français. Un 
groupe de cultivateurs, venus du 
roquet village voisin. Prairie-du- 
Rocher, les Américains pronon­
cent Prederouche — fondé avant 
1721, vinrent, attention délicate, 
nous chanter, avec l’accompagnc- 
ment d'un violoneux et d’un gui­
tariste. dans un français tant soit 
peu anglophone, une chanson de 
guignolée, conservée soigneuse­
ment de père en ftls eprume un pré­
cieux héritage ancestral, par une 
pieuse tradition orale. "Si vo volez 
rten no donner, vo no le dire*”. 
Nous avions le* larmes aux yeux. 
Suivant Iç Joli mot de Beaumar­
chais: ‘Tie qui ne vaut pas la pei­
ne d’être dft. on le chante”, ces 
b-avex gens nous offraient dans

traie, qu'on reconnaît avec bonheur 
sur les lèvres de tout Acadien, qu’il 
soit un citoyen du Nouveau-Bruns­
wick ou de l’Etat de la Louisiane.

Dans ces belles réceptions, lors­
que nous nous attardions le long 
des rues, charmés par tes conver­
sations cordiales de ces braves 
gens, des personnages zélés accou­
raient des comités, nous priant de 
nous hâter vers les salles officielles 
et les tables chargées de rafraîchis­
sements. “Précipitez-vous, on vous 
espère”. Vite alors on s’appro­
chait de ecs souriantes Evangéli- 
nes, qui s’empressaient à notre ren­
contre, avec des corbeilles remplies 
des fleurs embaumées de leurs jar­
dins, et avec des plateaux couverts 
de friandises aux •délicieuses ‘ Pa- 
cnn”. Car. "c’est du monde qu a 
bon coeur”. Et tout te monde de 
rire joyeusement et de "charrer 
(bavarder).

L'Acadien a-t-il affaire à la ville. 
Alors il attelle sa mule aux longues 
oreilles à son "embarcation” (sa 
charrette). A son fiston qui 1 aide 
paresseusement à «tteler: ‘Préci­
pite-toi donc à "hûler” ton “bord . 
A sa femme qui brûle d’envie d al­
ler, elle aussi, à la ville: "va vite 
t’appareiller si tu veux venir avec 
nous”. Et ’Tembaradton de 
rouler sur tes chemins de campa­
gne, le long des plantations de can­
nes à sucre, de coton, de riz, et de 
"mi” (maïs), franchissant les ponts 
jetés sur tes nombreux "bayous”, les 
rivières du pays. Bayou Boeuf, 
bayou Tèche, bayou Black, bayou 
Lafourche, etc.... . ,,

Parvenu à la ville, il vous (tira 
gravement qu’il a "ben navigué 
une bonne heure de temps. <air, 
•en ce pays pittoresque, voyager sur 
ht terre ou sur l'eau, c’est toujours
“naviguer”. , ,

Au “comment ça va? du bon cu­
ré acadien, il répondra: “Ca chauf­
fe” (on est bien occupé) TienSj 
Père, c’est le temps pascal, je va 
me confesser”. Et pour désigner 
les quantités de péchés, il ne s em­
barrasse point de chiffres. —Coin- 
bien de fois? demande le bon cure.

Père, “un p'tit tas”, s’il s agit de 
quelques fautes, “un gros tus , s» 
les fautes ont été nombreuses.

Un jour, devant moi, le sympathi­
que directeur acadien de 
le randonnée en Louisiane, M. Dud- 
lay Leblanc, s’est servi le plus na­
turellement du monde de celte jolie 
expression. Parlant de M. X., dont 
nous admirions les splendides jar­
dins remplis d’oiseaux aquatique s 
innombrables, et où on étud 
scientifiquement la migration des 
oiseaux, il nous disait: M. X.- cest 
mon ami, “y m’a aide un tas , il a 
payé le passage d’une Evangeline 
l’an dernier.

Notre Acadien, ses commissions 
et ses affaires de conscience termi­
nées, s’en va au fond du village, 
souper chez sa vieille soeur, tou­
jours coiffée de la jolie eapmc 
noire des veuves. Ses nièces, aler­
tes et pimpantes, toutes parées de 
“frivolités" (rubans), lui serviront 

de succulents mets du pays, du ha­
chis de bisco, du gumbo espagnol, 
ou peut-être, ô bonne fortune, un 
délicieux bisco d’écrovisses poivré 
et épicé à point. D’avance il pour­
léche scs lèvres humides de gour­
mandise. Sans compter qu’il y aura 
‘•de la lionne douceur” (snere) pour 
sucrer son thé.

Et toutes ces jolies expressions, 
charmantes comme des fleurs du 
pays, jaillissent de source, en plei­
ne abondance. Il n'est pas permis 
d’en douter, ers gens pensent en 
français. La jeune génération, ins­
truite en anglais dans les high 
schools, ne s’exprime pas avec au­
tant de facilité, obligée qu’elle est 
parfois de traduire mentalement en 
français ce qu’elle pense en an­
glais.

Un fait m’a frappé. Tous res 
gens prononcent quantité de mots 
avec un accent à peu près identi­
que à celui de nos Acadiens du Gu- 
nada, accent devenu depuis long­
temps familier à mes oreilles de 
collégien, dans les jeux et les con­
versations de quelques-uns de mes 
camarades de rollcge.

Plus d’une fois j’ai pris plaisir à 
écouter la conversation de groupes 
d’Evangéltnes canadiennes et loui- 
sinnaises. On aurait dit des soeurs 
et des cousines se retrouvant, non 
pas après une séparation de deux 
siècles, mais après une absence de 
quelques années.

La langue française est ainsi à 
l’honneur dans tnnl le sud-ouest de 
la Louisiane. Lecteurs, prenez une 
carte détaillée du pays, les réseaux 
de chemins de fer par exemple, et 
devant la prodigieuse quantité de 
localités françaises, vous vous croi­
rez au coeur d’une région françai­
se. Ce fait s’explique fneTlement 
lorsque l’on connaît ta grande fé­
condité de la rare acadienne. tAs 
nombreux fils des déportés eurent 
bientôt fait d’envahir les immenses 
prairies louisianaises, où ils fondé-,

Appel à Québec
POUR LES PETITS CANADIENS 

DE LA SASKATCHEWAN
Le président général de /’Asso­

ciation catholique des Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan, 
M. Raymond Denis, est reparti 
jeudi soir pour l’Ouest. Il nous 
a laissé avant son départ cet Ap­
pel à Québec, que nous sommes 
heureux de reproduire:
Notre concours annuel de fran­

çais s’organise avec entrain. Il 
remportera le même succès que les 
précédents. Près de 3,000 élèves 
des grades supérieurs y participe­
ront. Toutes nos écoles, sans ex­
ception, y seront représentées.

Ce concours est devenu l’événe­
ment capital de l’année scolaire 
pour nos élèves. Tous l’attendent 
avec anxiété. C’est le stimulant, 
par excellence, non seulement pour 
les élèves, mais aussi pour les ins­
tituteurs et les institutrices. Il nous 
sert à mesurer les progrès accom­
plis dans l’année. IJ nous fait con­
naître notre personnel enseignant 
par les résultats obtenus dans cha­
que école.

L’année dernière au-dessus de 
1500 diplômes et de 1200 livres de 
prix furent distribués au cours de 
fêtes paroissiales organisées pour 
rehausser la solennité des cérémo­
nies. Les récompenses distribuées 
provenaient pour la plus grande 
partie de Québec et de l’Ontario 
français, créant ainsi entre ces jeu­
nes générations nées dans l’Ouest et 
les provinces de l’Est, des liens 
d’affection et de reconnaissance 
que les événements de la vie ne bri­
seront pas.

Par ce concours, dont l’organisa­
tion entraîne un travail et des dé­
boursés considérables, travail et 
déboursés qui se renouvellent cha­
que année; par les sacrifices sans 
nombre que notre population s’im­
pose depuis quinze ans pour sauve­
garder ses écoles; par le maintien 
d’un journal et d’organisations qui 
ont coûté plus de $100.000 à date, le 
groupe de la Saskatchewan, com­
me d’ailleurs les autres groupes 
des provinces des prairies, a mon­
tré sa volonté absolue de survivre 
malgré tous tes obstacles.

Les attàques dirigées contre lui 
ne l’inquiètent pas outre mesure, 
parce qu’il est fermement résolu à 
continuer son chemin, quoi qu’il 
arrive.

I^s lois injustes votées à Regina, 
les mesures mesquines qui sentent 
la persécution et dont tous les jour­
naux ont parlé, ne font que forti­
fier l’union autour de la cause com­
mune. Le groupe de la Saskatche­
wan, confiant dans ses chefs, ne se 
laissera pas enlever le contrôle de 
l’éducation religieuse et nationale 
de ses enfants.

Mais pour soutenir ses efforts, il 
lui faut sauver son journal “Le Pa­
triote” et ses organisations. Leur 
maintien est la condition essentiel­
le de la survivance nationale. Leur 
disparition serait une catastrophe. 
Or, la crise intense qui sévit dans 
l’Ouest jointe au surcroît de dépen­
ses occasionnées par les événe­
ments scolaires de ces dernières 
années, constituent une charge que 
nos fermiers épuisés ne peuvent 
jilus porter seuls.

Us ont généreusement fait leur 
devoir dans le passé. Il le font en­
core dans toute la mesure de leurs 
forces, mais ils ne peuvent pas réa­
liser l’impossible. C’est pourquoi 
Us se tournent vers Québec et lui 
demandent, malgré la dépression 
qui y sévit, l’aide nécessaire pour 
sauver leur journal et leurs organi­
sations, et permettre la continua­
tion de ces concours de français si 
importants.

Nous avons confiance que nos 
amis entendront notre appel, et 
par leurs dons généreux tiendront 
à faciliter In tâche de ceux qui lut­
tent pour une cause qui n’est pas 
seulement la leur, mais celle de tou­
te la race.

Raymond DENIS
président général 

Les dons peuvent être adressés 
au président, à Vonda, Saskatche­
wan, ou à l’Association catholique 
franco-canadienne, même adresse.

rent des établissements et des villa­
ges. qui portent aujourd’hui leurs 
noms: Beauregard, Evangéline. St- 
Landry, Broussard, Bertrandville, 
St-Bernard. Breaux Bridge. Abbévil- 
le, Thibodeaux, Labadieville, Jean- 
nerette, Cenlrevilie, Pointe-à-la-Hn- 
chc, Villeplate, Grand Coteau, Ter- 
rebonne, Bâton Bouge, Nouvelle- 
Ibérie, Assomption, Léonville, ^a- 
poléonvillc, etc.

A propos des familles nombreu­
ses en Louisiane, on me racontait 
qu’un religieux de France, prêchant 
une retraite dans un village aca­
dien, s’était avisé de promettre un 
chapelet, à toute mère ayant au 
moins cinq enfants, qui viendrait à 
confesse à lui. Or, les familles aca­
diennes ont généralement huit, dou­
ze, quinze et parfois vingt enfants. 
Le pauvre prédicateur, pour tenir 
sa promesse, dut dévaliser tès mar­
chands d’objets de piété de tout le 
voisinage.

Cette langue savoureuse, nous 
l’avons comprise partout. Person­
ne, absolument personne, parmi ces 
milliers d’interlocuteurs, na nous • 
adressé la parole saps être entière­
ment compris de nous. {»i ces 
gens avaient fait usage d’un patois, 
comme le français naïf que parlent 
certains nègres du pays, il n’en au­
rait pas été ainsi évidemment.

Pourquoi donc alors ces braves 
gens vont-ils st souvent sous lAtn- 
nression. fausse, qu’ils parlent tin 
patois? C’est là une légende 

(Suite à la 2évme page)
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A travers la vallée 
eu Mississipi...

l 'Uile de la première pagei
ïée, qu’il faudra faire disparaître à 
!out prix, car elle crée une timidité 
ouisijÿle et un manque de confian- 
!e en soi, autant d’ojbstacles à Pusa- 
je et conséquemment à l’améliora- 
lion et à l’expansion de leur lan­
gue.

Sans doute les Louisianais ne 
parlent pas le “Parisian French”, 

'll c’est tant mieux. A qui fera-t-on 
croire que la langue française uni­
verselle devrait être le “parisian"? 
Vaudrait autant alors souhaiter que 
!outes les fleurs aient la même for­
me et le même parfum, ou bien que 

t.tous les délicieux vins de France 
v»icnt 1% même saveur et le même 
bouquet. Ah! non. Ce serait d’une 

I ^monotonie désespérante. Alors 
üu’U est si plaisant d’entendre, en 

^Prance, l’accent et les expressions 
Üdes diverses provinces, notamment 
'Tl’accent musical du Midi. Et pour­
tant, tous ces gens parlent français. 
41 ne faut pas oublier que la beau­
té est souvent dans la variété.

De toute évidence, la langue 
■française en Louisiane, comme du 
■reste la nôtre en Canada, gagne­
rait à être épurée, débarrassée de 
tes anglicismes, de ses fautes gram­
maticales. Et c’est bien là lé beau 
travail, qui me semble poursuivi 
ivec succès par l’excellent couvent 

••tiu Grand Coteau, les High Schools 
rt d’autres bonnes institutions lo­

cales du même genre. Mais, de grâ- 
1 te, qu’on laisse à nos langues aca­
dienne et canadienne, comme au- 

‘tant de fruits savoureux, les tour­
nures et les expressions pittores- 
fues qui font leur charme régional.

* * *
Si, en Louisiane, on parle encore 

couramment le français, il ne faut 
pas trop nous en étonner, tout en y 
applaudissant à deux mains. Voi­
là un fait heureux, d’ordre émi- 
lemment naturel.

Sans doute, tout en embrassant la 
-nationalité américaine en ce pays, 

ui race française, tenace, jalouse de 
les caractères ethniques, a voulu 
turvivre et conserver sa langue, son 
cachet propre. Elle s’y est appli- 
juée avec la constance et le cou- 
cage qui la caractérisent, et je ne 
voudrais en rien diminuer l'im­
mense mérite de nos frères de la 
Louisiane, d’avoir su conserver leur 
langue.

'' Mais de leur propre aveu, les 
Français de ce pays admettent que, 
plus heureux que ceux du Canada, 
ils ne subirent aucune contrainte 
Je langue, aucune tentative d’angli- 

' rtsation de la part du gouverne­
ment américain.

Lôrsqu’en 1803 Napoléon 1er cé­
da aux Etats-Unis, pour la somme 
de cinq millions de dollars, ce ri­
che pays, qu’il savait tôt ou tard de­
voir échapper de ses mains, il in­
tercala dans le contrat de cession, 
que les Louisianais conserveraient, 
i côté de l’anglais le libre usage de 
la langue française. Fin marchand 
ïvisé. droit et honnête, la républi­
que américaine paya, et accepta In 
cession avec ses conditions. Elle 
it honneur à sa parole, et ne cher­

cha point à créer des ennuis à ses 
nouveaux citoyens au sujet de leur 
langue.

Le pays devint franchement bi­
lingue, avec une législation bilin­
gue et, je crois, des écoles françai­
ses et anglaises, ainsi que des do­
cuments judiciaires et autres im­
primés dans les deux langues.

< '■t contrairement à cher nous,

Nécrologie
BOUDREAUÎ.T - h, Montréal, le 2S, & 

88 ans. Eugénie PoUüer, épouse (le feu 
Plerre-A Boudresult

BURNS — A Montréal, le 27. Mme Wil­
liam Burns, née Armandlne O'Barne.

DELORME — A Montréal, le 23, & 63 
ans. Marcelline Demers, épouse de M Wil­
liam Delorme.

DUCHAHME — A La Tuque, le 27. Ré- 
glna Collette, épouse de C. R Dticharme, 
avocat

DUPUIS — A Montréal, le 27, k 66 ans. 
Dame veuve Moïse Dupuis, née Isabelle 
Garcesu

DUQUETTE — A Montréal, le 29. & 55 
ans. Joseph Duquette, époux d Alphonslne 
Banville.

JUNEAU — A St-Mlchel. le 27. X 60 uns 
Edouard Juneau, époux d'Eztlda Perron

OU1DOZ — A Ste-Thérése, il 27 ans, 
Mme Julien Quldoa. née Cîcile Fillon.

LOISELLE —- A St-Urbaln, de ChAteau-‘ ~
se d'Ovlla Loleelle

MAILLOUX — Au Sanatorium Prévost, 
le 27. à Al ans le Dr Henri Mailloux

MANTHA — A Montréal, le 27. ft 73 ans. 
Anna Pilon, épouse de Jean-Baptiste Man- 
tha. cordonnier.

MARSAN — A Montréal, le 28 il 60 ans. 
Adélard Marsan, époux de Louisa Rouxaet-
!é

McCABE — A Montréal. le 28. à 70 an», 
Mme Thomas McCabe, née Hosanna Du- 
ceppe.

ST-MARS —- A Longueull. à 5» ans. Mlle 
Sophie St-Mars.

TETRAULT A l'hOpltal du Sacré-
Cœur, CarMérvtlle, le 28, A 83 an». J -Phl- 
Uas Tétrault.

VALLEE — A Cartlervllle. le 28 A 38 
au». A l'hApltal du Sacré-Cœur. M. Tho­
mas Vallée

V1AU - A Montréalé le 27, A 80 anft 
Ludovic Vlau, époux d'Emma Néveu

.l’élément français et l’élément an­
glais vécurent en bons rapports, en 
douceur pour ainsi dire, sans con­
flits sérieux. Nous n’avons pas eu 
à combattre, disaient M. Dudley Le­
blanc et plusieurs autres I^ouisia- 
nais éminents.

Voilà, sans doute, ce qui expli­
que la nuance différente des deux 
survivances françaises, en Louisia­
ne et au Canada; La première fut 
toute pacifique, la seconde belli­
queuse, en raison de l’opposition 
plus ou moins marquée, qu’elle a 
toujours rencontrée sur son che­
min. “Notre langue est une arme, 
écrivait Edouard Montpetit, ne la 
laissons pas se rouiller”. Si nous 
avons pu dire avec Armand Laver- 
gne “que la langue que nous par­
ions est un peu rugueuse, parce 
qu’elle a été souvent à la bataille”, 
les Louisianais, eux, ne semblèrent 
pas éprouver le besoin de fourbir 
leurs armes.

Us entretinrent en paix leur cul­
ture française, possédèrent long­
temps à la Nouvelle-Orléans des 
journaux français, dont nous avons 
pu lire des numéros spécimens au 
riche musée historique du Cabildo, 
le Courrier, le Moniteur.

Quelques-uns de leurs jeunes 
gens et de leurs jeunes filles allè­
rent poursuivre leurs études en 
France, et même dans notre pro­
vince de Québec. M. E.-Z. Massicot- 
te, notre distingué archiviste, me 
disait récemment, qu’au temps où 
il faisait ses études au collège Sain­
te-Marie, on comptait toujours une 
dizaine d’élèves louisianais, et au­
tant dans le couvent d’Ursulines, 
que Mme Massicotte a fréquenté.

Tous ceux de ma génération se 
rappellent fort bien, qu’il y a 
vingt-sept ou vingt-huit ans, la fa­
meuse troupe d'opéra français de 
Maurice ürau, qui faisait tous les 
ans la joie de nos oreilles mélo­
manes, ne nassait oas une année 
sans accomplir un stage prolongé 
et lucratif à la Nouvelle-Orléans.

Les Français de la Louisiane 
sont restés foncièrement attachés à 
lu religion catholique. Et leurs 
curés ont été, et sont encore, des 
Acadiens du pays ou du Canada, 
des Canadiens et des Français, prê­
chant le plus souvent en français. 
Dans les villes, de moins en moins, 
aujourd’hui. Comme chez nous au 
Canada, les curés de la Louisiane 
ont su allumer et entretenir des 
foyers de langue française où ve­
naient se réconforter et se retrem­
per le courage de leurs ouailles.

Les Louisianais ont aussi mer­
veilleusement développé 1’-armature 
économique de leur pays. Avec à- 
propos, ils ont amplifié et indus­
trialisé les prodigieuses richesses 
de leur agriculture et de leurs pê­
ches. Au moyen des petits rongeurs 
aquatiques, ils ont ingénieusement 
créé une industrie prospère et 
considérable de la fourrure. Dans 
le moindre village on compte des 
établissements, de conserves ali­
mentaires, où on accumule les lé­
gumes, les fruits de la terre et les 
trésors de la mer, tels que 1s huî­
tres, les moules, les crevettes, tes 
thons, et autres délicieux paissons 
des mers du sud.

L’élément espagnol de la popula­
tion. peu nombreux en 1803, lors 
de la cession et presque unique­
ment composé de fonctionnaires, a 
été rapidement absorbé par La ma­
jorité française. Aussi, les noms es­
pagnols qu’on rencontre encore, 
tels que De Luca, Rodriguez, Siac- 
caluca, etc., désignent des familles 
ne parlant plus que français et 
anglais.

Bref, la Louisiane, à côté d’une 
prospérité matérielle inouïe, a, de 
tout temps, joui d'une civilisation 
essentiellement française, que l’ap­
port ctmtinliel de familles distin­
guées venues de F'rance, depuis la 
cession, a toujours, en toutes cir­
constances, contribué à affiner.

Plusieurs de ces familles, telles 
que celles du I>t Olivier de Ve- 

Izin, des D'Auterive, des de Kous- 
sel, du chevalier de la Houssayc, de 
la Mirolle, etc., sont des descen­
dants directs des cadets dp familles 
nobles, les compagnons de Bienvil­
le et du marquis de Vaudreuil. Et, 
comme “Bon sang ne saurait men­
tir", il faut voir les belles manières 
conservées par ces nobles rejetons. 
A Abbeville, au matin de notre dé­
part, notre hôte charmant, M. le 
banquier Odilon Broussard, d’une 
distinction raffinée, s'inclinait ga­
la minent devant les dames, pour 
le baiser de mains, avec une grâce 
d'ancien seigneur de la cour des 
rois dt. France.

Ils n’ont plus de français dans les 
écoles primaires, uniquera-uit 
quelque* heures dans tes high 
schools et les couvents, comme lan­
gue d’agrément. Les documents pu­
blics ne sont plus bilingues. La 
jeunesse, instruite en anglais pla­
cée et employée dans des etablis­
sements de commerce et d’indus­
trie, où les affaires se transigent 
le plus souvent en anglais, perd fa­
talement l’usage et le goût de la 
langue française, qu’elle ne parle 
plus guère qu’au vieux foyer pa­
ternel, L’opéra français a dû fer­
mer ses portes, faute d’auditeurs 
Les journaux français ont disparu 
un à un. Le dernier, l'Abeille, il y 
a dix ans. Pourquoi? Parce qu’ai 
ne faisait plus ses frais.

— Mais alors, mes amis, disais- 
je à nos hôtes, vous n’avez plus de 
sentinelles vigilantes pour veiller à 
la sécurité et au développement de 
votre phalange. Il faut relever 
l'Abeille, pour que ce journal rem­
plisse parmi vous ce rôle de toute 
première importance. Que coûte­
rait à sept cent malle Louisianais 
d’origine française, le maintien 
d’un journal français, champion de 
votre culture et de votre splendide 
histoire, sources inépuisables d’é­
nergies merveilleuses? Une bagatel­
le.

Dans votre intérêt, renouvelez en 
Louisiane la profitable aventure du 
Devoir à Montréal, et dP VEvangé- 
line à Moncton.

.Allions-nous donc, Français du 
Canada et des Etats-Unis, afin de. 
promouvoir nos intérêts communs. 
Frères de la Louisiane, suivant 
l’expression pittoresque de noire 
ami, M. Dudley Leblanc, “hâlons 
donc un peu ensemble’’. Collaborez 
à nos journaux, à nos revues, lisez- 
les. Visitez-nous plus souvent. Cor­
respondons fréquemment. Echan­
geons des prix d’honneur pour sti­
muler cet échange fraternel.

Comme conséquence de cette 
fructueuse collaboration, la verte 
Louisiane, pourtant déjà si niche 
en fleurs de toute beauté, verra de 
nouveau s’épanouir en son sein 
une variété splendide, la culture 
française, qui jettera sur votre in­
comparable pays, un lustre dont se 
glorifiera In Grande République 
américaine. Car cette belle plante, 
après avoir brillé du vif éclat de 
scs fleurs, se couvrira de fruits, 
même économiques, ptiisque, sui­
vant l’heureuse idée exprimée chez 
vous au cours de notre visite, oar 
M. l’abbé Groulx, notre éminent 
professeur dhistoire, ce foyer de 
culture française, que vous' aurez 
rallumé et attisé, fournira à votre 
patrie américaine, les innombra­
bles professeurs et diplomates 
français que réclament constam­
ment ses chancelleries, ses high 
sehools, e! ses universités.

Dr Edgar DAVID
(Montréal, 22 mai 1&31).

La semaine contre
le blasphème

ELLE S’OUVRE DEMAIN — SER­
MONS DANS LES EGLISES — 
CAUSERIES A LA HADIO

Héki onrquui faul-il qu’u n 
... • n.guay. 1» 27, ft 72 ans. EUsa Bourdon, épou-1 beau tableau ait un revers. 11 eûl

peut-être mieux valu que cette bel­
le survivance ait eu l’occasion de 
s’affirmer, (>n luttant pour se main­
tenir contre certains obstacles, au 
lieu de s'endormir dans Uvs faciles 
délices de Capouo, Un pince-sans- 
rire de la politique n’a-t-il ^as dit 
un jour avec beaucoup d’à-propos, 
(lue. si l’opposition n’existait nas il 
faudrait la créer, en raison de son 
indéniable efficacité.

Depuis une vingtaine d’années, 
nos frères de la Louisiane sont len­
tement et insidieusement débordés 
par l’inévitable influence anglo- 
saxonne de la Grande République, 
dont ils sont les citoyens dévoués.

La semaine contre le blasphème, 
organisée par l’Association Catho­
lique des Voyageurs de Commerce 
du Canada, avec le concours de so­
ciétés soeurs, s’ouvre demain, 31 
mai. pair des serinons dans toutes 
les églises de Montréal et de la 
province.

Ce soir. M. Félix Desrochers, 
avocat, directeur de la Bibliothè­
que municipale, traitera du blas­
phème au poste CKAC, de fi heures 
15 à 6 heures 45. Demain soir, à 6 
heures 30, durant la causerie que 
prononcera M. Alphonse de la Ro­
chelle. chef du secrétariat de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal, sous les auspices de cette so­
ciété nationale, quelques minutes 
seront aussi accordées A la semaine 
contre le blasphème.

Mgr Cassulo au 
collège de l’Assomption

La réunion des Anciens du collè­
ge de l’Assomption sera présidée, 
mercredi, par S. E. Mgr Cassulo, 
délégué apostolique au Canada.

L’Association des Anciens invite 
tous ses membres.

Son Excellence bénira les cons­
tructions nouvelles complètement 
terminées, sinon tout à fait aména­
gées.

Voici le programme de mercre­
di :

Arrivée au collège, llh. (heure 
avancée); salut du T. S. Sacrement, 
llh. 30; banquet, 12.00; bénédic­
tion des constructions nouvelles, 
2h.; Libéra à la crypte, 3h. 30. Dé­
part à volonté.

Retraites fermées

— i

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'A M BV LA S C. ES, 120,Rachel Est, MOSTREAL.
G. Vandelac, jr. Tél. BELAIR 1203-1204 Alaa. Oou»

LA SOCIETE COOPERATIVE DE 
FRAIS FUNERAIRES

rONPKB EN 188J
Salons mortuaires de première classe

302, Ste-Catherine Est, Montréal
Entrepreneurs de Funérailles 

Assurance Funéraire
Téléphone HArbour 5555

Deux retraites fermées pour jeu­
nes filles, prèchées par le R. P. 
Lortie, O.M.L, auront lieu cet été 
au couvent d'Hochelnga. La pre­
mière, du 20 juin au soir jusqu’au 
24, la deuxième, du 6 au 9 juillet. 
I.cs retraitantes sont priées d’ap­
porter leur voile blanc et leur né­
cessaire de toilette. Toutes vou­
dront bien se présenter en costu­
me modeste. Pour tout renseigne­
ment, s’adresser à la supérieure. 
3587, Notre-Dame est, au couvent 
d’Hoehclaga.

(Communiqué)

Tél. Wllbank 7119-7110 Siège Snelal: 2630 NOTRE.DAME OUEST
La Compagnie d’Auuranre funéraire

UECEI CCIJKGIC, I ihiisi
incorporée par Lettre» Patentee «a la Province de Québec au capital de »150,000(X> 

lè ASSURANCE EUNEHAIRK ET IHHKrTEURS t)E FUNERAILLES
faqic en conformité avec la lot des assurance*. Anctionnée par le Parlement de Québec

le 22 désttnbp 16Î3,
DépOt de 028,000.00 au Qouvemement — Balona mortuaire* a la dupœltton Uu public. 

«* SERVICE jOUR ET NUIT

Docteurs, Consultez f î ! (
ETABLISSEMENTS G/VIFFS,

G ALLOT A PILON
SA, BlTd de Vtugirard — Pari* XVème

Rayons X Diathermies
Electrothérapie

GALLOIS A CIE
M. Chemin Villon, Lton (RhAtm 

Ultra-violet». Infra-muge*
Lampes aactatiqu^i pour salles 

d’opérations et dentiste» 
Electrodes de quarts,

pris et. condition» le* plus arantageui 
Devi* st catalogue» »ur demand* 

Berries d‘un Ingénieur électrlcltn- 
radlologute

Agence générale pour 1s Canada:
Paul CARDINAUX. D.S. 4

"FRECÎSION FRANÇAISE''
1158. St-Deni* . HA. IUt

MONTREAL

L Apôtre des Papous

Mgr Henri Verjus, 
M. S.-C.

Evêque de Limyre
Par le P. aTcmÔux, M. S.-C.

La vie du grand missionnaire 
est ici vivement et agréablement 
contée. Cela se lit d'autant mieux 
que les cartes et illustrations dissé­
minées au cours du volume arri­
vent’à point pour souligner cer­
tains détails et documenter le ré­
cit.

L'auteur s’est attaché à mettre en 
relief la physionomie spirituelle de 
son héros, et nous croyons qu’il y 
a pleinement réussi. Faire tout 
pour Jésus, par Jésus, comme Jé­
sus, tel fut le programme de vie in­
térieure qui amena Mgr Verjus à 
se faire victime d’amour pour les 
âmes qu’il désirait donner à son 
Maître. Et il y n là telle page qui 
décrit par le menu de terribles ma­
cérations... Dût-on se borner à 
un simple frisson de crainte ou 
d’admiration, qu’on la lise tout de 
même cette page. Il est toujours 
profitable de pénétrer dans l’inti­
mité d’une grande âme.

Mgr Verjus mort à la fleur de 
l'âge reste donc une victime de 
choix, disons même un superbe mo­
dèle d’héroïque abnégation digne 
d’être proposé à tous ceux que dé­
vore le feu sacré du zèle apostoli­
que.

Dieu veuille que ce beau livre se 
fasse lire dans tous les milieux, 
mais surtout dans nos collèges ou 
séminaires. L’heure est à l’effort 
apostolique auquel nous convie le 
Très Saint Père, le Pape Pie XI, st 
justement nommé le “Pape des 
missions”. Car le pressant appel 
du Maître est toujours, hélas! d’ac­
tualité: “La mission est grande, les 
ouvriers peu nombreux”. (Luc, X, 
2).

In-8, illustré de 310 pages. Chez 
E™. Vitte, Lyon, et chez les Mis­
sionnaires du Sacré-Coeur, 71, rue 
Sainte-Ursule, Québec. Prix, .50 
sous, broché; $1.00 relié.

* * Ÿ
Une foute petite soeur des anges

Marthe Sasseville 
(1925-30)

Par le P. A. Cadoux, M, S.-C,
Petite brochure illustrée de 120 

pages, avec lettre-préface de Mgr 
de Gaspé.

“Mon Rév. Père, vous avez serti 
merveilleusement cette petite perle 
gaspésicnne dans votre récit sobre, 
simple et onctueux. Permettez- 
moi de vous en féliciter et de vous 
en remercier. J’ai goûté d’ineffa- 
bjes consolations à entendre ce ré­
cit qui m’a ému fortement. Je ne 
doute pas qu'il produise le même 
effet sur tous nos lecteurs pour la 
plus grande gloire de Dieu dont le 
doigt daigna tracer de si beaux 
traits dans une petite âme de chez 
nous".

Ces quelques lignes de Mgr Ross 
suffisent amplement à présenter le 
charmant petit volume, et à donner 
à tous l’envie de le lire, puis de le 
répandre à profusion au sein de 
nos chères familles chrétiennes du 
Canada et de partout.

En vente chez les Missionnaires 
du Sacre-Coeur, 71, Sainte-Ursule, 
Québec. Prix, 20 sous.

Dans notre empire 
du nord

LE MARCHE DES MINES
On nous écrit:
I,es colons qui vont s’établir en 

Abitibi onl un avantage que l’on 
rencontre rarement de nos jours: 
c’est celui d'avoir un marché ex­
ceptionnel pour tous les produits 
agricoles: le marché des mines.

Chaque jour, on apprend la nou- 
vclle qu’en un coin quelconque de 
I ahitibi on vient de découvrir de 
nouveaux dépôts minéraux.

Bien de surprenant, car il est 
aujourd’hui reconnu que l’Abitibi 
est un pays largement minéralisé, 
que quelques-uns de ses filons sont 
comptés parmi les plus riches con­
nus: et pourtant, on vient à peine 
de commencer les explorations mi­
nières de ce vaste territoire. Les 
dépôts de cuivre, de zinc, de mo­
lybdenite et d’or, connus, sont déjà 
considérables. Cependant, nulle 
part encore, en Abitibi, le sol a été 
fouillé en grande profondeur, où, 
est-il reconnu, se trouvent toujours 
les filons les plus riches.

Et dans ce pavs où l'industrie 
minière assure aux colons un mar­
ché meilleur qu’ai Heurs, où le gou­
vernement aide par l’ouverture des 
chemins, par la construction des 
écoles, par une distribution gratui­
te de gjains de semence, par des 
primes de défrichement ceux qui 
vont s’y établir, il y a de In place 
sur des terres données pour fiO cen» 
tins l’arpent, pour d<** centaines de 
familles. C'est l'endroit pour ceux 
qui ont l’ambition de bien établir 
leurs enfants.

Et, le Service de Colonisation, 
Chemin de fer National du Cana­
da. Montréal, facilite une visite de 
celle région à ceux qui ont des en­
fants à établir.

(Signé) J.-E. LAFORCE

“Portraits de saints”
PAR LOUIS VëÏÏTLLOT. AVEC UN

AVERTISSEMENT ET DES NO­
TES DE FRANÇOIS VEUJLLOT

Un volume de 304 pages. 75s.
franco.

La sainte Vierge — Saint isouis—
Saint François d Assi.se...Rienhen-
reuse Jeanne de Valois — Sstint Ber­
nard Sainte Catherine de Sienne

Vénérable Mère Desbarre.s —Mlle 
de Melun Mère Rirhier des Ages 
-- Père Mtiard Saint Vincent de 
Paul (inédit) __ Vénérable Emilie 
de Rodet.

Réalisant le vœu de Louis Veuil- 
lot, qui exprima souvent le désir de 
ranimer le goût de la vie des Saints 
dans les foyers catholiques par des 
ouvrages personnels, 1rs éditeurs de 
ses Oeuvres complètes présentent 
dans un volume à part, accessible 
à tous, les pages hagiographiques 
de Louis Veuillot les plus émouvan­
tes rt 1rs nhts instructives. C'est à 
la fols un bran livre et une grande 
leçon.

Service de librairie du Devoir, 
430, rue Notre-Dame c»t, Montréal.

Les amicales
DIMANCHE, LE 31 MAI

L’Association des anciens élèves 
des Frères des Ecoles chrétiennes, 
section Saint-Laurent, tiendra de­
main sa fête annuelle au numéro 
99(5 rue Côté. Ce sera la dernière , 
fête tenue à la vieille école de la ' 
rue Côté. Réunion à dix heures 
afin d’assister en corps à la messe 
à Notre-Dame. Il y aura ensuite 
banquet dans la salie paroissiale.

L’Amicale fondée ces semaines 
dernières à l’école Olier invite tous 
les anciens à se rendre demain, à 
10 heures 15, à l’école même, angle 
des rues Roy et Drolet. Les an­
ciens se rendront en corps à l'égli­
se Saint-Louis de France, précédés 
des cadets et des clairons de l’éco­
le Olier. C’est un ancien de l’éco­
le, M. Olivier Maurault, P.S.S., su­
périeur de l’externat classique de 
Saint-Sulpiee, qui célébrera la mes­
se; un autre ancien, M. l’abbé Ho­
race Chabot, vicaire à Saint-Stanis­
las, donnera le sermon de circons­
tance.* La messe sera suivie d’un 
goûter à l’école, de la visite des 
classes, etc.

MARDI, LE 2 JUIN
L’Association des Anciens élèves 

de l’Ecole Plessis donnera, mardi 
soir, sa conférence-concert annuel­
le, à 8 heures 30, à la salle parois­
siale, 2045, rue Plessis, il y aura 
chant, musique, déclamation et ra­
fraîchissements.

, * -Jt *
Dimanche midi, le 31 mai, heu­

re d’été, les anciens du collège 
Saint-Jérôme, demeurant à Mont­
réal ou la banlieue, sont priés de se 
réunir à l’angle des rues Bernard et 
Saint-Dominique, en face de la gare 
du Mile-End, pour organiser le dé­
part pour leur Alma Mater.

Un service d’autobus se rend 
à Saint-Jérôme.

Ces échecs
La partie suivante a été jouée au 

dernier championnat féminin de 
France. On sait que les joueuses 
étrangères peuvent participer à ce 
tournoi, et c’est La première joueu­
se française classée qui remporte I 
le titre de champion de France. Au 
dernier championnat. Mademoiselle 
Schwartzmann a gagné le tournoi 
avec 100 pour cent; Mme L. Pape 
seconde du classement général et 
première aes joueuses françaises, a 
enlevé le titre à Mme d’Autremont.

PARTIE PD
Mme L. Pape Mme Freeman

1. <14, Gffi; 2. Cf3, d5; 3. FT4,
cfi; 4. é3, Dibfi; 5. Fd3, Dxb2; 6. 
Gd2, Dib7; 7. 0-0, éfi: 8. é4, dxé4; i 
9. Cxé4, Cxé4; 10. Fxé4, Cd7; 11. 
Dé2, Gffi; 12. Fd3, Fé7; 13. Fé5, 
0-0; 14. Çg5, gfi; 15. Pf3, Ddl; 1(5. 
I)h3, h5; 17. g4, Cxg4; 18. Dxh5, 
abandonne.

* * *
TOURNOI DE NICE 

DEFENSE SICILIENNE 
Znosko-Borowsky Notehoora ■

1. é4, c5; 2. Cf3, Ccfi; 3. d4,
cxd4; 4. Cxd4, Cffi; 5. Gc3, dfi: 6. 
F62. gfi; 7. 0-0, F«7; 8. Fé3, 0-0;
9. h.3, afi; 10. I>d2, Fd7; 11. f4, 
Tc8; 12. Cxcfi, Fxcfi; 13. Ff3, Cd7;
14. Fd4, Fxd4 + ; 15. Dxd4. Db6:
10. Cé2, Fbô; 17. Tfcl, Fxe2; 18. 
Dxbfi, Cxbfi; 19. Fxé2, Cn4; 20. 
Tabl, Gc5; 21. Fd3, Tc7; 22. Rf2, 
Cxd3+ ; 23. cxd.3, Tf8-c8; 24. Txc7, 
Txc7; 25. Tel, Tc5; 26. Té2, Ta5; 
27. a3, Tc5; 28. Ré3. Partie nulle.

PARTIE HOLLANDAISE
Xoteiboom Seitz

1. d4. f5; 2. Cd2. gfi; 3. é4, fxé>4;
4. Cxé4, d5; 5. Gg3, Fg7; fi. Of3,1 
F,«4; 7. c3, Ddfi; 8. Fé2, Cd7; 9. 
Fe3, Fxf3; 10. Fxf3, 0-0-0; 11. Dd2, 
é5; 12. 0-0-0, Ce7; 13. Rbl. Les 
joueurs déclarèrent partie nulle ; 
sans en référer au directeur des i 
tournois.

PARTIE VIENNOISE
Mieses Znosko-Borowiskv

1. c4, é5; 2. 03. Cffi; 3. Fc4.
Ccfi; 4. d3, Fb4; 5. Fg5. hfi; 0. 
Fxffi, Fxc34-; 7. bxc3, Dxffi; 8.
Cé2. dfi; 9, Dd2. Féfi; 10. Fd5. 
Fxdâ; 11. cxd5, Cé7; 12. c4, (V-fl;
13. 0-0, Cgfi; 14. Tabl. bfi; 15. 
f4, éxf4; 16. Cxf4, Dd4+; 17. Rbl, 
Tar’S; 18. Gxgfi. fxgfi; 19. g3, 
Txfl 4-. Partie nulle.

PARTIE FRANÇAISE 
F. D. Yates Marin

L é4, éfi; 2. d4, d5j 3. 03. Cffi;
4. Fg5, F'é7; 5. é5, Gé4; fi. Fxé7. 
I)xé7; 7. Dg4. 0-0; X Fd3, Cxc3;
9. bxc3, c5; 10. Cf3, c4; 11. Fxti7-(- 
Vbandonnc. (l.a plus courte partie 
du tournoi).

* * *
PROBLEMES
H. Weenink
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Mnt en deux coups, 1. Fd8.
H. Lenneberg

DUBONNET
VIN TONIQUE 
AU QUINQUINA

D* vieux vint de liqueur dans lesquels ont macéré 
des écorces de quinquina sélectionnées, voilà la

“DUBONNET - COCKTAIL”
2/, Dubonnet - y3 Dry Gin

“Un Dubonnet au Soda ou à l'Eau’* 
rafratcblt et reconstitue.

- U«J,r'C'Ho-'?

"MW î
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Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

DR J. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE

10 ans d'expérience et de bons 
services au public.

Le REEL SANS DOULEUR
1297, SAINT-DENIS

Coin Ste-Catherine. LAn. 8361

Arex a fait ses preuves

Ce Composé contre le Rhu 
matisme est le fruit des re­
cherches du Dr, Well. Arex 
Compound est aujourd’hui 
en usage dans des milliers 
de toyers.

Où allez-
vous cet

Efficace aussi contre la grip­
pe, la névralgie, la migraine, 
la sciatique, la goutte et 
“insomnie

A toutes les pharmacies 
Prix: $1.00 Pour suggestions 

VOYEZTHE AREX COMPANY 
Lévis, P.Q.

Thos Cook & Fils
Immeuble Morgan Trust 

1455 Avenue Union 
Montréal — MArquette 9219

H. W, Bettmann

Mat en deux coups. 1, Dxib4.
• C. P. SAURIOL

Au conseil municipal
La prochaine séance du conseil 

municipal aura lieu lundi. On y 
discutera probablement le nouveau 
système tarifaire de la compagnie 
de tramways. Si le projet rencon­
tre une trop vive opposition, la 
compagnie le retirera pour garder 
le statu quo.

Le projet de la compagnie c’est 
d’établir un tarif de 10 cents par 
passage pour ceux qui paieront en 
argent, au lieu de déposer un bil­
let dans la boîte. Par contre, Je 
billet de tramways sera valable à 
toute heure du jour et l’on abolira 
le tarif obligatoire de dix cents 
après minuit.

Avez-vous Besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

Mat en deux coups. 1. é8; D.

Manuel de Dietetique
A LUSAGE DES ECOLES MENAGERES DES 

SOEURS GRISES DE MONTREAL
l.e coeur généreux et bon 
prend soin des mets qui 
forment sa nourriture. 
{Ecclésiastique XXX, v. 25)

Volume de QUATRE CENT VINGT-DEUX pages 
sur papier couché.
Cet ouvrage est le premier du genre édité en fran­
çais au Canada. Il s'adapte à la situation locale, 
aux besoins précis de notre population.
Il est approuve par le Comité catholique du Conseil 
de rinstruction Publique.
Par le Directeur de l’Ecole d’Hygicne Sociale de 
l’Université de Montréal

» Par M. C. H. Schneider, chef du Ritz Carlton
Par l’abbé H. Bois, inspecteur des Ecoles Ménagères. 
Par M. A. Désilets, B.S.A., chef du service de l’éco­
nomie domestique au Ministère provincial de l’Agri­
culture
Maintenant qu’il est universellement reconnu qu'une 
bonne cuisine, tenant compte des découvertes ré­
centes de la science au sujet des vitamines, vaut un 
bon médecin, on peut dire que ce livre, publié à 
un prix excessivement modique, doit être a portée 
de la main de toutes les ménagères dignes de ce 
nom.
Mangez bien et vous vous porterez bien — Mangez 
mieux et vous vous perlerez mieux.
Ce volume est en vente au Service de Librairie du 
“Devoir” au prix modique de $1.10 au comptoir et 
dq $1.20 par la poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR.
430, rue Notre-Dame est • . . Montréal



MENDRfER
Demain: DIM ANT HE. 31 mai 1911 

1er Pente. LA TRES SAINTE TRINITE.
Lever du soleil, 4 h. 19.
Coucher du soleil, 7 h. 39.
Lever de la lune, 4 h. SI.
Coucher de la lune, 3 h. 21.

Pleine lune, le 2, à 0. 20 m. du matin. 
Dernier quart, le 9, à 7. h ts du matin.
Nouvelle lune, le 17, à 10 h. 34 du matin. 
Premier quart., le 24, A 2 b. 4S du soir. 
Pleine lune, le 31, A 9 h. 39 du matin.
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- DEMAIN -
BEAU ET FRAIS 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 93.
Même date l’an dernier. 56.
Minimum aujourd’hui Cl.
Même date l’an dernier 42.

BAROMETRE
10 heures a_m. 29.17. 11 heure* a.m. 29.96. 

Midi: 29.93.
Chiffrée fourme par us Manon *K.-!k de 
Meelé, 1910 St-Denln. UontrML

A Ottawa

Les crédits
agricoles

M. Weir est moins heureux que 
M. Duranleau — L’industrie
laitière — Le beurre — L’em­
barras de la statistique — M.
Guthrie remplace M. Bennett
Ottawa, 30 (D.N.C.) — Le pre­

mier ministre a fait une courte ap­
parition en Chambre hier après- 
midi. Après avoir cau:C pendant 
quelques minutes avec M. Macken­
zie King (le greffier procédait 
alors aux formalités d’un début de 
séance) il s’est retiré en confiant 
la haute surveillance des intérêts 
du gouvernement à son lieutenant,* 
M. Hugh Guthrie. D’ici lundi, alors 
qu’il présentera son budget, son 
premier budget, M. Bennett ne 
manquera sûrement pas de travail.

Sans s’attarder à des affaires de 
routine, la Chambre formée en co­
mité des subsides s’est remise aus­
sitôt à l’étude des crédits agrico­
les de M. Weir, Moins heureux que 
M. Duranleau, ministre de la mari­
ne. qui s’est fait voter à peu près 
tout son budget en moins d’une 
journée, M. Weir n'a encore rien 
obtenu de son budget de dépense. 
Les députés discourent encore 
d’un premier crédit de $295,000 
pour l’industrie laitière, y compris 
$5,000 pour le conseil national de 
l’industrie laitière.

Malgré la chaleur suffocante 
qu’il fait aujourd’hui dans la 
Chambre des Communes, il est en­
core question du beurre, du beurre 
canadien, du beurre australien, du 
beurre néo-zélandais. Soumises à 
une température pareille, les mot­
tes de beurre n’ont pas tardé à de­
venir du beurre fondu.

Un libéral, M. Young, député de 
Weyburn, Sask., a proposé un 
amendement pour réduire le cré­
dit de $5,000 en faisant disparaître 
l'octroi au conseil national d’in­
dustrie laitière.

M. Weir répond à des députés 
qui le questionneni qu’à la date du 
21 avril, le beurre se vendait 22 
cents la livre au Canada. C’est à 
cette même date que 10,000 boîtes 
de beurre de 50 livres chacune, qui 
avaient été importées en consigna­
tion, ont été sorties d’entrepôts et 
vendues à un prix inférieur à 32 
cents. Ce prix de 32 cents est ce­
lui qui avait été prévu comme prix 
de vente minimum pour le beurre 
australien au Canada dans une en­
tente entre le gouvernement cana­
dien et un représentant du gouver­
nement de Canberra. M. Weir ne 
sait pas à quel prix exactement ces 
500,000 livres de beurre australien 
ont été vendues. Le gouvernement 
a autorisé cette vente mais à la 
condition qu’il n'y aura plus d'im­
portations de benrre australien 
chez nous. Comme question de fait, 
il n’est pas entré une seule livre de 
beurre chez nous au cours du mois 
de mai.

M. POULIOT
Depuis ses innombrables inter­

pellations au sujet de la gare de la 
Rivière-du-Loup, M. Jean-François 
Pouliot, député de Témiscouata, 
quand il se lève pour parler, est 
toujours salué par des manifesta­
tions ministérielles. C'est encore 
arrivé aujourd’hui. M. Pouliot vou­
lait savoir comment il se fait que 
le beurre se vend si bon marché, 
après dix mois de régime conser­
vateur. Les candidats de M. Ben­
nett,' aux dernières élections, n’ont- 
ils pas promis de faire hausser les 
prix du beurre au moyen du tarif.

En fait, les conservateurs ont 
haussé le tarif sur 1P beurre. Le 
résultat, ce fut de procurer un pro­
fit aux propriétaires de frgorifiques 
qui avaient accumulé des stocks. 
Les prix montèrent d'abord d’envi­
ron 2 cents la livre. Les entrepo­
seurs empochèrent un profit d’envi­
ron $800,000; quant aux produc­
teurs, ils eurent à subir la baisse 
.subséquente des prix, baisse qui se 
poursuit encore.

La réponse conservatrice aux ré­
criminations libérales est toujours 
la même. Si les prix du beurre se 
sont avilis, c’est à cause du traité 
australien, négocié par une admi­
nistration libérale, traité qui s’est, 
par la suite, appliqué à la Nouvel­
le-Zélande.

C'est ce que dit M. John Myers, 
député de Queens, Ile du Prince- 
Edouard. 11 ajoute que ça n’est 
pas tant un programme politique 
agricole qu'il faut au Canada qu’un 
programme agricole tout simple­
ment.

Dans certaines régions l'agricul­
ture a besoin d’être réorganisée.

STATISTIQUES
Le ministre, M. Weir, profite 

d’une occasion qui se présente pour 
fournir des explications à propos 
iln certaines statistiques qui ont été 
citées hier. Des chiffres donnés 
par l’ancien ministre de l'agricultu­
re. M. Motherwell, et d’autres chif­
fres. donnés par un conservateur, 
M. Tummon, ne concordaient pas. 
Cela tient à ce que ces deux dépu­
tés s’étaient documentés à des sour­
ces différentes, au bureau des sta­
tistiques agricoles et au service de 
'.'industrie laitière du ministère de 
l'agriculture. Its deux services 
ne compilent pas les statistiques de 
la même façon.

M. H. H. Stevrns. comptable véri­
ficateur de son métier, observe qu'il 
u’est pas possible d’obtenir des sta­
tistiques exactes, principalement 
pour la production de l'industrie 
laitière dans un pavs aussi vaste 
que le Canada. D’autre* députés 
perlent statistiques pendant un 
temps, et puis l’on revient à l'indus­
trie laitière.

M. A.-L. Beaubien, député libéral 
de Provencher, prétend que leçon-

L’énergie 
de la marée

Le Canada et les Etats-Unis char­
geront une commission de fai­
re une étude dans la baie de 
Fundy — La marée et l’énergie 
électrique
Washington, 30 (S.P.A;)—Le Ca­

nada et les Etats-Unis ont décidé 
d’accord de charger des commis­
saires d’étudier un projet pour ti­
rer de l’énergie électrique des mou­
vements de la marée dans la baie 
de Passamaquoddy, échancrure de 
la baie de Fundy entre le Nouveau- 
Brunswick et le Maine.

Le secrétariat d’Etat annoncera 
dans une dizaine de jours les noms 
des commissaires qui seront char­
gés de cette étude.

Par suite d’une question du mi­
nistère canadien des pêcheries, le 
Canada e^les Etats-Unis ont aussi 
décidé de charger une commission 
d’indiquer les effets que la réalisa­
tion du projet pourrait avoir sur 
les pêcheries de hareng de la baie 
de Fundy.

La commission d’énergie électri­
que, le secrétariat de la guerre et 
le bureauj des pêcheries des Etats- 
Unis ont déjà accordée à la firme 
“Dexter P. Cooper. Incorporated”. 
d’Eastport, Maine, l'autorisation de 
préparer le projet.

UNE SOMME DE $22,500
Ottawa, 30 (S.P.C.)—Le Canada 

affecte, de même que les Etats- 
Unis, une somme de $22,500 à une 
enquête sur les résultats que pour­
rait avoir la réalisation du projet 
de “Dexter P. Cooper. Incorpora­
ted’, d’Eastport, Maine, pour tirer 
de l’énergie électrique des mouve­
ments de la marée dans la baie de 
Passamaquoddv.

A deux reprises un bill pour l’in­
corporation de la firme Dexter P. 
Cooper a été soumis au comité des 
bills privés de la Chambre des cotm 
munes, mais chaque fois le comité 
l’a rejeté. Dans le temps, le minis­
tère des pêcheries avait exprimé 
l’opinion que le projet, dont la réa­
lisation coûterait des millions, 
pourrait avoir de mauvais effets 
sur les pêcheries de la baie de Fun­
dy, quo’n évalue officiellement à 
$2,000,000. ' _

La situation
à Terre-Neuve

Une declaration du “Board of 
Trade”
Terre-Neuve, 30 (S. P. C.). — Le 

Board of Trade de Terre-Neuve a 
émis la déclaration suivante, il y a 
quelques heures:

“Considérant avec alarme les 
rapports exagérés et trompeurs pu­
bliés à l’extérieur, récemment, au 
sujet des affaires économiques de 
Terre-Neuve, le Board of Trade de 
Terre-Neuve désapprouve le ton de 
ces articles qui sont en somme des 
exposés hautement inexacts des 
conditions réelles.

“Au sujet du commerce de Terre- 
Neuve, nous avons la. ferme convic­
tion que les conditions sont fon- 
damcntalement et économiquement 
saines, et à l’appui de cette asser­
tion, nous’attirons l’attention sur le 
fait qu’en oes cinq dernières années 
notre commerce annuel -— importa­
tions et exportations — est monté 
de cinquante-six millions à soixan­
te-douze millions de dollars. Une 
balance de commerce favorable, 
variant de cinq millions à huit mil­
lions de dollars par an, a caracté­
risé cette augmentation constante; 
la balance favorable de huit mil­
lions a été atteinte l’année dernière.

“Les membres du Board of Trade 
ne s’associent pas à ceux qui trou­
vent une source de pessimisme in­
justifiable dans les effets que le 
présent malaise économique mon­
dial produit inévitablement sur 
notre commerce. C’est notre avis 
que le commerce de Terre-Neuve 
est assez stable pour appuyer une 
administration convenable des af­
faires du pays et pour supporter le 
fardeau d’une réorganisation des 
affaires du pays, réorganisation 
que nous croyons nécessaire.”

La reine Hélène de 
Roumanie

Bucarest, Roumanie, 30. (S.P.A.) 
On a nié officiellement hier soir 
les rapports publiés à l'étranger 
que la reine Hélène, épouse séparée 
du roi Carol, a reçu ordre de quit­
ter la Roumanie dans un délai dé­
terminé.

seil national de l'industrie laitière 
n’est pas autre chose qu'une orga­
nisation politique déguisée, conser­
vatrice il va sans «lire, et qu’il ne 
convient pas que le gouvernement 
lui accorde un octroi. M. Beaubien 
prétend que les cultivateurs, quand 
ils allaient porter leur crème aux 
crémeries, l'an dernier, recevaient 
des feuilles de propagande politi­
que. Il v était dit que le gouverne­
ment libéra! était responsable de 
l'avilissement du prix du beurre.

Le débat se poursuit d'une façon 
générale sur lê crédit de $29i,000 
pour l’industrie laitière et particu­
lièrement sur l’amendement Young.

Its députés accumulent statisti­
ques sur statistiques. Les libéraux 
accusent le gouvernement d’incu­
rie. les ministériels accusent les li­
béraux d'avoir été négligents et im­
prévoyants alors qu’ils étaient au 
pouvoir. Le débat se maintient sur 
ce ton jusqu’à orne heures.

A ce moment-là M. Weir n’avait 
pas encore obtenu un seul crédit.

Les travaux du 
Conservatoire

Ils sont commencés depuis hier
Nous apprenons que les premiers 

travaux en vue de la construction 
du nouvel immeuble du Conserva; 
toire National de Musique ont été 
commencés hier. Les toitures des 
boréaux et remises qui bordent la 
rue Sanguinet sont troues et bien­
tôt on pourra introduire, par une 
brèche pratiquée à cette fin, les pel­
les mécaniques devant servir aux 
travaux d’excayation. L’on sait que 
ces travaux ont été confiés à la Cie 
de Construction Saint-Laurent.

Le contrat intervenu eptre les 
autorités municipales et celles du 
Conservatoire prévoit à ce que les 
travaux commencent au plus tard 
le 1er juin. En commençant hier, 
le Conservatoire se conforme donc 
entièrement aux clauses de son 
contrat. ^ ^___

L’inventaire
national

Le recensement décennal cana­
dien commencera lundi
Ottawa, 30. (S.P.C.) — Lundi 

commencera le recensement décen­
nal de la puissance du Canada. Ce 
recensement s’accompagne d’une 
espèce d’inventaire de la richesse 
des habitants du Canada.

L’instruction des recenseurs a 
duré plusieurs semaines et s’est 
terminée par des examens, après 
quoi a eu lieu la prestation du ser­
ment. Il faudra environ six semai­
nes pour établir les totaux quant à 
La population, mais il faudra un an 
et peut-être davantage pour dresser 
les rapports sur les diverses au­
tres informations recueillies.

On peut fournir sans crainte les 
informations demandées, parce que 
les employés au recensement sont 
tenus au secret en vertu du ser­
ment qu’ils ont prêté, lequel com­
porte sanction. Les autorités assu­
rent que les informations recueil­
lies ne peuvent être utilisées pour 
l’application des lois, ou nour fin 
d’imjpôt ou de service militaire.

Le ministre du commerce et de 
l’industrie, iM. H. H. Stevens, de­
mande instamment la collaboration 
du public.

L'enquête de Thomas
Jack Thomas a comparu hier de­

vant le juge Marin pour subir son 
enquête préliminaire sous une ac­
cusation d’homicide involontaire à 
la suite de la mort du capitaine 
Hansome, du vapeur Aycliff Hall, 
survenue à bord de ce navire après 
qu’il eut reçu un coup de poing à 
l’American Club, rue Peel, le 21 
mai au matin. Thomas est accusé 
d'avoir donné le coup fatal.

Le. Dr Rosario Fontaine, méde­
cin légiste, a déclaré” dans son té­
moignage que le moindre coup au­
rait suffi pour renverser la victime 
et lui causer des blessures fatales. 
Plusieurs témoins ont raconté ce 
qui s’était passé au club lorsque la 
victime est arrivée avec trois com­
pagnons pour "faire du train” 
après avoir été expulsée de l’en­
droit quelques minutes auparavant.

II appert également que Ran- 
some aurait insulté Thomas en lui 
parlant de son nez, qu’il l’aurait 
même pris par le nez, ce à quoi 
Thomas aurait répliqué par un 
coup de poing.

Le juge a ajourné l'enquête à 
mardi prochain.

Feu M. H. Codin
M. Herménégilde Godin, ancien 

gerant de la Presse, est mort hier 
chez lui, 4115 rue Esplanade, à 
l’âge de 73 ans. Lui survivent: sa 
femme, née Prud’homme; deux fil­
les, Mlle Annette Godin et Mme A. 
Campeau; trois fils, René, Emile et 
Aimé.

Expropriation
La ville de Montréal n’exproprie­

ra pour le moment, dans la côte du 
Beauver-Hall, que le coin de la rue 
Lagauchetière, soit environ 3,000 
pieds carrés, ce qui coûtera envi­
ron $4U,UÜ0. L’expropriation est 
décidée sur le côté est de Beaver- 
Hall, jusqu’au sud de l'édifice de 
Guarantee Company of North Ame­
rica, mais elle se fera plus tard. Le 
coût approximatif était de $450,000.

Dégâts par l’orage
Un orage qui a duré quelques mi­

nutes seulement s’est abattu sur 
l’ile de Montréal et les environs 
hier soir vers 7h. 30, causant quel­
ques dommages un peu partout. 
Des nrlmw, notamment à Outre­
mont, sur le Chemin Sainte-Cathe­
rine, ont été brisés par la force du 
vent, Au Bout de nie, en face de 
l'hôtel Richelieu, une glacière en 
bois de 24 à 48 pieds dont on ter- 
minjiit la construction a rié démo­
lie. Une porte avait été laissée ou­
verte par où le vent a nénétré à 
l'intérieur pour soulever le toit et 
l'emporter à 70 pieds plus loin.

M. Taschereau
rentre à Québec

Québec, 30 — M. Alexandre-Tas­
chereau, premier ministre de la 
province, est de retour depuis hier 
dans l’ancienne capitale; il venait 
de passer une semaine dans les 
Laurenlldes, Il doit passer la joiyr- 
née à ses bureaux nu Parlement dt 
présider mardi la séance du cabi­
net.

L’état de Mgr Béliveau
Winnipeg. 30. (S.P.C.) — S.

Ex. Mgr Arthur Béliveau, archevê­
que de Saint-Boniface. privé de 
cennaiaaance depuis qu'il a été 
frappé mercredi soir d'une attaque 
de paralysie, reposait un peu mieux 
hier soir au dire de ceux qui veil­
lent à ton chevet. Son état de­
meure toujours grave cependant, 
car tout le côté droit est paralysé.

Les fêtes
de Rouen

Les couleur! papales flottent à 
côté du tricolore en mémoire 
de S. Jeanne d'Arc—Réception 
officielle des autorité* civiles 
au légat papal, le cardinal 
Bourne —» M. Laval délègue 
M. Bérard — Carde d'honneur 
sur les quais — Salve de 101 
coups de canon
Rouen, 30. (S.P.A.) — Les cou­

leurs papales ont été arbqrées à 
côté <311 tricolore français, hier 
soar, sur la préfecture <ie Rouen, 
en l’honneur de la visite du cardi­
nal Bourne, légat papal à la com­
mémoration du ôOOèmie anniversai­
re du martyre de sainte Jeanne 
d'Arc. C’était la première fois, de­
puis la séparation de d'Eglise et de 
l’Etat, que les deux drapeaux 
étaient nissés l’un à côté de l’au­
tre.

Le cardinal Bourne, archevêque 
de Westminster, est arrivé en Fran­
ce à bord de l’un des bateaux af­
fectés au service régulier du Pas 
de Calais. Pour la première fois 
depuis la séparation de l’Eglise et 
de l’Etat, les autorités civiles et 
militaires françaises se sont join­
tes aux autorités ecclésiastiques 
pour recevoir un légat du Pape.

Le premier ministre Laval a dé­
lègue à Rouen, comme représentant 
du gouvernement français à la 
commémoration du martyre de la 
Pucelle, le vice-président de son 
cabinet, AL Léon Bérard, ministre 
de la justice.

Parmi ceux qui participent aux 
cérémonies d'aujourd'hui, il y a 
lord Tyrrell, ambassadeur de Gran­
de-Bretagne, et, plus de soixante 
évêque français.

Toute la nuit divers groupes ont 
monté une garde d’honneur sur les 
quais, près de l'endroit où les 
cendres de la martyre furent jetées 
au fleuve. Des vaissaux ont tiré 
une salve de 101 coups de canon.

La ’’Canadian Chemical 
Association”

M. J.-R. Donald, directeur gérant 
de J.-T. Honald &. Company, de 
Montréal, a été réélu président de 
la Canadian Chemical Association, 
et M. J.-H. Wilson, directeur gé­
rant de la Central Scientific Com­
pany of Canada, de Toronto, en a 
été réélu secrétaire.

L'Association a terminé hier sa 
réunion annuelle, tenue à l'hôtel 
Mont-Royal. La séance de clôture 
était sous la présidence de M. Au- 
rélien Boyer, de l’Ecole polytechni­
que. A cette séance, M. A.-O. Plam- 
beck, de la Sherwin-Williams Co., 
Montréal, a présenté un travail sur 
“Les récents développements dans 
les industries de la laque et du ver­
nis”.

M. V.-C. Bidlack, de Brandram 
Henderson Co,, Montréal, fit une 
causerie sur "Les méthodes de con­
trôle dans les industries de la laquei 
et du vernis.

Le courrier d’Angleterre
Grâce à la coopération de la ma­

rine et de l’aviation, il sera possi­
ble d’obtenir à Chicago des lettres 
parties «le Southampton, Angleter­
re, quatre jours et demi aupara­
vant. Cet exploit sera accompli 
probablement demain, alors «pie le 
paquebot du Canadien Pacifique, 
VEmpress of Britain, déposera à 
bord du Arunmone, dans le détroit 
de Cabot, les sais postaux à desti­
nation du Canada et des Etats-Unis. 
l.'Aranmnre portera res lettres à 
Sydney, où deux aéroplanes les 
prendront pour filer immédiate­
ment sur Montréal et Ottawa où ils 
arriveront demain entre huit et «lix 
heures. Ces avions partiront en­
suite pour Detroit et -Chicago. Le 
courrier à destination de l’ouest 
des Etats-Unis sera transporté 
dans les différentes villes par «les 
avions de la Transamerican Airli­
nes,

Les magasins de la 
’’Hudson’s Bay”

Winnipeg. 30 (S.P.C.) Les ma­
gasins à rayons de la Hudson's Bay 
Company au Canada ne sont pas a 
vendre, «lérlnre le president de 
l'exécutif canadien de la compa­
gnie, M. George W. Plan. M, Plan 
«lit non fondées les rumeur? que 
des négociations sont en cours 
pour la vente de ces magasins à 
des citoyens des Etats-Unis.

La semaine de Glasgow
Glasgow, 30 (S.P.A.) - Une bril­

lante cércm«>nie a marqué l’Inau­
guration de la première semaine 
municipale de Glasgow. Les auto­
rités ont lancé quaranie mille in­
vitations à visiter les industries 
établies dans cette ville.

Les magasins 
de fruits

Ils pourront rester ouverts de­
main en attendant une déci­
sion des tribunaux d'ici le 7
juin
M. Fernand Dufresne, directeur 

de police, a permis aux marchands 
de fruits d’ouvrir leurs magasins 
demain. Mais il est entendu que 
cette permission ne vaut que pour 
demain, et à condition qu'une des 
60 poursuites prises pour violation 
du repos dominical, soit présentée 
eux tribunaux avant le 7 juin pro­
chain.

Les marchands de fruits sont al­
lés rencontrer M. Dufresne. Ils 
étaient accompagnés des échevlns 
Seigler, Schubert, Lalancette et La­
lande, et de l’avocat Louis Henrv 
Rhorlick.

M. Dufresne a averti les mar­
chands qpe ai aucune injonction 
n'était émise ou si une cause type 
n’était pa? présentée avant le 7 
juin, il continuera sa campagne 
contre tous les marchands de fruits 
qui violent le dimanche.

“Je n'agis pas ici comme juge, a 
déclaré M. Dufresne, mais mon de­
voir est de mqttre la loi en vigueur. 
Il vous faut une décision des tri­
bunaux et le seul conseil que j’aie 
à vous donner c’est de plaider une 
cause-type et de régler l’affaire 
une fois pour toutes.

Briining et Curtius en 
Angleterre

Londres, 30 (S.P.A.) — Le chan­
celier et le ministre des affaires 
étrangères d’Allemagne, MM. Brü- 
ning et Curtius, arriveront en An­
gleterre à bord du destroyer bri­
tannique Winchester vendredi pro­
chain, 5 juin, pour une visite qui 
provoque In curiosité et les com­
mentaires de tout le reste de l'Eu­
rope. Ils rencontreront le premier 
ministre MacDonald à Chequers, et 
auront avec lui des conversations 
sur les plus importants des problè­
mes qui affectent la Grande-Breta­
gne et l'Allemagne.

Its deux ministres allemands 
s’embarqueront â Hambourg à bord 
d’un navire allemand. Le destroyer 
Winchester les prendra au large 
de l’Ile de Wight et les débarquera 
à Southampton. Le programme de 
leur séjour comprend un banquet 
au ministère des affaires étrangè­
res vendredi soir, les conversations 
de Chequers et, lundi, une récep­
tion par Je roi au palais «le Buck­
ingham.

Le tourisme dans les 
Provinces Maritimes

Toronto, 30. (S.P.C.) M. R. 
W. E. Burnaby, commissaire «le 
commerce des Provinces Mariti­
mes, prévoit une augmentation <lu 
nombre de touristes ontariens qui 
visiteront les Provinces Maritimes 
cet été. Ayant fait observer que l’an­
née dernière, iP nombre «le ces tou­
ristes a augmenté de 22 ip. e. re­
lativement à 1929, M. Burnaby a 
ajouté qu’il croit que l’augmenta­
tion dP cette année sera aussi con­
si dérabl

Le pool du blé de
la Saskatchewan

Regina, 30. (S.P.C.) — Une délé­
gation a demandé nu gouverne­
ment de la Saskatchewan, il y a 
quelques heures, de supprimer im­
médiatement le pool de blé de lu 
Saskatchewan, d’interdire qu'on 
emploie l'argent du pool actuel à la 
formation d’un pool général dans 
la province et «l’instituer une com­
mission pour gérer la Cooperative 
Elevator Company.

Le gouvernement étudiera la re­
quête, qui porte plusieurs centai­
nes de signatures.

Quatorze ouvriers tués 
par un éboulis

«Le Caire, SoTIsTp. A.) -- L’é- 
boulement d’une colline de sable a 
lue quatorze hommes employés à 
tics excavations archéologique dans 
la region de Louqsor.

Le blé
Londres, 30. (S. P. A.) — Par les 

applaudissements qu'elle a accor­
des aux dénonciations «lu système 
des coofficients «l’exportation du 
blé, la conférence des libre-échan- 
glstes libéraux a marqué nettement 
qu’elle ne partage pas les vues du 
gouvernement travailliste sur ce 
système. ^

En Espagne
Lugo, Espagne, 30. (S.P.A.) — 

Le gouvernement a formé pour 20 
jours le syndicat catholique agrai­
re; on a trouvé au syndical des dô- 
pliants contre les socialistes, où on 
les appelle communistes, Un juge 
(léci«iera si ces dépliants contien­
nent des expressions criminelles.

Par un coup de grisou

iLn<Empress 
of Britain”

Le nouveau paquebot entre dans
la seconde moitié de sa traver­
sée—Moyenne de 23.5 noeuds
— Au radio lundi après-midi
Le navire de 42.500 tonnes du 

Pacifique Canadien, VEmpress of 
Britain, qui pour la première fois 
franchit l’Atlantique, est mainte­
nant entré dans la seconde moitié 
de sa course et poursuit la traver­
sée sous les plus heureux auspices. 
La mer était calme hier comme la 
veille et le soleil flamboyait sur les 
flancs blancs du navire. It vites­
se moyenne du nouvel Empress fut 
de 23.5 noeuds.

H semble de plus en plus certain 
cpte le nouveau navire géant attein­
dra Québec lundi après-midi, si 
tout continue à bien aller. Il n’au­
ra ainsi mis que cinq jours à venir 
■de Cherbourg à Québec.

VEmpress of Britain a rencontré 
sur sa route VEmpress of France, 
le Duchess of Bichmond et ]\4tan­
nin, qui se dirigeaient vers Liver­
pool et Southampton. La récep­
tion radiophonique entre Londres 
e4 le navire fut des plus claires hier, 
et le.s appels téléphoniques du na­
vire en marche à Londres se multi­
plièrent considérablement.

Lord Hothermere a de nouveau 
exprimé son admiration pour le 
nouvel Empress of Britain. Main­
tenant que nous avons passé deux 
journées en pleine mer, dit-il, il n'y 
a plus de raison à retarder à dire 
que VEmpress «nii nous porte est 
le navire qui offre le plus de con­
fort au monde.

EMISSION RADIOPHONIQUE
Mary Pickford, Douglas Fair­

banks, M, E. W. Beatty, président 
du Pacifique Canadien, le vicomte 
Rothermere, Thon. W, D. Herrldge, 
le nouveau ministre canadien â 
Washington et quelques autres pas­
sagers de marque actuellement en 
route pour le Canada à bord de 
VEmpress of Britain, seront invités 
à dire quelques mots au cours «le 
l’émission radiophonique organisée 
pour lundi après-midi, directement 
de ce gigantesque paquebot, qui se 
trouvera alors dans le fleuve Saint- 
Laurent. à quelques heures de Qué­
bec. Un intéressant programme 
musical a été aussi préparé pour 
l’occasion. O sera la première 
fols dans Phistoire de la radiopho­
nie qu'une émission de ce genre 

■sera faite d’un grand paquebot fi­
lant â une vitesse de 24 noeuds.

Le programme qui sera entendu 
entre 4 et 5 heures de l’après-midi 
sera transmis sur ondes courtes du 
salon “Mayfair” de VEmpress of 
Britain au poste Marconi à Yama- 
chiche. D,e là, il sera distribué sur 
ondes ordinaires dans tout le Cana­
da par le réseau télégraphique «lu 
Pacifique Canadien el aux Etats- 
Unis par les postes de la National 
Broadcasting Co. Trois puissants 
postes à ondes courtes de la NBC 
feront aussi la radiodiffusion de ce 
programme exceptionnel, qui -sera 
ainsi entendu dans toutes les par­
ties «lu monde.

Parmi les principaux artistes qui 
se feront entendre, il y aura Mme 
Jeanne Dusseau, soprano, Stanley 
Maxted, ténor, et Fred English, ba­
ryton anglais. L’orchestre de 
VEmpress of Britain, sous la direc­
tion de Stuart Jones, exécutera plu­
sieurs pièces classiques.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

La conférence 
indienne

Les délégué* se réuniront à Lon­
dres le 5 septembre

Simla, Indes, 30 (S.P.A.). — Les 
autorités britanniques vienneiu 
d'annoncer que la préparation de la 
nouvelle constitution fédérale des 
Indes sera reprise à Londres le a 
septembre. Le gouvernement a fi­
xé cette date, après des semaines 
d'un «fêlai causé en grande partie 
par l'attitude du chef nationaliste 
Gandhi et aussi par le manque 
d’unanimité des délégués indiens 
sur la fixation d’une date.

Les délégués à la seconde confé­
rence de la table ronde, au nombre 
de 105 présentement, se réuniront 
à Londres dès que le comité pour 
l’avant-projet de constitution in­
dienne aura terminé son travail.

On croit que Gandhi et le pandit 
Malivaya participeront aux séance* 
plénières de la conférence de la ta­
ble ronde et aux réunions du comi­
té pour l'avant-projet. Gandhi, 
toutefois, ne fera connaître sa dé­
cision à ce sujet, au vice-roi, lord 
Willingdon, que le 3 juin.

La canalisation
du Saint-Laurent

Fort-Williams, 30. (S.P.C.) — M. 
J. Bell, de Minneapolis, a affirmé, 
au congrès de l’Association “On-to- 
the-Sea” qu’aucun parti politique 
des Etats-Unis “n’ose” s'opposer au 
projet de canalisation du Saint-Lau­
rent, que lui-même connaît les sen­
timents de vingt-six Etats de Touest 
des Etats-Unis fit qu’il peut dire 
que toute opposition au projet se­
rait “submergée”. Bell demande 
qu’on passe immédiatement aux ac­
tes, par rapport à ce projet. Le 
président Hoover, a ajouté Bell, a 
demandé au premier ministre Ben­
nett de conférer avec lui relative­
ment au projet, et la conférence de­
vrait avoir Heu immédiatement. Ce 
congrès devrait amener les gouver­
nements à agir et à agir vite.

D’autres congressistes, venus des 
Etats-Unis pour la plupart, ont 
abondé dans le sens de Bell.

La Compagnie de Jésus 
et les missions

(Agence Fides)
Rome - - Inactivité missionnaire 

de la célèbre Compagnie de Jésus 
ne s’est pas ralentie pendant ces 
dernières minées. D’après les sta­
tistiques les plus récentes, 2,700 Jé­
suites travaillent dans 71 territoi­
res missionnaires.

En 1930, 160 Jésuites, 57 prêtres, 
7 scholastiques, et 26 frères, sont 
partis pour porter l’Evangile hors 
de leur pays d'origine. Cinq pro­
vinces de la Compagnie se sont 
montrées particulièrement géné­
reuses: celle de Belgique a donné 
18 nouveaux missionnaires aux 
missions de Chota-Nagpur, dans 
l’ndle, et du Kwango, «lans le Con­
go belge; la province de Californie 
a envoyé 14 prêtres en Alaska, à 
Nankin et aux Montagnes Rouges; 
celle de Lyon a donné 15 prêtres à 
la Syrie et à l’Egypte; la province 
de Hollande, enfin, en a envoyé 12 
à Java et celle d'Aragon, 10 à Bom­
bay.

En outre, 50 indigènes, soit 17 
Chinois, 21 Indiens, 6 Malgaches, 5 
Philippins et 1 Javanais, sont en­
trés dans les différents noviciats 
de la Compagnie de Jésus.

Le Duchess of Bedford, ligne de 
la C.P.S., pnrli de Liverpool, à 
Montréal aujourd’hui.

Le Laurentic, ligne White Star, 
parti de Liverpool, à Montréal au­
jourd’hui.

Le l.etiiia, ligne Anchor, parti de 
Glasgow, à Montréal demain.

Le Montcalm, ligne de la C.N.S., 
parti de Southampton, à Montréal 
demain.

Le Lady Somers, ligne de la C.N. 
S., parti de Jamaïque, à Montréal 
le 4 juin.

VAIannia, ligne Cunard, parti de 
Montréal, à Plymouth aujourd’hui.

Le Duchess of Bichmond, ligne 
de la C.P.S., parti «le Montréal, à 
Liverpool aujourd'hui.

VEmpress of France, ligne de 
la C. P. S., parti de Québec, à 
Southampton aujourd’hui.

Le Columbus, ligne N. G. L., par 
ti de Brême, à New-York aujour­
d'hui.

Le De (irfisse, ligne française, 
parti du Havre, à New-York aujour­
d'hui.

Le Stuttgart, ligne N. G. L.. narti 
de Brême, à New-YoVk aujourd’hui.

VAthenla, ligne Anchor, parti 
de Glasgow, à Montréal demain.

Le Lady Drake, ligne de la C.N.S., 
parti de Boston, à Halifax mercredi.

Le lAtdy Bodneij, ligne de la C. 
N.S., parti de Montréal, a Jamaïque 
mardi

La démission de Zamora
Madrid, 30 (S.P.A.)- Ln rumeur 

circulait à Madrid, il y a quelques 
heures, que M. Alcala Zamora rési­
gnerait scs fonctions de président 
du gouvernement provisoire d’Es­
pagne et que le ministre «les affai­
res étrangères. M. Alejandro I»-- 
roux, lui succéderait.

M. Borden dénonce 
la guerre

Toronto, 30. (S.P.C.) — Dans un 
message au congrès de la ligue in­
ternationale féminine pour la paix 
et la liberté, l’ancien premier mi­
nistre, sir Robert Bonlen dénonce 
la guerre sous toutes ses formes.

Deux convertis
deviennent Oblats

Colombo, Ceylan, Indes (Agence 
Fides). Les RR. PP. Sébastien 
Ayadurai et Thomas Balasundram, 
convertis, le premier du protestan­
tisme el le second de l'hindouisme, 
viennent de finir leur noviciat, à 
Bambalapitiya. Ils sont désormais 
Pères dans la Congrégation des 
Oblats de Marie-Iminaculée et ap­
partiennent^ aiidiocèse de Jaffna.

La mauvaise eau de 
Sherbrooke

Sherbrooke, 29. — L'eau de l'a­
queduc mu n ici pal de Sherbrooke 
nç s’améliore pas encore. 1^ der­
nier rapport des analyses officiel­
les faites aux laboratoires du ser­
vice provincial d’hygiène à Montré­
al la classe encore dans la caté­
gorie “mauvaise”. *11 indique pour 
la semaine se terminant le 16 mai, 
trois échantillons de trois journées 
différentes, à savoir les 11, 12 et 13 
mai. qui ont donné une réaction en 
colibacilles'de 6 par cent centicu- 
bes d’eau.

Un abattoir public
Sherbrooke. — La grande malo- 

rilé des boucher* de Sherbrooke 
ont signé une requête en faveur de 
rétablissement d’un abattoir pu­
blic et d’un marché à bestiaux dans 
la ville de Sherbrooke. La requê­
te est parvenue au bureau du gref 
fier de la ville, qui la soumettra lun 
di à In séance régulière du copsell 
municipal. Une d»* rainons invo­
quées par les bouchers est la protec­
tion et l’utilité «jui résultera d« 
cette entreprise pour tou* le» «cil»»* 
vena 4* 2* viU*.

P.A.) - On croiJ que quatre mi­
neurs ont été tués dans un coup 
de grisou au puits Richard de la 
houillère Susquehnnu, il y a «piel- 
ques heures

Nominations
à Washington

Washington. 30. (S.P.A.) — Le 
président Hoover a nommé M. Fre­
derick M. Feiiker. dp New-York, di­
recteur du bureau des commerces 
domestique et étranger, et rerntyi- 
mé M. William F. Schilling, du 
Minnesota, membre du bureau a- 
«ricolo (fédéral.

L’emprunt italien
Rome, 30 (S.P.A.) — Les sons 

criptions à l’emprunt italien de 
quatre billions de lires ont dépassé 
d’environ 90 pour cent l’objectif 
fixé.
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Samedi, 30 mai lî>31
LES ARBRES DORMENT 

Les attires dorment au soleil. 
Rien n‘y bruit, rien n’y remue. 
En file, le km* -de la rue.
Il «ofttent Uï> profond sommet!

l<ÏUe les églises catholiques sont 
pleines de fidèles. t'Vst que les oa- 

jtholiques trouvent Dieu dans leurs 
; sanctuaires alors que les temples 
' n’offrent aux nrotestants que des 
î predicants. présence réelle,
J quoique invisible, est vivement 

L’air est ohaud, et la brise absente iP*r •** catholiques Le 
Sous le ciel1 s-aste ou midi boût, ! P'"1"CJPe de la *»>ntete cher les oa- 
I>es beaux, arbre* dorment debout,I réside dans le sacrement
Sans une feuille frémissante. ^ 1 autel, l^e Dieu des protestants,

au contraire, est mort, comme est 
Us se reposent de l’effort morte l’histoire ancienne, comme
Qu’ils ont fait par toutes leurs bran-i est mort tout système basé sur des

ches. ! axiomes philosophiques".
Et prennent de juste* revanches
Contre le gel et le vent fort. * * *
Ils dorment parfaitement calmes. POUR RIRE
Dans le rêve oubliant leur» maux, U|t et rharmant
Pareils aux honumes: leurs ra-! ■

meaux
Ployé» parfais comme des palmes.
A leurs pieds monte la rumeur 
Du travail qui bourdonne et gron­

de:
Eux, ils ne sont plus de cç monde!
Le fracas dans leurs feuilles meurt.
Rien ne trouble leur quiétude;
Et, les oiseaux respectueux 
S'ils veulent »*> poser suc eux.
Ont pitié de leur lassitude..,
Dormer, beaux arbres vers, dor­

mez!
Avec leur plainte monotone,
Voici bientôt les vents d’automne 
Et puis l’hiver, arbres aimés!

Albert JLOZEAU
* * *

TEMOIGNAGE D’UN 
PROTESTANT

écrivain
parisien, célibataire, bien connu, 
mais que la nature n’a pas favorisé 
d’un physique agréable, recevait, il 
y a quelques jours, ce billet d’une 
admirable actrice, interprète dim 
rôle qu'il avait créé pour elle dans 
une pièce très applaudie.

"Oier .Maître, ne nensez-vou» pas 
qup pour le bien de l’humanité 
nous pourrions associer nos deux 
vies. Songez quelle merveille pour­
rait être un enfant auquel Je don­
nerais mu beauté et vous votre es­
prit”.

L’auteur étonné prit sa plume et 
renvoya le billet suivant: “Madame, 
Y pensez-vous vraiment, et s’il 
avait ma beauté et votre esprit?”

* * *
LE SENS DE L’AXIOME

Nous avons troüvé cette riche ex­
plication du véritable sens, si sou­
vent faussé ou déformé, du “Il faut 
être de son temps".

Pendant que les églises Pr0!es‘I . fti'^ <‘ar<Iinal Luç< 
tantes déclinent et perdent leurs ‘>,|'2: 
adhérents, l’Eglise catholique pro-i '' '*«• bien, dit-on. être de son 
gresse. ; temps... Oui, sans doute, i! faut

C'est le fait que constate un nro- ^,re son temps.... Il faut être

-uçon écrivait, en

testant, M. Charles H, Perry, et il 
explique cette vitalité par Ta ver­
tu de l’Eucharistie. “Les églises 
protestantes, dit-il, sont vides, alors

Votre sécurtié 
et l'économie

de son temps en connaissant ses 
pensées, ses idées, afin d’encoura­
ger celles qui sont bonne» et jus­
tes et de combattre celles qui sont 
fausses ou mauvaises; il faut être 
de son temps en étudiant ses souf­
frances et les besoins qui naissent 
des nouvelles conditions de vie mo­
derne, afin de remédier aux pre­
mières et de pourvoir aux seconds; 
il faut être de son temps, en adop­
tant tous les progrès, en encoura- 

| géant toutes les améliorations so- 
^ diales, en observant ses aspira- 

unvifrrtftt tiens pour les diriger, les encoura-
I HXI y Hli i ?f>r’ ,es satisfaire si elles sont lègi-i v#ii£vaf» times, le» réprimer si elles sont

blâmables; mais non pas en adop­
tant ses erreurs, mais non plus en 
imitant ses vices, mais non pas en 
favorisant ses passions, mais non 

- , . .pas en légitimant ses torts et ses
Songes-vous à acheter un au- Injustes prétentions, ni en le sui-

tomobile? Un problème s’impose '‘a"* ^ns coupables ou, , , . dangereuses dans lesquelles il s’en-a votre attention: le choix d une gage”.
* * *Maison qui puisse vous offrir les 

garanties ruxquelfes vous aves 
droit. Tant d’acheteurs se voient

LES LEGENDES
Le médecin de l'Hôpital vient

déposséder de leur voiture avant faire sa visite quotidienne.
Comment mon malade, no 7 a-d'en avoir joui, parce qu'un ven­

deur sans scrupule a surpris leur 
bonne foi en leur livrant un au­
tomobile acquis par vol ou con­
trebande. Vous ne voulex pas

t-il passé la nuit 
— Mais, monsieur le docteur! Il 

a vomi trois corbeaux.
-- Trois?
— Oui, trois.
— Vivants?

Oui, puisque une fois sortis de i
vous exposer s une telle perte, l’estomac du pauvre vieux, ils sc i
Il faut de plus vous assurer un 
bon service. Votre sécurité et 
l’économie l’exigent.

Nous avons résolu ce problème 
pour vous. Vous trouverex tou­
tes les sauvegardes désirées à la 
Maison canadiennc-française Jar- 
ry et Frère, à Montréal même.

sont envolés.
Qui vous l'a dit?

— Casimir, l’autre infirmier
— Faites venir Casimir!
— Casimir, vous avez dit que le 

no 7 avait vomi trois corbeaux?
— Non, monsieur le docteur. J’ai j

dit: deux corbeaux---- Il v en a
certes bien assez!

— Vous les avez vus?
— Non. c’est Gustin qui me l’a: 

dit.
— Faites venir Gustin.
— Gustin, vous avez dit à Casi-i

mir que le numéro 7 avait vomi
jarry et Frère sont au Canada,
les plus grands vendeurs autori-1 corbeaux?
scs de la Ford Motor Co. Deux Non, monsieur le docteur. J’ai
salles de vente vous sont ouvertes |til, Vv,„COvb.eau ,
aux Nos 6460 St-Laurent et 4450 Non. c’est soeur Sainte-Scho-
St-Denis. Plus de 300 autos las,i(Tur m’a averti que le nu-! mir/v . venait de vomir

cent de la conviction la plus abso­
lue :

Qu'e.st-ce que vous voulez que 
je vous dis, mon brave 1 Alors, 
c’est que vos rats ne valent rien.

Y ¥ *
L’ENFANT TERRIBLE

Le photographe lui dit, au mo­
ment psychologique:

Ne bouge plus, mon petit ami: 
tu vas voir le p’tit oiseau.

— Maman trouve qu’vous avez 
l’air d'une oie: une oie c'est pas 
un p'tit z’oiseau.

UN CHIEN INTELLIGENT
j Mademoiselle S.... a une mai- 
, son de campagne et un chien. Ma- 
I demoiselle S... reçoit chaque jour 
! un certain nombre d’intimes, nii 
croient flatter la maîtresse de mai- 

' son en faisant l'éloge de son chien.
L'autre soir, on racontait des 

histoires de chiens “auxquels il 
n’avait manqué que la parole".

— Tout ceci n'est rien, dit ma­
demoiselle S....... dernièrement on
avait oublié le dîner de Paf...

Que fit-il? demanda un des as­
sistants.

-11 descendit au jardin et re­
vint en apportant une branche de 
myosotis... “Ne m’oubliez pas!”

* * *
GIBIER FRAIS

Calino chasse avec un ami. Chas­
se aux perdrix.

Ils aperçoivent un perdreau qui 
passe à une dizaine de mètres au- 
dessus d’eux.

Tirez donc. Calino, mais tirez 
donc! dit l’ami.

— Non, il vole lentement.
Raison de plus, de cette façon 

vous ne le manquerez pas.
— Son vol maladif me fait crain­

dre une chose.
Laquelle?

— Qu’il ne soit pas assez frais.
* * *

UN DINER MAIGRE
Un intrépide nemrod. racontait 

à un déjeuner de chasse, qu’il s’é­
tait trouvé, un jour qu’il chassait 
aux confins du désert oranais, à 
vingt-quatre heures de marche de 
tout endroit habité et sans rien à 
se mettre sous la dent.

— Et comment avez-vous fait! 
lui demandait-on.

— J’ai coupé la queue de mon 
pauvre Torn, je l’ai fait cuire, et 
c'est ainsi que nous avons dîné.

Comment... nous?
— Oui, c’est lui qui a mangé les 

os!...
* ¥ ¥

MAUVAISE EXCUSE
Roger, âgé de cinq ans. allait, 

plus souvent qu’il ne fallait, rendre 
des visites... au sucrier.

Sa maman le prenant une fois de 
plus, lui dit un jour:

—Voyons, mon petit Roger... Tu 
n’entends donc pas une voix dans 
ton coeur qui te dit que tu es gour­
mand et que tu fais mal, quand tu 
vas ainsi prendre du sucre?

—Si, maman.
—Eh bien! cette voix, c’est ta 

conscience, tu dois l'écouter.
—Oui, maman.
—Tu l'écouteras? C’e»t promis?

-Oui, maman.
Quelques jours plus tard, Roger 

est surpris de nouveau en train de 
piller le sucrier. Maman se fâche.

—Méchant enfant! tu as oublié ta 
promesse; tu n’as donc pas écouté 
ta conscience!...

Mais Roger lève les bras au ciel 
avec un air navré!

—Oh! si maman, je l’ai bien écou­
tée... Mais je t’assure, avec tout le 
bruit qu'on fait en cette maison, on 
ne s’entend plus!...

Combien de grands enfants lais­
sent parler en eux de* voix qui 
crient plus fort que leur conscience 
et les empêchent de l’entendre!

. „ , . méro i, pecaire
usages d excellente valeur, com- un corbeau.
prenant les marques les plus po- Triez soeur Sainte-Scholasti-
mdiirrt «An» nue de venir... j’ai deux mots âpuiaires, sont exposes aux en- |uj fjjre.
droits suivants: Mont-Royal et Soeur Ste-Scholastique. c’est i
Henri lulien I snront o» R»... donc vous qui avez dit à Gystin que i nenn-julicn. 5t-Laurcnt et Beau- rette müt je numéro 7 BVwa'it V04mi
bien, et 1580. rue Amherst.

jarry et Frère sont en relations 
avec C.-i. jarry Automobile. 
Vendeur autorisé des Produits 
Chrysler, Plymouth, DeSoto, 
Dodge, etc. Cette Maison vous 
assure les services de mécani­
ciens expérimentés qui seront 
heureux de vous faire assister à 
des démonstrations intéressan­
tes. La Maison tient à la dispo­
sition de ses clients, dames ou 
messieurs, des chauffeurs experts 
pour l'enseignement de la méca­
nique, des lois de notre Province 
ainsi que les moyens nécessaires 
pour en faire des chauffeurs pru­
dents.

MB

* *!
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CEINTURE
HERNIAIRE

BREVETEE
Mon nouveau bandage 
herniaire maintient le* 
hernlee lee plus rebel- 
lee, ee porte eans gêne, 
ne se déplace Jamais 
Quelque mouvement 
que l'on faese.

Reneergnemente 
fournis cratultemrnt

ANTOINE
BONIN

1*70 Ee», Sherbronhe 
TU. -t M h crut «610

un corbeau?
— Monsieur le docteur, Gustin a 

mal entendu. J’ai dit simplement 
que cette nuit, le numéro 7 avait i 
eu vomissement noir comme l’aile j 
d'un corbeau”.

¥ ¥ ¥
PAS NATUREL

Unp vieille paysanne, son mari i 
étant décédé, prévint le médecin t 
des morts qui accourut â son ap- 
pel.

Quel était le médecin de vo-1 
tre mari, ma bonne dame? lui de­
manda-t-il.

— Tl n'en avait pas, Mossienr le ! 
Docteur...

— Comment, il est mort sans 
avoir été soigné par un médecin?

— Oui, Mossiru le docteur!
— Oh! oh! fit le médecin des 

morts ... Il faut que je l’examine 
attentivement . . Ça ne doit pas 
être -une mort naturelle. . .

¥ ¥ ¥

QUE VOULEZ-VOUS?
Un brave homme se présente 

chez le pharmacien de son village.
- Mes rats ne sont pas morts. 

M'sieu.
- Avez-vous suivi le 

que je vous ai indiqué en 
metlant le remède?

Oui, M’sieu!
- I.’avez-vous étendu 

! pain frais? 
j - Oui, M’sieu!

L’avez-vous posé devant les 
trous et bien nu sec?

Oui. M’sieu!
Et les rats ne son! pas morts? 

i z M’sieu, ils n'y ont seulement 
[pas touché!...
' Alors, le pharmacien, avec l’ac-

¥ ¥ ¥
UN COUP SUR

Narcisse s’est mis en roof e de bon 
matin, un fusil sur l’épaule; mais, 
par une de ces fatalités qui n’arri­
vent qu’a lui, il a oublié ses cartou­
ches.

Tout à coup un lièvre passe, un 
lièvre superbe.

11 épaule vivement son fusil.
- Mais, malheureux' lui dit son] 

compagnon, ton fusil n*evi pas | 
chargé.

Taiséol donc imbécile, rejvart j 
Nsrclvse, le lièvre n’en sait rien, 
lui!

ESPOIR QUAND MEME
La voisine—Qu’est-ce qu’il a 

donc, ton mari?
-Ah! ma chère, il est perdu, il 

a des douzaines de maladies.
La voisine—lEh! de» douzaines de 

maladies? pas possible!
—Le docleur m’a dit qu'il avait 

neuf rasténie», neuf monies, dix 
pepsies, dix senteries et encore 
d’autre».

La voisine—Ah! mon Dieu, quel 
temps pour guérir tout ça! Moi, j’ai 
pris trois mois pour me remettre, et 
je n’avais qu’une maladie.

¥ ¥ ¥
L’AMERICAIN ET CLEMENCEAU

Un Américain se présente au por­
tier d’un grand hôtel parisien.

— Mon grand désir, lui déclara-t- 
il à brûle-pourpoint, serait d’être 
reçu par M. Clemenceau. Je paye­
rais n’importe quoi pour pouvoir 
approcher ce grand homme et en­
tendre sa voix. Etes-vous' en me­
sure de m’aider à réaliser ce pro­
jet?

Froidement, le portier répondit:
— Vous avez une chance extraor­

dinaire! M. Clemenceau est actuel­
lement à Paris et son valet de cham­
bre est mon cousin. Que diriez- 
vous si je vous faisais dîner avec 
M. Clemenceau avant quarante-huit 
heures?

Bref, l’affaire fut conclue pour 
cinq cents dollars, ce qui représen­
te déjà un chiffre, au cours actuel 
du franc. Et, le lendemain, l’Amé­
ricain dînait avec M. Clemenceau. 
Mais un M. Clemenceau de circons­
tance, un vieux retraité, dont la 
moustache blanche et les sourcils 
en bataille rappellent vaguement 
ceux du "Tigre”...

Ajoutons que l’Américain ne re­
grette pas son argent: son “Clemen­
ceau" l’a passionnément intéres­
sé...

* * *
SEMELLES MINCES

Nouvelle recrue. — Sergent, j’ai­
merais bien avoir une paire de bot­
tines neuves.

Le sergent. — Tes autres sont-el­
les usées?

Recrue. — Usées! Grands dieux! 
Mes semelles sont tellement minces 
que je puis marcher sur un cinq 
sous et dire s’il est à pile ou face.

* * *
ABONDANCE DE BIENS

Elle — (d’un physique abon­
dant): Ne me faites pas sortir de 
mon caractère: Il y a deux femmes 
en moi!

Lui. — C'est donc pour ça qu'il 
vous faut tant de robes et de cha­
peaux !

UN MOT QUI MANQUE
Papa est journaliste.
Et souvent, quand il est embar­

rassé par le sens exact d’un mot, il 
demande à son petit Riquet de lui 
porter le dictionnaire. Par exem­
ple aujourd’hui...

Tiens! fait-il après avoir feuil­
leté en vain, encore un mot qui 
manque...

Riquet, très vite:
— Ce n’est pas moi qui l’ai pris, 

p'pa!..
* * *

FALLAIT CHANGER DE COTE
La bonne revient de congé toute 

gripée. Elle se présente devant sa 
patronne:

— Oui, madame, j'ai attrapé ça 
en chemin de fer. J’étais juste pla­
cée dans un courant d’air.

^ous auriez dû changer avec 
quelqu’un?

C’était pas possible, j’étais seu­
le dans le wagon.

* * *
PRESQUE PREMIER

Après la distribution des prix:
Tu ne seras jamais qu’un can­cre.

- Oh' papa, si on peut dire! Il 
s en est fallu de bien peu de chose 
que j aie le prix d’excellence.__ l

C’est mon voisin qui l'a eu.
¥ ¥ ¥

AU CONFESSIONNAL 
L’autre jour, une jeune dame,

TAIT-FAVRE AU, Ltée
A partir de $5.00 

complet l
Comprenant l'examen par un de nos spécialistes 

optométristes licenciés
Demandez nos nouveaux verres qui donnent une vision 

parfaite sous tous les angles

265 Est, Rue Sainte-Catherine - Montréal 
Téléphone: LAncaster 6703

Cloches d’églises
CsrUlona. cloche» neuve» 
et d'occ.Mlon. de dînè­
rent» poids et prix.

Boire ou voir

Z.-O. TOURANGEAU
16S6, Bout. St-J'i»eph (Rst>

Apr»* „ - Ttl Ht. 6272 • Montrist 
C.-EMILE MOR1SSETTE, t.i.UITEB 

232-236, rue LatoureUe. québec

Délicieusement bonne»,
le» CONFITURES »nx

ANANAS
Mrs. <LURE

Chez voire épicier ou appeler
Wilbank 5717

¥ ¥ ¥
A LA SORBONNE?

| iux cheveux coupés à la garçonne 
et coiffée d’un feutre d’homme, 

au confession

A un examen de baccalauréat ès

vient s'agenouiller 
i nal.

, J Découvrez-vous, monsieur,
science». Un examinateur à un can-! jOUS ®tes 'ri dans une église! or- 
didat: jdonne tout bas le curé.

La pénitente rougit, éclate en 
sanglots et. , s’excuse humblement 
auprès du prêtre. Alors, celui-ci, 
avec un bon sourire:

Je vous écoute, mon enfant, 
mais, la prochaine fois, ne vous 
déguisez plus!

Quelle est la principale pro­
priété de la chaleur?

- G’e»t de dilater les corps.
- Et celle du froid*'
—De les contracter.
—Exemple?

•Ainsj, les jours sont plus longs 
en été et plus courts on hiver.

¥ ¥ ¥

PHARAMOND 
Manuel d’histoire.

* * *
CINGLANTE REPONSE

Une élève de l’Ecole supérieure 
des jeunes fille» s'adresse d’un ton

procédé 
vous re­

sur du

L'histoire de France qu’on vient i impertinent à l’un de ses profes- 
I de. donner à mon petit ami Pierre t seurs:
I C0,rÎJ.r’’ence a>nsi: Est-il vrai, monsieur, que vo-

» naramond. le premier des roi» j tre pere était un simple pâtre? 
i de r rance, mourut à S3 ans. On -- Oui mademoiselle, moi-même 

!gnore la date exacte de sa nais- je suis obligé de garder les oies.

¥ ¥ ¥
POt’R IDENTIFIER LA POUPEE

Berthe a cassé sa poupée.
On envoie la "fille” en répara­

tion au magasin où “on change les 
tetes des bébés”.

¥ ¥ ¥
DANS SA CANDEUR...

Monsieur, habillé pour la aortie 
du soir, va chercher madame qui se 
fait attendre:

Lui: Eh! bien, dis donc... ie
Quelques jours après Berthe va ,îrè,J À Par,ir* Qu’*‘;chercher sa chérie, et comme k ! "' u " ^Th nn'.rêm^nt

marchand .ne réunit n». j. i» r-Ue. <Habillée apparemmentmarchand ne réussit pas à la trou­ver; ... .
, Elle .s'appelle Marguerite, Mon j al ” 

sieur, dit Berthe.

Habillée
pour le bal) Mais,

ipparemment 
mon ami, Je

Donnez vos commandes à

J.-A. DES Y Limitée
1459, Avenue Dclorimier

Ha Importent directement leur 
CAFE et leur THE 

Ha manufacturent eux-mêmes leurs 
CONFITURES

Qualité —» Prix Modérés - Service

iLIMITEE
MONTREAL

PAPIER-TENTURE 
PEINTURE

ARTICLES DE SPORT 
Quincaillerie Plomberie

Les Lithinés 
du Dr GusHn

Font économiquement la meilleure eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée --Pétillante—Digestive
très efficace contre

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de l'Estomac et de l’Intestin.

Une botte d» LltMn#» contient 12 paquet» suffisant* 
pour 12 «rosses bouteilles d’un litre.

Produit de France. Exigez sur chaque boite le nom du Dr Gustin
Franco par poste 45c sur réception du prix.

En vente d»ns toutes les pharmacie».
La Cle Canadienne de» Agences Modernes, 455 me Ontario Est, Montréal.

REPARATIONS & PRESSAGE
823 rue Dorchester Est Montréal

SERVICE DE 24 HEURES
NETTOYAGE pour DAMES

Robe ................................... 2.00 et 2.50
Manteau ........... 1.15 et 2.00
Costume .......... 2.00
Gants .................................. 0.20
Chapeau.............. «... ■
Chandail................................ <1-75 et LOO
Jupe ....... . L®* A 1.75
Blouse...................................... I-0®

NETTOYAGE pour MESSIEURS
Complet . . ..... . . . 1.50
Pardessus....................... ... 1.50
Chapeau ......... . 0.15
Gants . ........... 0.20
Guêtres ......... 0.40
Imperméable .......... 2.00
Cravate . ......... 0.15
Robe de chambre......................... 1.50

Toute commande d’en dehors de la ville a partir de $2.00 
sera retournée A nos frais.

Où l’on s’habille 
bien—

Ernest Meunier
Le Ti ’leur fashionable
994, rue Rachel (Est)

Téléphones: FR. 9343-9850

Maison A. Salette & Fils
Matériel pour Artistes

Tout ce qu’il faut pour la 
professeur et l'élève

Importation française. 
Demandez nos prix courants.

Tél. HA. 8622 - 477, Ontario est
près St-Denis

L'annonce 
mène au 
succès. *.

Demandez 
ceux qui c 

font Texpérienc

SERVICE DE SERVIETTES PC BUREAU
Appelez MArquette /996

Montreal Sanitary Towel Co.
723. Notre-Dame Ouest

TELLIER & FILS, LIMITEE

352, Dorchester Est

SERRURIERS
Experts en serrures, clefs, etc.

Tél. HA. 8577

S/t®

%fl i®..

REPARATION 
DE RADIOS

PAYETTE & CIE uée
910 BLEURY rue CRAIG

LE “DEVOIR"
compte sur vous,..,

VOUS ave* certainement 
besoin d'impressions soi­
gnées: carte* d'affaires, car­
tes de visite, cartes de faire- 
part, cartes et tributs mor­
tuaires, remerciements, con­
vocations, programmes, me­
nus, adresses, cn-tétcs de 
lettres et d’enveloppes, cir­
culaires, etc.

NOUS sommes en mesure de 
vous faire cet travsux d'une 
façon artistique, rapide et à 
bon compte.

NOUS métrons i votre ser­
vice une équipe de maîtres- 
ouvriers en art typographi­
que. Voyes-nout ou télé­
phones: notre représentant 
passera chez vous.

LE “DEVOIR”
430, Notre-Dame est

Tél: HA. 1241

La “Semaine Missionnaire 
de Montréal”

—Volume contenant ie compte rendu des tra­
vaux donnés à cette occasion — 70 illustra­
tions — sur papier glacé — 90 sous, franco 
$1.00 — Au Service de Librairie du “Devoir”, 
430 Notre-Dame est. Montréal.

sim.
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Sur la beauté
Noua flântona, mon amie et mot, 

le long d’une petite avenue bordée 
de peupliers. C’était bon, après la 
journée harassante passée en ville, 
cette senteur de verdure, ce décor 
feuillu, cette liberté, cette pair. 
Ainsi entourées de beau, quel sujet 
de conversation eût été plus cou­
leur locale que la beauté?

Encore plus que la beauté phy­
sique, la beauté morale est chose 
rare et nous nous étonnions que les 
humains, si facilement pâmés de­
vant les choses rares, restent géné­
ralement froids devant celle-ci 
alors que celle-là les attire tant; 
puis, qu’ils fassent si peu pour con­
server la dernière tandis que l'ob­
tention et la culture de la première 
est pour eux un si important objet. 
Ces considérations graves prirent 
un tour amusant quand mon amie, 
pour démontrer la vérité de ces 
constatations, me raconta une vi­
site qu’elle faisait dernièrement 
chez une de ses intimes.

La jeune femme était assise de­
vant sa coiffeuse quand mon amie 
arriva et, vu leur intimité, elle en­
tra dans la chambre sans plus de 
cérémonie.

— Excuse-moi, lui dit son amie, 
je suis en train de me donner rnes 
massages. J'en ai pour une demi- 
heure au moins.

— A la bonne heure. Je vais pren­
dre une leçon de l’art dans lequel 
j’avoue être le plus profane.

— C’est une idée. Pour que la 
leçon soit complète, je dois te dire 
que dès le malin, «ti saut du lit, je 
prends un grand bain, une douche 
ou une lotion générale sur tout le 
corps, avec de l’eau tiède de pré­
férence. Pour le bain, je porte un 
bonnet-masque en caoutchouc; car 
il ne faut jamais mouiller les che­
veux, encore moins le visage. Après 
cela, j’opère une réaction un peu 
vive par une friction sur le corps 
au gant de crin ou de flanelle.

— Les saints qui se donnent la 
discipline n’ont pas plus de mé­
rite. ..

— Ensuite, je m'enveloppe d’un 
grand peignoir, je dénoue mes che­
veux pour les aérer pendant que 
je procède à la toilette des pieds 
et des ongles.

Tout en fournissant ces explica­
tions. la jeune femme se donnait 
une série de gifles dans tous les 
sens de la figure, au moyen d’un 
petit masseur de caoutchouc dur 
fixé au bout d’une longue baguette.

— Ce que je fais là, continua-t- 
elle, est pour affermir et remonter 
les muscles de la figure. Remarque 
bien que j’opère toujours de bas en 
haut. Je me suis enduit préalable­
ment la peau du visage et du cou 
de bonne crème froide que je fais 
alterner avec de l’huile d’olive et 
une graisse spéciale •. huit jours de 
cold cream, huit jours d'huile, hu’t 
jours de graisse.

Et puis, est-ce qu’il faut comp­
ter les soufflets qu’on se donne 
ainsi?

— Sans doute, rien n'est plus 
raisonné, rien n’est plus exact ni 
plus précis que cette culture de la 
beauté: vingt gifles sur la joue 
droite, vingt sur la gauche, autan; 
sons le menton.

Quand je pense qu’une seule 
reçue de ton mari suffirait peut- 
être à te faire demander la sépara­
tion!

— C'est quelle ne sçrait pas ap­
pliquée savamment. Dans ce cas-là. 
ça ne vaut rien, tu sais.

Sous les grands peupliers fré­
missants, nous riions, mon amie et 
moi. Mais les pensées sérieuses 
nous revinrent en songeant à tout 
ce temps précieux consacré à un 
corps promis à la pourriture, alors 
qu’on pourrait le passer à embellir 
l'âme, à qui Dieu promet l’éternité.

_____ JEANNE

Aux Ecoles ménagères 
Provinciales

Les cours de démonstration cu­
linaire qui se donnaient le mardi 
après-midi, seront réunis en un 
seul le jeudi soir, 4 juin, à 7h. 30.

MENT
(Souper rafraîchissant)

Loupe cantaloupe.
Médaillons de jambon.
Sauce chaud-froid.
Petits paniers de legumes,

Gâteau aux fraises et aux ananas
Les anciennes recettes, groupées 

par dix. qui partent comme des pe­
tits pains chauds, seront encore ti­
rées au sort.

OCCUPONS NOS LOISIRS

K

m

BRODERIE ATTRAYANTE POUR SALLE A DINER, A DES PRIX MODERES
7435— DESSUS DE BUFFET, 17 x 54 pcs. Patron .à tracer, 20c; au fer

chaud, 30c! estampé sur coton anglais blanc, 69c; sur coton blanc Wabasso fini
toile, 98c; sur pure toile irlandaise très fine, $1.79. Coton à broder CB. blanc,
30c.

7436— CHEMIN DE TABLE._ 17 x 60 pcs. Patron à tracer, 20c; au fer
chaud, 30c; estampé sur coton arS'glais blanc, 79c; sur coton blanc Wabasso fini
toile, 98c; sur pure toile irlandaise très fine, $1.79. Coton à broder C.B. blanc.
30c.

Coupon de patrons CORCY
30 mai 1931

Le Devoir, Montréal.
Ci-inclus.....................................................peur patrons Nos

Nom ................................. ............... .................................................
Adresse ............................................................................................... .

Adresser toutes commandes au “Devoir”, 430 Notre-Dame est, Service 
des patrons

Pensées
Jamais nous ne sommes sûrs de 

nos qualités morales que lorsque 
nous avons su leur donner un peu 
d’exaltation.

, J. DE MAISTRE
La femme heureuse ne va pas 

dans le monde.
BALZAC

La vérité marche; Terreur court, 
l'absurdité vole.

Guy DUPREHAULT 
La vie est comme le vin; si vous 

la voulez boire pure, ne la tirez 
pas jusqu’à la lie.

Chevalier TEMPLE 
Il est tin livre due nous portons 

toujours avec nous et dont nous 
ne voulons laisser voir que le titre 
et les illustrations. Ce livre, c'est 
nous-mêmes.

Guv DUPREHAULT

remises à neuf
"Quand nous avons repris maison il y a 
un mois, l'ai constaté que nos draperies 
étaient fripées, conséquence de l'empa­
quetage. Je les ai étendues sur la cor­
de é linge, espérant que les plis dispa­
raîtraient, puis les y ai oubliées. Le 
résultat fut qu'elles se décolorèrent fâ­
cheusement et que le soleil y laissa des 
marques.

“J’cn fus navrée jusqu'au moment où 
l’heureuse idée me vint de les teindre. 
Je leur donnai donc une teinte verte 
un peu plus foncée et comme je me 
servis des Teintures Diamond, elles ont 
aujourd'hui l’apparence de riches dra­
peries neuves, je n'ai jamais vu de 
teintures d'emploi aussi facile que les 
Teintures Diamond. Elles donnent les 
plus magnifiques couleurs, qu'on s'en 
serve pour teinter ou pour teindre, et 
ne suppriment pas la "vie'' du tissu corn 
me le font d'autres teintures”.

Mme J. F. T., Montréal.

Tirage
AU PROFIT DE L’HOPITAL ST-

JOSEPH DLS CONVALESCEN­
TES
Les personnes dont les noms sui­

vent ont souscrit pour ie tirage de 
charité au bénéfice de l’hôpital St- 
Joseph des Convalescentes: Mmes 

| A. Lafontaine, E. Perreault, A. Gi­
rard, P. A. Gauthier, C. Renaud, 
J. Austil, R. Sénécal, E. Grenon, J. 
Duircsne, J. O. Richard, V. Gre­
nier, E. Morin, J. L. Daoust, JL. 
Lapieire, C. Robdllard, E. Lord, î.l. 
Gravel, H. Denjers, H. Massue, L. 
DcCelles, I>. Ouellette, J. N. La­
chapelle, L. Garand, A. Desjar­
dins, Mlles B. Labelle, M. Bisson- 
nelte, G. Tessier, G. Pilon, B. La- 
londe, A. Fortin, C. Sauvé, A. Vézi- 
na, F. Mousseau, J. Bessette, B. Le- 
prohon, S. Desnoyers, Mgr E. Du­
gas. de St-Lin; M. le chanoine 
Mousseau, MM. les abbés J. E. Le­
mieux, de St-George s de Windsor; 
V. M. Deschênes, de St-Damien de 

jPrandon; J. R. Corbeil, de Sainte- 
Bose de Laval; J. Comtois, de Ter- 
rebonne; L. Borrel, de Mont de la 
Salle; J. A. Roy. d’Outremont; 
Cliarles Masse, de St-Sylvestre; Al. 
JoUcoeur, de Ste-Sérapnine, l’hôpi­
tal Ste-Jeannp d’Anc, les Frères du 
Sacré-Coeur d’Arthabaskaville; Je 

I Dr (î. Lafrenière, le Dr R. Côté, le 
Dr A. Plouffe, l£ Dr O. Gougeon, 
MM. G. Gagnon, P. Cadieux, J. W.

! Jette, E. Sénécal, R. Rochon, B. 
Fortin, J. Beauchamp, E. Fortier, 
J. A. Bélanger, G. Cadot, L. N. 
Manger, de Verchèrcs; C. Gauthier, 
I. Filiatrault, L. J. Fa fard, G. Pel­
letier.

Les personnes qui désirent st

procurer des billets nour le tirage, 
peuvent s’adresser à Mme Hector 
Barsalou, 3425 St-Hubert, FR. 3t)3ô; 
Mme Eug. Desmarais, 534 SJier- 
brooke est, HA. 778fi; Mme FL C. 
Gravel, 545 Davaar, AT. 3477; Mme 
Pierre Beaudry, 5293 Brêbeuf, AM. 
0538; Mme O, Quesncl, 4(512 Ghis- 
tophe-Colonib, FA. 1776; Mme A. 
Lemoine, 83 Elwood, AT. 5312; 
Mine O. AsseUn, 4283 St-Hubert, 
FA. 1294; ALtne L. Lepage, 4559 St- 
Hubert, FR. 4988: Mme F. X. Fleu­
ry, 4752 Brébeuif, CH. 1496; Mlle A. 
Bonneville, 4360 St-Denis, BE. 
1828—W’; Mlle Thérèse Patenaude, 
343 Chemin Ste-Catherine, AT. 
4645; Mlle A. Champagne, 324 
Sherbrooke est. LA. 6485; La Li­
brairie Granger, 66 Notre-Dame 
ouest; La maison Ed. Archambault, 
500 Ste-Cathenine est; La Pharma­
cie Guérin, Terminus de la rue 
Craig; Mlle Bonhonvme, 96, 62ème 
Avenue, Lôngueuil; AL H. Roy, 
1419 St-Hubert; M. Grégoire, 13/1 
Ste-Catherine est; et à 1-hôpital St- 
Joseph des Convalescentes, 4585 
rue de Demi, FA. 1221.

Partie de cartes
R y aura une partie de cartes, 

sous les auspices de la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptiste, orga­
nisée par la section Saint-Lambert, 
au profit de la Donne Parole, à la 
maison d’oeuvre, rue Sherrbooke 
est, le mardi, 2 juin, à 2 heures 30 
de l'après-midi.

Le tirage du tableau de Dclfosse 
se fera à cette partie de cartes.

(Communiqué)

Au pensionnat de 
Lachine

Le mardi, 2 juin, vers les 2h. de 
Taprès-midi, — heure avancée 
aura lieu, au Pensionnat de Lachi­
ne, une séance d’étude au Cercle 
Marie-Anne.

Toutes les anciennes sont cordia­
lement invitées à cette réunion qui 
promet d’être particulièrement 
agréable et instructive. (Comm.)

A TEcole des
Beaux-Arts

Les prix, diplômes, médailles et 
mentions

Le Jury de l’Ecole des Beaux-Arts a dé­
cerné les prix spéciaux aux meilleurs élè­
ves de cette Institution. Le prix le plus 
Important, celui tie M Athanase David, a 
été mérité par M, Patey Colangelo, Mlle 
Madeleine Desrosiers, M. Aimé Norman­
deau et M. Henri Bellsle. M Colangelo 
reçoit également le diplôme d'architecte, 
ainsi que MM. Georges Charland et Clau­
de Côté, qui sont deuxièmes ex-aequo. Mlle 
Desrosiers obtient le prix de peinture d’art 
et M. Normandeau, le premier prix de mo­
delage

Volet la llete officielle des diplômes, 
médailles, prix et mentions:

Prix du ministre: M Patey Colangelo, 
Mlle Madeleine Desrosiers et M. Aimé Nor­
mandeau.

Prix du directeur des Beaux-Arts de la 
province: Mlle Rolande Blcotte.

Prix du directeur de l'Ecole des Beaux- 
Arts: MM. Maurice Raymond. Henri Bis­
son et David Deshales.

Prix du consul général de France: 
Mlle Marcelle Tétrault, Mlle Marjorie Ste- 
venso et M. Guillaume Roy.

Prix des anciens: M. Jean Vaülancourt.
Diplômes d'architecture: 1er prix, M. 

Patsy Colangelo; 2e prix, ex-aequo, MM. 
Georges Charland et Claude Côté

COURS DU JOUR

COURS SUPERIEUR
Peinture d'art, 1ère division: 1ère mé­

daille, Madeleine Desrosiers; 1er prix ex- 
aequo, Armand Fillon et Marcelle Tétrault; 
2e prix ex-aequo, Rolande Stcotte et Mar­
the Boyer; 3e prix ex-aequo. Jcan-C. Fau­
cher et Louis Parent; mentllons hono­
rables, Blandine Boudrlas et Cécile Fontai­
ne.

Peinture d'art. 2ème division, 1er prix 
ex-aequo, Gabrlelle Limoges et Jean-J. Cu- 
veller; 2e prix ex-aequo, Juliette Côté et 
Cécile Gravel; 3e prix, Paule Brais. Men­
tion honorable, Mme Iva McPhee 
" Dessin, division antique; 1er prix, Mau­
rice Raymond; 2e prix, ex-aequo, Stanley 
Cosgrove, Françoise Masson et Hélène 
McNlchols; 3e prix, Mme Germaine Schet- 
ty; mentions honorables, Paul-E. Dufort 
et Marie-Laure Cabana

Dessin: division moyenne antique; 1er 
prix ex-aequo, Lucienne Durand-Joly et 
Jeannine Larose; 2e prix, Pauline Leme- 
tre; mentions honorables, Marjorie 
McLelsh et Marguerite Ducharme

Dessin: ’division moyenne antique: 1er 
prix. Edgar Plante, C.S.V.; 2o prix, Jo­
seph Hillonbrand; 3e prix, ex-aequo, Ja­
mes Rtchstone et Armand Vlau; mentions 
honorables, Madeleine Demers. Madelei­
ne Marchand et Doris Robertson.

Dessin: division moyenne élémentaire; 
1er prix, ex-aequo, Joseph Christie et l'ab­
bé Eucllde Slcotte; 2e prix. Armand Gin- 
gras: mentions honoraples: Jacques Bé- 
chard, Marcel Desnoyers, Roland Lame ot 
Gabriel Mercure

Dessin, 1ère division élémentaire, men­
tions honorables: Suzanne Allard, cécllla 
Boire, Claire Désy et Georgette Morency

Dessin, 2ème division élémentaire, men­
tions honorables: Agnès Roberge, Irma 
Rolla et Diane Sénécal.

Décoration: 5éme année: Içr prix. Jean- 
C Faucher: 2e prix, René Chlcotne; men­
tions honorables. Blanche Dion et Angé- 
llne Leduc.

Décoration, 4éme année: 1er prix, Rolan­
de Slcotte: 2e prix ex-aequo, Cécile Gra­
vel et Marguerite Vincent; 3e prix. Mau­
rice Descoteaux: prix spécial. Roland Mo­
rin.

Décoration. 3ème année: 1ère division: 
1er prix, ex-aequo. Maurice Raymond et 
Jean ValUancourt; 2e prix ex-aequo. Edith 
Owen et Ethel McNaughton; 3e prix. Floy 
Roy: mention honorable, Paule Brais,

Décoration, 3cme année: 2éme division. 
1er prix cx-aequo. L'Africain. Jean-Aug . 
et Millar, Edna: 2e prix, Schetty, Mme 
Germaine; mention honorable: Marchand, 
Marcel.

Décoration, 2ème année: femmes 1er 
prix ex-aequo: Dubuc. Marcelle et McNl- I 
chois, Helen; 2e prix, ex-aequo. Masson, 1 
Françoise et Blumcnthal. Sylvia; 3e prix, 
Ducharme, Marguerite; mentions honora­
bles: Demers, Madeleine. Johnston, Jean et 
Larose, Jeannine: hommes. 1er prix, Rlch- 
tone, James: 2e prix, Plante. Edgar, C S V . 
mentions honorables: HUlenbrand, Jos-E 
et Larose, Roger

Décoration, 1ère année: mentions hono­
rables: Berthlaume, Charles; Christie. Jo­
seph: LaRue. Roland; Boire, Cécllla; Hil­
ton. Vlval; Robertson. Doris; et Tlrrell,

HERNIE?
Démonstration gratuite

à l'hôtel Quscn, mardi, mercredi, |eud1, 
vendredi et samedi, les 2, 3, 4, S 

et 6 juin par M. A. E. MITCHELL

de 10 h. de Pavant-midi à J h. du soir.

D n’en coûte absolument rien pour re­
cevoir un approvisionnement d'essai de 
dix Jours du tonique végétal “Plapao" 
pour les muscles, pour étudier et vous 
faire démontrer prlvément l’effet d'un 
traitement automatique scientifique que 
tant de personnes affirment sous serment 
les avoir délivrées des ennuis de leur her­
nie et leur avoir épargné le bistouri.

GRATIS — PLAPAO — GRATIS

Les coussinets Plapao de Stuart diffèrent 
visiblement du bandage herniaire; ce 
sont des appllcata rendus automatique­
ment adhésifs aux fins de maintenir cons­
tamment sur les parties affectées le to­
nique des muscles "Plapao" et de réduire 
au minimum le danger de glissement et 
de frottement douloureux. Le tissu est 
doux comme velours, facile à appliquer, 
peu coûteux. Depuis 24 ans, des milliers 
de personnes se sont traitées avec succès 
chez elles, sans interrompre leurs occu­
pations. La compagnie a obtenu la Mé­
daille d'or de Rome, le Grand Prix de Pa­
ris et la Mention Honorable do 8an-Fran- 
ctsco. Le rétablissement s'opère naturel­
lement; 11 n'est donc plus besoin, par la 
suite, d'aucun support de quelque espèce 
que ce soit

NE MANQUEZ PAS DE VENIR!

Ne manquez pas de venir voir M. Mit­
chell, car l’occasion ne s'en représentera 
peut-être pas d’ici longtemps.

Notez bien l’heure et l'endroit.

81 vous ne pouvez venir, demandez par 
lettre le PLAPAO D'ESSAI GRATUIT. 
Adressez Plapao Co., 998 Stuart Bldg. 8t. 
Louis, Mo.

Modelage ornemental, Sème année, mé­
daille, Aimé Normandeau.

Modelage ornemental. 4e année; 1er 
prix. Jean-J. Cuveller; 3ème prix. Mauri­
ce Descoteaux; mention honorable. Jean 
Meroz. _ ,

Modelage ornemental, 3éme année; 1er 
prix Noël Sorbonne; 2e prix, Maurice Ray­
mond; 3e prix, Marguerite Croissant; men­
tions honorables, Lionel Caplan et Rachel 
Potvln. . ,

Modelage ornemental, 2éme année; 1er 
prix, ex-aequo: A-mand Vlau et Jeannine 
Larose; Sème prix, Mme Germaine Schet­
ty; 1ère mention honorable, ex-aequo, Cé­
cile Gravel et-Gabrlelle Rodrigue; mention 
honorable. Arcadlus Clalroux.

Modelage ornemental, 1ère année, 1ère 
mention honorable, Marcel Marchand; 
mentions honorables. Edgar Plante, C.B. 
V., René Daoust. Jean-Aug. L'Africain. Ro­
land Lame et Pauline Demetre.

Gravure sur bols: 1er prix. Mrs Iva 
McPhee; prix, Dorothy Coles et Dinah Lau- 
terman Mentions honorables: Ethel 
McNaughton, Belle Rlchstone et Alice 
Trudeau,

Anatomie artistique: 1er prix ex-aequo, 
Henri Béllsle et Armand Fillon; 2e prix: 
Louis Parent; 1ère mention honorable, ex- 
aequo. Henri Blsson et Maurice Raymond; 
2e mention honorable. Ethel McNaughton; 
3e mention honorable, ex-aequo: Lucien­
ne Durand-Joly et Jeannine Larose.

Perspective, décorateurs: prix, Henri 
Blsson et Maurice Raymond

COURS DU SOIR

Dessin, modèle vivant: Rappel de 1er 
prix: Henri Bellsle et Guillaume Roy; 1er 
prix ex-aequo: Henri Blsson et Israül Ma- 
lamud; 2éme prix, ex-aequo. Jack Barker 
et Louis Parent. 3éme prix ex-aequo, Clif­
ford Floemlng et Maurice Descoteaux; 1ère 
mention hoi orable. Arthur Damphouaae; 
mention honorable: Stanley Cosgrove; 
Charles-L. Côté, Jean-J. Cuveller. Médbre 
Raymond, Hélène Dufresne et Marguerite 
Vincent.

Prix de croquis: prix, Jean-J. Cuveller 
et André Morency.

Dessin, division antique: 1er prix; Jean 
Brillon; 2e prix ex-aequo, Delpnls Brous- 
jeau et, Guy Lachance; 3e prix: Marthe 
Sansoucy; 1ère mention honorable: Leslie 
Coppold; 2éme mention honorable, Wal­
ter Lohse, 3éme mention honorable, Jean 
ValUancourt.

Dessin, division moyenne antique: 1er 
prix. John Pierce; 2e prix cx-aequo, Ho­
norine Oeoffrlon et Yvonne Glenn; 1ère 
mention honorable, Fanny Azeman; 2ème 
mention honorable, Fleurette Oamache; 
3e mention honorable, Françoise Leduc

Dessin, division antique; 1er prix, Jack 
Beder. 2e prix, Antonio Beauvais; 3e prix. 
Claude Beaulieu; mentions honorables, 
Georges Deber. Roger Frlgon et Francis 
Cogniat

Dessin, moyenne antique: 1er prix: Ma­
deleine Delfosse. 2e prix, Louis.-Aug. Bar-, 
riêre; 3e prix, Géraldine Laramee; men-

EATON
Spécial de la Feuille d’Erable !

Poêles électriques
de table
à deux

LUNDI

m

Les poêles pratiques par excellence l’été, à 
la maison de ville ou de campagne. Aussi, 
vous voudrez certainement en acheter un à 
ce prix exceptionnel, lundi, joli modèle fini 
verni noir avec pattes nickelées. Interrup­
teur à chaque rond. Au complet avec corde 
et fiche de contact.

Si vous ne pouvez venir au Magasin, comman­
dez par téléphone — Plateau 9211.

Au cinquième chez Eaton—Rite Victoria

T. EATON C9,LIMITED
OB MONTREAL.

La dernière nouveauté pour les 
récompenses de fin d’année
Une lumière bienfaisant* 

Une rosée rafraîchissante. 
Tout un programme 

de vie chrétienne.
Un succès spirituel 

sans précédent.

Vlont
de

paraître t

"La plus grande 
Sainte des temps 

modernes"
iPle XI)

Vertus Chrétiennes
selon

Sainte Thérèse
de l’Enfant-Jésus

par le Rév. P. Xavier, o.f.m.

(250 pages in 8)
Distributeurs exclusifs:C'EST LE LIVRE

pour le pauvre comme pour le riche 
pour le petit comme pour le grand 
pour l’humble ouvrier comme pour ie maî­

tre fortuné
pour la femme du monde comme pour la 

religieuse
pour le soldat comme pour le prêtre 
pour le jeune comme pour le vieillard.

Office Central
da

Sainte Thérèse
MONTREAL

4209 Brébeuf 
(Tél. FRentenac 6167)

CHEZ TOUS LES BONS LIBRAIRES

tlons honorables: Charles Bousquet et 
Henri Lolselle.

Dessin. cours élémentaire. hommes: 
mentions honorables: Laurent Béllsle, 
Henri McBween, Normand Balnt-Jacques 
et Powell Trudeau.

Dessin, cous élémer>talrs, 1ère division, 
femmes mentions honorables. Murlsl 
McNaughton, Cécile Minette et Germaine 
Bernier.

Dessin, cours élémentaire, 2éme divi­
sion: femmes mentions honorables. Mme 
Mary Hulstls et Dorothy Ryan.

MODELAGE STATUAIRE

Division modèle vivant: 1er prix, Mar­
jorie Stevenson ; 2e prix ex-aequo: Herberf 
Miller, Morris Zimmerman et Dinah Lau 
terman; 3e prix. Mary Louis,

Division antique: 1er prix ex-aequo 
Phyllis Felaen, Altnanzor ValUancourt; 2r 
prix, Delvlca Allard; mentions honorables 
Georges Mardi et Jean Meroz.

Division élémentaire: mentions honora­
bles Arthur Haïr et Jeanne Comeau.

Feuilleton du “Devoir”

L8JCILE
LE MACIACE

par Pierre Alciette

f Suite)
Ellp évoqua le jour où le jeune 

homme, pour la première fois, était 
venu dans son atelier.

C’était... ohl Thérèse sc souve­
nait bien... un jour d’hiver com­
me celui-ci. Le ciel terne et maus- 
jade faisait mieux apprécier le 
charme Rai de cette pièce tout en­
jolivée de toiles peintes, de cro­
quis aux couleurs vives, qui fai­
saient rêver de campagnes au so­
leil. Thérèse avait bien un peu hé­
sité avant de l'inviter à venir. Mais 
la réputation de correction du jeu­
ne homme était ai nette... Et, de 
fait, nul geste, nulle attitude, nul 
langage qui ne fussent d’un parfait 
gentleman... Mais il y avait en mê­

me temps dans son regard, dans 
ses intonations, dons les choses 
même qu’il exprimait, dans ses lou­
anges discrètes ou ses critiques 
franches et polies un tel pouvoir 
de séduction... Oui, Thérèse avait 
été conquise, bien plus qu’elle ne 
l’eût été par une avalanche de com­
pliments. par une évidente inten­
tion de plaire, de conquérir l'ar­
tiste. Et ensuite?.. Ensuite, elle 
l’avait revu, il était revenu, main­
tes fois... Ses attitudes, sa maniè­
re d’être n’avalent point varié. 
C’était toujours l’homme aimable, 
intelligent, spirituel et “qui s’inté­
resse". Nullement l’homme froid et 
indifférent. Pas davantage celui 
qui fait montre d’un apparent dé­

sir de conquête. Il était resté, à 
vrai dire, pour elle Thérèse, pour 
elle, la femme et non l’artiste, bien 
énigmatique. Comment avait-elle 
pu penser, alors, qu’il pourrait l’ai­
mer... l’aimer, au point de l’épou­
ser un Jour, peut-être? Comment? 
Ah! comment naissent les chimè­
res?

Thérèse n’éfoit plus une jeune fil­
le naïve, pourtant. La vie et les 
épreuves Pavaient mûrie. Bnh! Que 
sert tl'exnérijence, quand J'aminir 
vous tend scs pièges? Les illusions 
sont de tout Age et de toute cervel­
le. Thérèse avail tablé sur le ca­
ractère original du jeune homme, 
sur son goût pour les arts, sur l’ad­
miration maintes fois exprimée à 
l’égard de son talent. Elle avait 
senti qu’une telle nature ne serait 
pas arrêtée par des considérations 
de fortune. La preuve en était 
qu’il venait de solliciter la main 
de Lucile qui était pauvre. Ltici- 
le... “N'y pensons plus”, se dit 
Thérèse. Elle se leva avec effort, 
prit dans le bahut quelques restes 
du déjeuner qu’elle mangea sans 
goût, — “il faut bien manger”, se 
disait-elle, — puis se coucha.

Et, tout de suite, elle s’endormit.

d’un sommeil lourd.
i^a matinée du lendemain s'écou­

la presque entière au dehors. Les 
leçons, qu’elle donnait d’ordinaire 
avec assez d’entrain, lui parurent 
fastidieuses et interminables. La 
diversion qu’elles imposaient à son 
esprit ne suffisait pas à la dégager 
complètement des pensées qui l’ob­
sédaient.

Quand elle se retrouva chez elle, 
son déjeuner expédié, elle s'avisa 
que rien n’était en ordre dans l’ate­
lier et que la poussière traînait 
partout. Elle saisit un chiffon en 
maugréant conlre la coneierge 
chargée de son ménage et “qui s’en 
acquittait si mal”. Avec une viva­
cité extrême clic se mit à frotter, 
bousculant les meubles, déplaçant 
ses toiles, dépensant d'instinct à 
cette gymnastique toute la fébrilité 
qui était en elle. Au bout de quel­
ques minutes, elle se laissa tomber 
sur une chaise, tout essoufflée. 
Presque aussitôt, clic sc releva, jeta 
dans un placard son chiffon, sai­
sit un peigne sur sa toilette et ar­
rangea devant la glace ses cheveux 
chAtains et légers qui ne frisaient 
pas à son gré, sans doute,- sur scs 
tempes. Elle se jugeait laide et

pourtant ses yeux gris, cernés de 
bistre, ce jour-là surtout, suffisaient 
pour donner à son visage pâle une 
beauté réelle, un peu troublante. 
En même temps elle murmurait: 
”11 va venir, j’en suis sûre, aujour­
d'hui, il va venir...”

Il vint, en effet.
Comme Thérèse, quelques ins­

tants plus tard, essayait vainement 
de se mettre au travail, on sonna à 
sa porte. C'était Guy de Ferlane. 
11 entra, le visage soucieux, et son 
regard scruta la pièce, comme s’il 
y cherchait une autre présence 
que celle de Thérèse. Ce regard 
n’échappa point à celte dernière: 
“Il est déçu, se dit-elle, il espé­
rait rencontrer Lucile."

Le jeune homme s’excusa, avec 
son amabilité habituelle, de déran­
ger l’artiste dans son travail. Après 
quelques phrases banales échan­
gées, i! demanda:

— Et votre étude d’après Mlle Né- 
rel, cela avance-t-il?

Thérèse se leva, alla prendre le 
pastel posé sur le plancher, contre 
le mur, et le mit en évidence:

— Voici, dit-elle.
Tout de suite les yeux du jeune 

homme furent captés par ce visage

qui semblait lui sourire. Thérèse 
avait fait ressortir, avec une rare 
adresse, l’éclat de jeunesse el de 
fraîcheur du modèle. Cette peintu­
re était comme un symbole humain 
du printemps, une sorte d’allégorie 
de la lumière Joyeuse du matin. On 
y respirait à pleins traits la fleur 
qui vient d’éclore et qui semble 
projeter dans l’air le triomphe de 
son parfum et de sa couleur.

Guy de Ferlane n’eut qu'un mot 
pour caractériser son admiration:

— Je crois que vous n’avez ja­
mais rien fait de mieux, dit-il.

Il regardait le tableau, comme 
s'il eût voulu l’absorber avec ses 
yeux.

Thérèse le regardait, lui, à la dé­
robée. un pli amer nu eoin de la 
bouche.

Certes, elle était flattée de son 
admiration, mais elle n’était pas 
dupe au point de ne pas voir que 
celle-ci allait au modèle beaucoup 
plus ençorfi qu’à l’artiste.

Froidement, elle replaça le pas­
tel où elle l’avait pris.

Le jeune homme en conservait la 
vision dans ses veux et il continua 
béatement de lui sourire. Il avait la 
sensation que quelque chose dn ra­

vissement qu’il venait d’éprouvei 
subsisterait à tout jamais en lui.

I n instant, ils restèrent sans par­
ler. Puis, soudain:

■—Savez-vous, dit-il, que ce vi­
sage nie rappelle étonnamment 
l’oeuvre d’un sculpteur célèbre...

- Quoi donc?
—La Rieuse, de Carpeaux.
Thérèse réfléchit une minute:

En effet... il y a quelque res­
semblance.

— Oh! beaucoup, beaucoup.... 
(. est le même sourire, le même re- 
troussis adorable des lèvres, la mê­
me délicatesse des traits menus, la 
même jeunesse candide.... A ce 
propos, il faut que je vous raconte. 
Je peux bien vous confier cela, à 
vous qui êtes son amie intime...

En quelques mots, il lui narra 
l'histoire de la petite Rieuse de 
plâtre qu’il avait achetée un soir 
— le soir, précisément, où il avait 
rencontré Thérèse si émue devant 
la demeure des Villorov, le soir où 
se mourait la mèri de Lucile. Il lui 
dit aussi comment l’objet avait 
glissé de son bras et s’était brisé fc 
ses pieds, un instant plus tard... 

là suivre;
O* journal co» imprun»_____ ___
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Les projets de la “Canadian Opera Company” - Le 
chef d’orchestre - Le Conservatoire - Fin de 
saison - On demande un Annuaire - On deman­
de une réponse

Les projets de la Canadian Optra 
Company pour la prochaine saison, 
«ont en voie d’incubation. Les 
oeuvres seront choisies au cours de 
l’été et mises à l’étude dès le mois 
de septembre. La difficulté 
principale è résoudre est le choix 
d’une saSk. Celles qui seraient 
assez grandes ne sont pas disponi­
bles, ou ne sont pas propices au son 
et on ne veut pas renouveler l’aven­
ture des représentations de minuit 
à cause des énormes désavantages 
auxquels on s’expose. Les salles 
qui seraient bonnes pour la musi­
que sont trop petites pour permet­
tre à la troupe de solder ses frais, 
à moins de donner nlusie>ur.s repré­
sentations d’une meme oeuvre, ce 
qui comporterait la réduction de 
certaines dépenses; une salle de 
quinze ou dix-huit cents places ne 
peut permettre aujourd’hui de sol­
der ses dépenses que si J’on trouve 
un auditoire assez nombreux pour 
le remplir en entier à chaque repré­
sentation à des prix presque ina­
bordables pour la majorité des 
gens.

Cet obstacle est donc énorme, 
mais il n’est pas infranchissable. 
C’est aux souscripteurs et dux ac­
tionnaire» à y aider la Compagnie 
par le nombre et l'importance de 
leur apport financier. Il y a. dans 
notre ville, une couple de théAtres 
qui offrent un nombre de sièges suf­
fisant et une bonne acoustique mais 
ils sont consacrés au cinéma 
et anx variétés. Il en coûterait 
probablement assez cher pour que 
les administrateurs consentissent à 
les louer pour une soirée, à partir 
de 5 ou au plus tard 6 heures de 
l’après-midi, afin que ne se renou­
vellent pas les inconvénients graves 
de la représentation de l’autre jour 
au Loew’s.

A ceux qui tiennent à ce que cet­
te représentation ait des lende­
mains et que vive la Canadian Ope­
ra Company de se montrer empres­
sés à l’y aider.

* * *
II se pourrait, — et tout le mon­

de s’en réjouira, — que M. Wilfrid 
Pelletier obtint du Metropolitan 
les conges dont il aurait besoin 
pour conduire au moins la plus 
grande partie des oeuvres que 
montera la Canadian Opera Com­
pany l’hiver prochain. S’il ne peut 
le faire, la Compagnie fera venir 
un chef d’orchestre habitué aux 
oeuvres lyriques, un homme du 
métier, car elle serait peut-être en 
peine de trouver cela à Montreal 
sans se voir immédiatement assail­
lie par certaines pressions qui ont 
déjà fait l’objet d’un ballon d’es­
sai. Si une association particulière 
qui ne demande pas autre chose 
au public que d’acheter ses fau­
teuils veut instituer celui-ci ou ce­
lui-là grand-maître et capitaine de 
son armée, c’est son affaire, mais 
on ne peut accepter cette domina­
tion dans une entreprise comme la 
Canadian Opera Company, sans 
risquer des désappointements cui­
sants. Tomber de Wilfrid Pelletier 
à XYZ, c’est une distance!

Qu’un chef dirige une symphonie 
ou une représentation lyrique, c’est 
la même chose: l’un, comme l’au­
tre, exige de la science, du goût, 
une connaissance parfaite du ré­
pertoire et de ses traditions, de la 
langue dont on s'y sert, une auto­
rité morale et physique et un en­
trainement qui ne laisse prise à au­
cun mécompte. Mais le rôle du chef 
d’orchestre d’opéra est encore plus 
difficile à remplir, parce qu’il exi­
ge une présence d’esprit et des ré­
actions instantan és beaucoup plus 
grandes. A cause de la place qu’il 
occupe avec son corps de musi­
ciens et des mouvements exigés

En attendant des réponses qui 
viendront ou ne viendront pas, il 
demeure que nous avons fait oeu­
vre de dupes en adhérant à la (.un- 
vent ion de Berne. Nous tirons tout 
simplement du feu les marrons que 
les autres croquent.

Notre production artistique et 
littéraire n’est pas si grande en 
nombre et on qualité qu’elle n’eut 
pu se protéger tout aussi bien chez 
nous et dans le monde entier par 
d’autres moyens. Nous ne faisons 
donc que protéger la production 
étrangère et celle-là nous la proté­
geons de toutes nos forces et de 
tout notre argent. Qu’est-ce que 
cela peut bien nous rapporter?

Personne ne croira que c'est au 
profit du Canada et des Canadiens 
que nous sommes obligés de paver 
pour trois représentations quand 
nous n’en avons besoin que d’une 
et que, même si nous les deman­
dions toutes les trois, on ne pour-

s’enorgueillir de ce qu’ils ont fait 
et du succès qui couronne leurs ef­
forts, éé f- ré

Finie, la saison de musique de 
1930v31. Comme toujours chez 
nous, elle commence comme elle
peut et s’en va à la dérobée, tout à rait ne nous en donner qu’une 
coup, sans crier gare. Je m’engage à publier les répon-

Cette année, elle n‘u pas été trop ses qu’on .m’enverra, à deux con- 
mauvaise, comme offrandes de éditions:
choix: des concerts d’orchestre as- lo Qu’elles ne dépassent pas une 
sez quelconques, mais «le l’orches- colonne, car je me réserve l’autre 
tre tout de même, une merveilleuse , pour mes commentaires, 
représentation d’opéra et quelques 2o Qu’on me les envoie tout de 
autres très satisfaisantes; un ’ suite, parce qu’à partir du 13 juin,
choeur et un quatuor russes de ' je serai en vacances jusqu’au mois 
technique stupéfiante, deux chan- de septembre.

Les Canadiens 
apprécient un bon thé

8e vend le plus et 
toujours de plus en plus

‘Frai* des Plantations* ». ni

leurs plus que remarquables, un 
grand violoniste, une très belle vio­
loncelliste, deux ténors italiens et 
d’autres que j’oublie. Les artistes 
de chez nous ont pris quelque part, 
non la moins intéressante, à cette 
saison. Somme toute, ce fut une an­
née bonne et parcimonieuse; ce ne | 
fut

Frédéric PELLETIER

MUS1CA
w_______  (Ce» note» sont rournlea par 1«

pas une année conime celles | lmpre»arii. Ncu» leur en lai»»on«
toute la responaabilité).

Le» communiqué» de concerts na 
doivent paa être adresséa à M. 
Fréd. Pelletier, car ils lui «ont alora 
traramis comme lettre» personnel­
les et risquent, s’ils arrivent trop 
tard, d’être renvoyé» à la semaine 
suivante ou mis de côté. 11 faut le* 
adresser directement à MUSICA, lo 
"Devoir”, 430, Notre-Dame est, 
Montréal.

qui la précédaient immédiatement 
ou dans des temps assez éloignés.
Car il ne faut pas oublier qu’à part 
trois ou quatre saisons absolument 
désastreuses, nous avons été accou­
tumés à des soirées plus nombreu­
ses et tout aussi brillantes.

L’argument du manque de salle 
ne sera bientôt plus qu’une mau­
vaise ficelle à tirer. Celui que nous 
n’avons pas d’orchestre est mort, 
car l’instrument existe, s’il n’y a 
pas encore un chef magnétique et 
expert.

Espérons que. le retour de la 
prospérité, aidant, Montréal pren­
dra désormais la place qui lui ap­
partient et qu’il avait été jusqu’ici 
trop paresseux pour s'attribuer.

* * *
Une demande de l'Association

française d’Exposition et d’Echan- Les rôles seront tenus p: 
ges artistiques, laquelle est la sec-1 élèves suivants: Cendnllon, Mlle S. 
tion d’études du ministère des Quesnel; La bee, Marraine. Mlle M. 
Beaux-Arts de France, m'a fait fai-1 Madame de la Houspigno-

Lcs élèves de Mlle Marier
Jeudi prochain, à la salle Saint- 

Suipice, on aura le plaisir d’enten­
dre au concert Marier, deux ex­
traits des Contes de Perrault, l’ex­
quise Féerie de Fourdrain, ainsi 
qu’un duo très effectif des Moulins 
qui chantent, de Van Ost.

Les rôles seront tenus par les

les décors et les costumes du Me- 
! tropolitan. Là-dessus, à la fron­
tière. il est arrivé ce qui suit; on 
dut payer une taxe de quarante- 
deux pour cent sur le prix de loca­
tion de la production; on dut payer 
des droits pour trois representa- 

itions de l’opéra, quoiqu’on n’en 
! donnât qu’une seule, et l’on fut 
obligé de se servir du matériel 
d’orchestration importé de France 
pour lequel on dut payer un loyer 
de cent cinquante dollars.

‘‘En d’autres termes, une com­
pagnie qui emploie des artistes ca­
nadiens presque exclusivement, qui 
essaie de faire quelque chose pour 
l'avenir artistique du Canada et qui 
garde presque tout son argent au 
Canada est taxée jusqu'à la moelle. 
Si ç’avait été une compagnie amé­
ricaine, ses décors, ses costumes, 
son matériel d’orchestre n’aurait 
regardé qu’elle et elle n’aurait eu 
à payer aucun droit.”

“Jeanne d’Arc”
AU SEMINAIRE 

DES TROIS-RIVIERES

re une petite enquête dont le ré­
sultat a été néant. Il s’agissait de 
trouver un ou des Annuaires musi­
caux canadiens, comme il y en a 
un peu partout. Il y a unie trentai­
ne d années, un impresario de l’é­
poque, F. A. Veitch, avait publié 
un Music Red Rook pour Montréal; 
ii n’eut pas de lendemain.

les, Mlle A. Ru Plessis; Javotte,
Mlle l). David; Aurore, Mlle J. Ra-1 
dakir; M De la Pinchonnière, M. 
O. Lefèvre; Les Fées, Mlles Quin­
don, Laherge, .Abel, Cadieux Dé-1 
carie, Comète, Perrault, Vafin, Re­
naud Côté et Dumont. ,

.Mlles Tremblay et Hadakir, de la 
Société Canadienne d’Opéirette, fe­
ront valoir leur talent dans le duoLe printemps, le Delphic Club a t^arnianj jjg j^ate de Petrus.

publié un Annuaire, pendant la se 
maine ue musique; il est absolu­
ment incomplet. Le Canada-Musi­
cal, si M. C. O. Lamontagne eût pu 
en continuer la publication, aurait 
fait un véritable annuaire, dans sa 
collection de vingt-quatre numéros 
annuels.

Aucune ville canadienne, pas 
plus Toronto qu’une autre, ne pa­
rait avoir d’annuaire. Une pareille 
publication, qu’on pourrait mettre 
à date d'année on année, serait 
pour nous une excellente annonce, 
si elle s’occupait exclusivement de 
ce qui se fait au Canada, de tout 
ce qui se fait dans le domaine de 
la musique, depuis l’école jus­
qu'aux grandes manifestations, 
parce qu’en annonçant ce qui exis­
te, elle pousserait ceux qui n’ont 
rien à faire quelque chose pour y 
voir leur nom. Est-il possible de 
mettre sur pied un Annuaire musi­
cal canadien? Le Canadian Bureau

Seront au piano d’accompagne­
ment: Mlles .Mance Du Plessis, An- 
nette Du Pleasis, et Jeanne Servè- 
tre.

Mlle Moineau, violoniste. nous 
donnera quelques obligatos.

Les élèves de Jean Riddex
Le récital des élèves de Jean Rid- 

dez aura lieu lundi, le 8 juin, à la 
sallç Saint-Sulpice. M. le consul 
général dp France a accepté La pré­
sidence de la soirée et il distri­
buera aux tièves ayant accompli un 
cycle d’études une attestation leur 
permettant d’aller les faire consa­
crer en France. La troisième fille 
de Jean Riddez, Carmen. 14 ans, 
fera ses débuts comme diseuse et 
comme chanteuse.
Soirée à l'Académie de Salaberry

C’est mardi soir, le 2 juin, à 8 h. 
30 p.m., au profit des Eclaireurs de

for the Advancement of Music, de {„ paroisse Ste-Catherine, le magni- 
Toronto, le pourrait pour cette vil- fiqUt, concert-séance au cours du-j 
le; notre propre Conservatoire qUel Se feront entendre Mlle Léoni- 
Pourrait s'en occuper pour Mont- jp Létourneux, soprano, MM. Gé-1 
réal, et ainsi de suite. Un annuai- rald Desmarais, basse. O. Bourret, * 
re canadien n’est guère possible, ténor, Edgar Bieau et sa troupe, C. 
mais des annuaires régionaux le se- a. Vallerand, Jean Boileau et autres j 
ra‘t,nl- j artistes connus. Les billets pour ce j

& & concert sont en vente chez les da-
On lira ailleurs une dépêche de mes organisatrices et au presbytè- 

la Presse Canadienne datée de re Ste-Catherine; on pourra s’en
par le jeu en scène, ses acteurs cl 
ses choeurs sont, à tout moment et 
pour les phis banales raisons, ex-

New-York qui reproduit un article procurer de plus le soir a la porte 
de M. Reenis Taylor, dans le Acum de la salle. _
>orÀ- American. J’en recommande ^
instamment la lecture non seule-posés à lui échapper, ce qui n’ar- i ment à çeux qui s’intéressent a la L'art et la douane

A l’opéra, comme au concert, le 
chef n'est nas un batteur de mesu­
re quelconque qui fouette l’air d’un 
bâton, selon des rythmes géométri­
ques et isochrones plus ou moins 
clairs, c’est le premier de toute la

PROPOS DE 
LIETTE

ROMEO ET JC-di'atUavërCSrL ^nnHn,ai;1 ï™™'\ "n lJoi,lt °11 1111 sont obliges
“ZZ \ S.E-.T,-'r "h““ -

Cede dépêche parle par elle-mê­
me. mais elle n’appelle pas moins Press.) 
certains commentaires.

Cqnnaissair-on ici l’état de cho­
ses raconté par M. Deems Taylor?
On a dû demeurer toujours sous

ïTrAr1:,1* irssÆî: «....plus magnétiques «•«x’îf'îîQS1Mvawnl eer- l'Mt mire In protection douaniè- 
que les poupées'sonores ouMl fa i i loivf dro,ts sur lcur matériel. Mais re- Le Canada, comme on sait, ne j 
mouvoir Pà son gré et nui im dof : qu ‘ V e. fasscnt, 011 ne le fassent I Possédé pas de troupes d’opéra per- j vent l’obéissan'ce^sans discussion0' Pas> 1:1 J' est pas la question. Nous manentes. Les rares représenta- • 

Sans un excellent chef un ûr ! ne devons pas desirer que les au- *«>ns qu’on y donne sont apportées
chestre sJuTphoSe ou ine ■ K IT" ,MmK ^ ^ T ,0Urnée’Ii ,ape d’opéra lout entière ne vaut pas 1 *omni nous nu'm^ ^ ( ar,° '* au*rt’s pareilles
plus que la plus belle armée du C est d autre chose qu’il s’agit, tiennent de chez nous,
monde sous le commandement su- Quelle est la nature de la taxe ,, ,s troupes emportent avec

New-York, 30 mai. (Canadian j 
Deems Taylor, critique 

musical du Sew-York American, 
révèle dans son article M ords and 
Music, î'histoiro d’une aventure mu­
sicale au Canada.

I-a voici:

commandement su 
prème d’un général incapable.

if, if, tf,

Enfin, le Conservatoire est sorti 
des risques de l’enfantement pour 
entrer ces jours-ci dans la vie des 
réalisations

X- *• *- » * »• v. «j* s ta • < u i %«i v. V4 V | liA .\C 1 ‘   *  «̂« * OC ‘

de 42 pour cent que la Canadian 1 f^es leurs décors, leurs costumes,! 
Opera Company a pavée sur la lo- ileur matériel d’orchestre et comme j 
cation de la production (je suis ! sont américaines, c’est-à-dire j 
bien forcé de traduire ainsi the i rirangères, qui ne séjournent que

_________ _ rental of the production, ne sachant temporairement au Canada, rien de
physiques. On dira pas ce ‘lue cela veut dire)? A qui :ce qu elles emportent n'y est frap-

peut-être: 11 était temps, depuis Cl’tte taxe a-t-elle été payée? Est-ce | j’é ‘le droits. Elles sont libres d’al-
qu'on en parle! Mais si Ton veut au gouvernement? Est-ce à une or-j'l‘r et de venir comme il leur plait,
bien se reporter aux origines du (tanisation particulière? parce qu elles rapportent chez nous ;
mouvement qui Ta rendu possible.' Pourquoi la Compagnie a-t-elle l'’11* qu’êtes avaient emmené au 
on verra que le projet actuel est né' dû payer des droits {royalties) sur ‘‘,na”a ,cn comptant une forte j 
il y a tout juste un an. qu’il n’a été, | trois représentations de Romeo et s?nm,e d’argent canadien, lequel 
au début qu’un désir, voulu avec j Juliette, puisqu’elle n’en avait an-111 pas ,axé)- 
toutes les forces de Pâme, mais noncé qu’une et qu’elle n’en a don- "Kéceminent un groupe de Cana- 
sans rien déjà puissance que don-1 né qu’une? Quelle loi oblige mie ’1 Hn.s a décidé que le Canada de-1

Lundi, le 18 mai, avait lieu au 
Séminaire, la séance annuelle de la 
fête du Supérieur. Cette année, les 
autorités avaient choisi à cette oc­
casion la “Jeanne d’Arc”, de Jules 
Barbier et Eh. Gounod. La salle 
était à son comlble, et cela pour la 
troisième représentation.

Mais il est un point qu'il serait 
peut-être bon de traiter tout par­
ticulièrement, et ce point, je crois, 
serait la partie ipusicale, qui ne 
fut pas au goût de quelques-uns, 
quoi * qu’elle fut bien près de la 
perfection.

Pour réfuter les arguments men­
teurs qu’on a déjà lancés (la mau­
vaise propagande se répand très 
vite), il suffira, je crois bien de 
dire que “la magistrale partition de 
Gounod” (c’est ainsi qu’on l’a déjà 
nommée), fut rendue avec une 
souplesse remarquable, et cela, 
d’après les meilleurs et lefe plus re­
marquables critiques de notre vil­
le.

Pour un grand nombre de per­
sonnes la valeur d’un morceau ou 
d'un choeur consiste dans le bruit 
qu’il y a; pour ces personnes-là, il 
n’y a rien de plus captivant que 
les orchestres et les orgues à va­
peur des cirques et des manèges 
de chevaux de bois qui encombrent 
notre ville durant la belle saison.

On a poussé l’audace jusqu’à dire 
que des frissonnements de stupeur 
avaient parcouru l'assistance 
car il semblait à ces fats que la 
chorale était toujours sur le point 
de rater, alors qu’elle donnait tou­
te l’expression voulue. Que] men­
songe! Et surtout quelle jalousie! 
On ne s’attendait pas à ce franc 
succès car les exercices des 
choeurs n’ont commencé qu’une 
semaine avant la date de la séan­
ce. alors qu’en 1910 on avait em­
ployé plus de six semaines. (Test 
donc dire que s’il y a eu de la stu­
peur chez quelques naïfs, elle fut 
causée par l’avantage que nos 
jeunes de 1931 ont remporté sur 
ceux de 1910, ou peut-être encore 
par la foudre qui grondait au de­
hors à cette heure.

Dans tous les cas, U n’eût pas 
pardonnable à un homme qui a fait 
ses etudes classiques, de ne pas sa­
voir apprécier un oeuvre de Gou­
nod; les jeunes d'aujourd'hui en 
connaissent plus long, car M. l'abbé 
Turcotte, que l’on a voulu atta­
quer, ne ménage rien, ni au Sémi­
naire, ni à la cathédrale, pour 
donner aux fêtes, le plus de so­
lennité possible, et par suite, lei 
goût des jeunes s’epure plus faci­
lement que «lui de quelques an­
ciens.

C'est donc un grave oubli de 
l’étiquette que de venir ainsi es­
sayer de mettre entrave à cette 
jcun(. chorale qui occupe un rang 
très distingué parmi nos chorales 
de la province. Et cela, grâce au 
dévouement personnel de chacun 
de ses membres et surtout grâce à 
son très distingué directeur, M. 
l’abbé J. G. Turcotte.

P. N. T
(Les Trois-Rivières).

sa présidence, à Gampbellton, les 7, 
8 et !) septembre prochain.

Mgr Arthur Melanson, Vicaire gé­
néral, en est l’organisateur.

Les grandes lignes du program­
me de ces fêtes mariales sont je­
tées.

Le Congrès s’ouvrira le 8 par une 
messe pontificale célébrée par Mgr 
l’évêque avec sermon de circons­
tance. Les sections d’étude, aux­
quelles sont invités les j^tres, les 
religieux, les religieuses et les laï­
ques du diocèse, se tiendront dans 
la salle de l'Académie de N.-D. de 
l’Assomption. Les sujets traités sont 
les suivants:

L’Historique du Concile d’Ephè- 
se qui a trait à la Maternité divine 
de Marie. L’historique du Concile 
qui a trait à la Primauté romaine. 
Dogme de la maternité divine de 
Marie. Conséquences de la mater­
nité divine de Marie. Doctrine ca­
tholique dans le culte d’hyperdulie 
donné à Marie. Les fêtes de Marie 
dans la liturgie de l’Eglise. La dé­
votion à Marie en Acadie. La (Ue 
votion à Marie dans la vie parois­
siale. La dévotion à Marie au foyer 
chrétien.

Il y aura communion générale à 
l’église paroissiale et dans les cou­
vents des institutions religieuses 
tous les matins durant le congrès. 
Procession aux flambeaux dans la 
ville le soir du 8, fête de la Nati­
vité de Marie, puis, démonstration 
populaire sur les terrains de l’é­
glise, ipusique, chants et feu d’arti­
fice. (Communiqué)

Congrès de TA. C. J. C.
A NOTRE-DAME DE GRACE, 

DEMAIN

C’est samedi après-midi qu’a lieu 
le Conseil régional dans les salons 
de la Maison des étudiants, angle 
de Montigny et St-Hubert. 11 y aura 
discussion et adoption des nou­
veaux statuts, rapport des activités 
du comité par le secrétaire régio­
nal, Joseph Delàge et élection des 
membres du comité pour le pro­
chain terme.

Demain a lieu le grand congrès 
régional de l’A.C.J.C. dans les spa­
cieuses salles de la nouvelle école 
Notre-Dame de Grâce, 3763 Botrel, 
angle de la Côte Saint-Antoine.

Pour s’y rendre prendre le tram­
way 3-A, ou 41 ou 83 et descendre 
à l’angle des rues Côte Saint-Antoi­
ne et Girouard.

Voici le programme définitif du 
congrès:

8 h.: messe à l’église paroissiale, 
angle Girouard et boul. N. D. de 
Grâce, et allocution, du R. P. Cu­
ré.

9 h.: déjeuner dans les salles du 
campanile.

10 h.: séance sous la présidence 
de M. F. Desmarais; rapport des 
activités des cercles; appel des 
cercles; “Importance de la retrai­
te fermée”, travail par L. Mantha, 
président du cercle Lemoyne.

12 h.: dîner (informations don­
nées sur place).

2 h. 30 : séance sous la présiden­
ce de H. Dubreuil, président du 
cercle N.-D. de Grâce; travail sur 
l’Orientation nouvelle de la jeunes­
se, par M. R, Godin, vice-président 
du comité central; discussion du
R. P. Perras, O.P., et du R. P. Paré,
S. J., aumônier général.

8 h. 30; séance publique organi­
sée par le cercle Notre-Dame de 
Grâce. Tous les congressistes y 
sont cordialement invités.

Pour faire suite aux directives 
reçues durant la Semaine lirurgi- 
que d’Ottawa, le Credo sera chante 
pas l’assistance. En conséquence 
tous les congressistes sont frater- 
neliement priés d’apporter leur li­
vre de messe.

C'EST LE TEMPS DE 
VENIR CHOISIR UN

I-E MODE DE PAIEMENTS DIFFE­
RES DE LANGELIER rend la posses­
sion du Mayflower facil» at nom en 
avons d’excellents à prix ••ridicules ’.

CHICKERING
DROIT

PIANO

$50
Evans Bros 

Lindsays
S65
$85

Eureka
Automatique

Langeller

$75
$325

Le* piano* annoncés ci-haut sont usagés mais ont été parfaitement restauré*

RADIOS TOUT
ELECTRIQUES

AUX PLUS BAS PRIX EN VILLE

Rogers “200 A” 573
Rogers Combiné Cfifi
«400C” «WAMP

Majestic “72” $119

Majestic “92" $129
Sparton “89” 5^75

Sparton Combiné $195

Nous \ endons et Recommandons les Bonnes Marques Sui­
vantes de Radios.

ROGERS, MAJESTIC, VICTOR. PHILCO, 
STROMBERC-CARLSON, MARCONI, 

WESTINGHOUSE et GENERAL ELECTRIC

Le plus grand magasin du genre au Canada

510 EST, RUE SAINTE-CATHERINE

HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue St-Jacques est - Montréal

Professeur' Tél. UPtown „„
Cours préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier ès arts et sclencae 
appliquées

Droit, Médecine, Pharmacia,
Art Dentaire

Cours classique, commercial, 
leçons privée».

1448 RUE SHEPJBROOKE OUEST

ne l’argent. En un an, il a fallu fai 
re mûrir le projet lui-même, le fai­
re sortir du rêve et entrer dans la 
réalité, créer les ressources indis­
pensables en un temps où rien ne 
va bien, résister aux attaques, vain­
cre des obstacles qui paraissaient

presentations quand elle n’en a be­
soin que d’une? Est-ce une loi ca­
nadienne ou une loi étrangère.

Je ne pose pas de question pa­
reille sur le troisième point parce 
que je le connais. Le Canada a 
adhéré à la convention de Berne

compagnie à payer pour trois re-i vra,< av°'.r de l’opéra à lui. Ils ont
en conséquence organise la (.0 
nadian Opera Company qui a fait 
ses débuts avec une représentation 
de Roméo et Juliette, a Montréal ! 
le soir du 7 niai.

“Les principaux rôles étaient te- j 
nus par Queena Mario et Edwardinsurmontables et des adversaires HHMRM............  —v...^ ___

qui. sans trop savoir où ils allaient, les Etats-Unis ont refusé de ïè*fai- Johnson’ du Metropolitan et Wil 
combattaient pour un principe re. En vertu de la convention dé frul Pelletier, aussi du Metropoli­
an ils ne pouvaient appliquer eux-.Berne, nous ne pouvons donner ,an- P,ait le chef d’orchestre \ 
memes, déjouer des manoeuvres, I une oeuvre de Copyright Interna- ,la^, ct‘la 'a troupe, — solistes 
détourner des convoitises, réveiller! tional, sans payer les droits de |’é- j choeurs et orchestre, était presnuF 
des énergies qu'on croyait de tout; diteur. Gounod étant mort en 1893 i entièrement canadienne rw 
temps endormies, intéresser des 
indifférents, convertir des incré­
dules.

C’est un travail formidable qui 
s'est fait pendant ces douze mois.
Ce qui reste à faire ne sera que jeu 
d’enfant auprès du reste. Le direc­
teur du Conservatoire et ses dé­
voués collaborateurs ont droit file

ounod étant mort en 1893, t>n,,ertiment canadienne. Des cênt 
ses oeuvres ne sont pas encore dans cinquante personnes qui prenaient 
le domaine public. Donc rien A Par* à la représentation, cent mia- 
faire qu’à payer les droits exigés étaient des Canadiens de
par les avants-droit de l’auteur. Ce-! Montréal.
ci, tout le monde l’admet et se sou- "Comme les studios des théâtres

, , j*'* de costumes de Mont­
rais les deux questions et les '«‘al ne sont pas absolument nréna 

sous-questions qu’elles comportent ! rés pour donner Roméo et Julien, 
ne meritent-elles pas une réponse?!à court avis, la Compagnie a loué

Congrès marial à
Campbellton, N.-B.

LES 7, 8 ET 9 SEFTEMBRE PRO­
CHAIN - LE PREMIER EN
ACADIE
A l’occasion du lôème centenai­

re du Concile d’Ephèse Son Excel­
lence Mgr P.-A. Chiasson, évêque 
de Chatham, vient d’annoncer des 
fêles spéciales dans son diocèse 
pour commémorer ce grand événe­
ment.

Son Excellence veut répondre, 
en cela, aux directions du Souve­
rain Pontife,—lettre du 25 décem­
bre 1930, — qui désire que cet an­
niversaire soit célébré dans le mon­
de entier “pour accroître encore le 
culte de Marie et, par le triomphe 
de la Sainte Vierge, déterminer le 
retour des peuples de l’Orient au 
sein de l'Eglise romaine".

On se rappelle que le Concile 
d’Ephèse fut convoqué le 7 juin de 
l’année 43! et fut ouvert le 22 du 
même moi» et de la ni’me année. 
Pour cette fin. S- Excellence a de­
mandé à tous le» prêtres de son 
diocèse de célébrer pieusement et 
doctement cet anniversaire.

En plus, pour commémorer cet 
événement d’une manière plus so­
lennelle, l’évêque de Chatham a 
voulu instituer dans le diocèse un 
Congres marial qui se tiendra «Pus

Un congrès eucharistique
CELUI DE LACHINE, LES 12, 13 

ET 14 JUIN

réal également, de nombreux re­
présentants de l’Adoration noctur­
ne, de la Société Saint-Jean-Baptis­
te, de l’A.C.J.C., des Chevaliers de 
Colomb, les Eclaireurs catholiques 
de la paroisse Saint-Joseph et de 
la Pointe-Saint-Charles se join­
dront aux congressistes de la ré­
gion pour la grande procession fi­
nale du dimanche après-midi qui 
sera un véritable triomphe à Jésus- 
Hostie.

Nous donnerons d’antres détails 
prochainement.

Comme on Ta déjà annoncé, le 
prochain congrès eucharistique ré­
gional aura lieu à Lachine les ven­
dredi, samedi et dimanche. 12, 13 
et 14 juin prochain. Toutes les pa­
roisses de la région, c’est-à-dire 
celles qui forment le vicariat forain 
de M. le curé J. V. Thérien, de la 
paroisse des Saints-Anges, Lachi­
ne, ont répondu à l’invitation avec 
empressement et enthousiasme. Les 
paroisses les plus rapprochées, 
comme celles du T. S. Sacrement 
(Parc Dominion), de Saint-Pierre 
aux Liens, de la Présentation (Dor- 
val), de Saint-Nazaire (Ville La-1 
salle), et même de Saint-François- 
Xarier (Caughnawaga), prendront 
part, comme paroisse, avec toutes 
leurs congrégations et associations 
respectives, insignes, bannières et ; 
drapeaux, à la grande procession 
finale du dimanche après-midi, 14 
juin.

Les autres paroisses, les plus 
éloignées de Lachine. comme Sain- 
te-Jcanne de Chantal (Valois- 
Strathmore), Saint-Joachim (Poin­
te-Glaire), Sainte-Anne de Bellevue, 
Sainte-Geneviève et lie Bizard 
fourniront de nombreuses déléga­
tions d'hommes et de femmes.

De Montréal, le» Pères du T. S. 
Sacrement conduiront des centai­
nes dhommes. congréganistes du 
T. S. Sacrement, et des centaines 
de dames et demoiselles de leurs 
diverses congrégations. De Mont-

Feu M. J.-B. Saurette
Lundi dernier, ont eu lieu à 

Granby les funérailles de M. Jean- 
Baptiste Saurette, un des vieux ci­
toyens de la ville qu’il habitait de­
puis quarante ans. Né à Saint- 
Jean-Baptiste de Rouviïle en 1856, 
il avait épousé en 1880 à Saint-Gé- 
saire Mlle Philomène Forand, une 
cousine de feu Louis-Philippe Bro­
deur, qui fut lieutenant-gouverneur 
de la province. M. Saurette est dé­
cédé vendredi dernier après quel­
ques mois de maladie; il était âgé 
de 75 ans.

Le défunt lats.se sa femme; ses 
fils, Wilfrid, un des fondateurs des 
Syndicats Catholiques de Granby, 
et Alcide; Cléophas et Pierre de 
Norwalk. Conn.; ses filles, Mme 
Eusèbe Chaput (Angélina); Mme 
Alcibiade Choinièrc (Anna), made­
moiselle Rose-Anna de Granby; la 
Rdc Soeur Saint-Archange ’ des 
Soeurs de la Sainte-Famille de Sher­
brooke; Mme Edouard Langevin, 
Springfield; — ses petits-enfants et 
arrière-petits-enfants. Léopold. Gil­
les, Relia. Edesse, Annette, Jeannet­
te. Lanrette, Maurice, Napoléon, 
■Alice Armand. Bertha, Orphat. Re­
né. Eva Germaine, Conrad, Made­
leine. Laurent Saurette; Orner, Ma­
ria, Marie-Blanche, Cécile. Thérèse, 
Maurice, Marcel Chaput; Jeannette 
Choinièrc, Madeleine et Laurent 
Langevin; Yvette et Josaphat Mé­
nard, Emmanuel Martin; ses gen­
dres et ses belles-filles; ses belles- 
mères, Mme Jean-Baptiste Saurette 
et Mme Joseph Forand. Ses frères 
vivants sont: MM. Anthime et Adé­
lard. de Fall River, Mass.; M. Gédé- 
on de St-Hyacinthe. Hubert-Ferrier 
de Granby, Frère Philippe, C.S.C., 
professeur au Collège de St-Lau- 
rent, Montréal; ses .beaux-frères 
MM. François Ledoux et M. Pion, de 
Saint-Hyacinthe, et sa belle-soeur, 
Mme Xavier Ledoux, d'Abbotsford.

I^e cortège funèbre comprenait 
environ quarante automobile». La 
vaste église Notre-Dame était rem­
plie par tous les parents et les amis: 
on remarquait la présence des Frè­
re* du Sacré-Coeur et leur» élèves, 
de* Soeur* de la Pésentatlon de Ma­
rie. dont la R. S. Marie de l’Enfant* 
Jésus de Farnhaxn, fille de M. Gé- 
déon; des Soeurs de la Saintc-Fa-

ERNEST LAVIGNE
Organiste à St-Jeen-B«ptiita 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958, avenue Duluth Eit

m FRontenae S34« . Montrés)

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
‘On a couvent besoin d’un plus “ferré” que coi”

— dirait La Fontaine

Notaires “ *

La Commission des 
Ecoles catholiques 

de Montréal
Expropriation pour l'agrandissement de 
l’emplacement de l’école Jean Ta­

lon C., dans la paroisse Notre-Da­
me du St-Rosaire, Montréal, et 

la construction d'une résiden­
ce attenante à l’école.

La Commission des Ecoles Catholiques 
de Montréal, par son procureur soussigné, 
donne par les présentes avis public que le 
8 Juin 1931, a dix heures et demie de 
1 avant-midi, ou aussitôt que conseil pour­
ra etre entendu, elle présentera, par le 
ministère de son dit procureur, à la.Cour 
Supérieure, Division de Pratique, chambre 
31. au Palais de Justice, à Montréal, dis­
trict de Montréal, ou à aucun des honora­
bles Juges d'icelle, une requête demandant 
de nxer le Jour où le président ou le pré­
sident-suppléant de la Commission de» 
Services Publics de la province de Québec 
devra commencer les travaux à laire pour 
constater et évaluer la valeur réelle de 
l'Immeuble ou partie d'immeuble décrit el- 
dessous, que la Commission des Ecoles Ca­
tholiques de Montréal entend acquérir en 
vertu des articles 421 et suivants de 1» 
Charte de la Cité de Montréal, et de leur» 
amendement®, pour l'agrandissement de 
1 emplacement de l’école Jean Talon O et 
pour la construction d'une résidence atte­
nante à l'école devant servir pour le uer- 
sonnel religieux y enseignant, dans la pa­
roisse Notre-Dame du St-Rosalre; pour dé- 
terminer les dommages résultant de ladlt* 
expropriation: pour fixer et determiner 
es prix et indemnité à être payés pour 

1 acquisition dudit Immeuble par la Com­
mission des Ecoles Catholiques de Mont- 
réal pour les fins susdites; et demandant 
aussi de fixer le lour pu 11 devra faire soa 
rapport conformément à la loi 

L Immeuble k acquérli* est le suivant-— Un lot de terrain bfttl sltué surD^Chs* 
^ Montréal, connu et désigné sous le numéro deux cent trel-

«nalr» °fnclpUr «'< lot ort-i glnalre numéro quatre cent quatre-vingt-
?oiUf0ffî??H.13H V* plR^ ®t ltvre de ren- 

d* '* PRrol""(' du Sault-au-
^"cTùq pT^^cent^î'X» eT^
pouce* (SS x lOÎ'»"), soit un» superflel*

lie clltgtotale approximative de deux mllfe cinq 
cent soixante-deux pied» carré» (î «jT 
avec bâtisse et dépendance» v érigées por­
tant le numéro civique 7674. rue Chate*u- 
proprtét/Ve<: t°U* drolt® aff*r»nta fc eettt

Jean CASCVRAIN. 
Procureur de la Commission 

des Ecoles Catholique»
Montré»!, le î# mal 1931. ^ Montréal.

mille.
Le.» porteurs étaieùt MM. Goor- 

ges Forget. Antoine Chicoine, Pier­
re Meunier. M. Goulet, M. Camp­
bell, Loin* t.haput. Joseph MemurF-

M. l'abbé Etienne-Eugène PeîB*- 
tier, curé, a officié, assisté de MM- 
Aimé Roy et Hermann Hébert, vi- 
cairea.

,1
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1 r NOTEE PAGE LITTÉEAIEE
POEME DE CHASSE

Dang le matin mouiUè, je vins tirer la grive.
Et je vous vis alors vous confier aux vents.
Brouillard s errants par les ravins, à la dérive,
Puis gonfler vers les monts vos longs voiles mouvants.

Brouillards de toutes parts, odeur âcre humée 
Si souvent quand l’automne habite la forêt;
Odeur de moisissure et d’humide fumée.
Brouillards houleux, blafards, en qui tout disparaît.

Ah! créez devant moi de plus secrets royaumes.
Que l'âme de ma terre agite vos réseaux!
Vous avez fait des bois un peuple de fantômes 
Où je semble guetter les ombres des oiseaux.

Mystère épars, flottez! Silencieuse joie 
Du chasseur, emplissez les palpitants couverts!
Des grives ont dû voir l'alisier qui rougeoie 
Comme dans la fumée un feu de rameaux verts.

Un même plaisir bat aux flancs du chien, étouffe 
Le souffle de la bête aplatie à mes pieds...
O mes yeux, savez-vous ce qui vit sous la touffe 
De feuillage indistinct? Mes yeux, vous me trompiez!

Quelque chose a glissé sous feuilles, je me penche:
Ijü rouge grappe, à coups plus vifs, remue encor.
Je tire et, tout ému, j'entends de branche en branche 
Tomber légèrement l’invisible oiseau mort.

Charles FOROT

Les coupables de
la mort de Jeanne

La raison d Etat anglaise et le défaitisme français

ment!
Du côté français, c’est de ce dé­

faitisme que Jeanne est lu victime. 
Ce jj’est pas tel corps de l’Etat, es 
n’est pas telle classe sociale, qui 
sont, comme tels, coupables. C’est 
un état d’esprit, infiltré partout, 
qui entraîne la culpabilité de tous.

Voilà pourquoi lu seule attitude 
qui nous convienne à tous, à 
Rouen, est de pénitence.

Et de conversion, Jeanne nous 
adjure de ne jamais croire à la dé­
faite (le chef vaincu, dira Foch, 
est celui qui se croit vaincu); de 
ne jamais nous y résigner; et sur­
tout de ne jamais nous y installer.

Après 500 ans, la leçon de Jean­
ne reste opportune:

Le dernier Anglais quitta Paris 
le 17 avril 1436; Rouen, le 4 no­
vembre 1449; In Normandie, le 12 
août 1450; la Guyenne, le 9.octobre 
1453.

Alors, tous, manants, évêques, ju­
ristes, chanoines normands, pro­
fesseurs et princes empressés se 
réinstallèrent dans l’Ordre français 
victorieux. 11 était temps: en 1529 
le successeur de Henri VI, Henri 
VIII, jetail l’Angleterre dans le 
schisme et l’hérésie!

Voilà pourquoi et comment l'E­
glise catholique, dans sa liturgie, 
salue en Jeanne celle qt|i fut “sus­
citée de Dieu” pour ne pas accep­
ter la défaite et pour sauver d'un 
coup (idem ac palriam.

Les catholiques de France sa­
vent, en 1931, ce qu’ils ont à em­
porter de leur pèlerinage à Rouen.

Paul DONCOEUR, S. J. 
(La Vie CatholiQue).

Un discours de 
M. Georges Goyau

Voici le texte du discours de M. 
Georges Goyau, lu à Rome, à l’oc­
casion du quarantième anniversai­
re de l’encyclique Rerum nova- 
rum ;

(Par le R. P. Paul DONCOEUR)
Rouen devrai! rassembler le 

France unanime dans le deuil du 
Vieux Marché. Nos regards ne de­
vraient s’emplir que des larmes 
pleurées par le bourreau, le peu­
ple, l’évêque Cauchon, le cardinal 
d’Angleterre. Ils ne devraient se 
fixer que sur l’éblouissante colom­
be qui jaillit des flammes, droit au 
ciel.

A Rouen tous ont positivement 
ou négativement péché: les prin­
ces anglais et les princes français, 
l’évêque de Beauvais et l’Universi­
té de Paris, les soldats et la popu­
lace, les moines et les chanoines 
normands. Pas un corps de l’Etat, 
pas une classe de la nation qui 
n’ait sa part au crime. Et tous, hé- 
iiritiers de nos pères, ne devons 
connaître qu’une attitude: nous in­
terdisant de jeter un regard phari- 
«aique sur nos frères, nous réunir 
en cette douloureuse mémoire pour 
v puiser la force de servir les sain­
tes causes pour lesquelles Jeanne 
subit son martyre.

Cela quelques Français semblent 
l'oublier el croient offrir à Jeanne 
le véritable hommage réparateur en 
se déchargeant sur l’Eglise de ce 
forfait. Une affiche, des mises en 
scène tendancieuses prétendent 
stigmatiser la religion catholique 
en exaltant en Jeanne la “Protes­
tante’’ et la "Laïque”. Il est odieux 
que ce débat ait été ouvert à pareil 
jour et nous oblige, par respect 
pour le solennel appel interjeté par 
Jeanne au Pape et à Dieu, à réta­
blir la vérité.

I. —-Le premier fait, qui met dans 
une lumière éblouissante la figure 
de Jeanne et la personne du Pape, 
c'est cet appel même au Pape de 
Rome.

Le 1er mars, Jeanne proclame 
que nous devons obéir à Notre 
Saint-Père le Pape qui est à Rome. 
—Le 17 mars, elle requiert qu elle 
soit menée devant lui et répon­
dra . .. tant qu’elle devra répondre.

Le 31 mars, interrogée si elle 
ne croit point être sujette à l’Egli­
se qui est sur la terre, c’est assa­
voir Notre Saint-Père le Pape, aux 
cardinaux, évêques et autres pré­
lats... elle répond: Oui. notre Si­
re {Dieu) premier servi. — Le 18 
avril, interrogée si elle veut se sou­
mettre à Notre Saint-Père, répon­
dit: Menez-m'y et je lui répondrai. 
— Le 24 niai, dit que toutes les 
oeuvres que j'ai faites et dites 
soient envoyées à Rome, vers Notre 
Saint-Père le Pape, à qui, et à Dieu 
le premier, je m'en rapporte.

Nous voudrions savoir quelle est 
la “Protestante” ou la “Laïque” qui 
a si fermement, si constamment, si 
désespérément appelé au Pape de 
Rome.

De ce chef, le catholicisme de 
Jeanne apparaît éclatant.

Par contre, ce recours au Pape 
lui fut obstinément refusé. Et ce 
n’est qu’après le supplice (en 
juin) que l’Université de Paris fit 
part au Pape Eugène TV (élu le 3 
mars) du procès et de la sentence 
de Rouen. Le Pape ne put donc in­
tervenir en cette- cause. Il y demeu­
ra absolument étranger.

II. —La seconde évidence est que 
toute cette affaire fut menée par le 
roi d'Angleterre (en l’espèce le duc 
de Bedford et le Conseil royal). A 
tout prix il fallait faire disparaître 
celle qui ébranlait la conquête de 
la France et discréditer le roi illé­
gal, Charles VII, en le montrant 
.jouet d'une sorcière.

Ce plan brutal et machiavélique 
fut, au nom de la raison d’Etat, 
exécuté de point en point contre 
une prisonnière innocente.

Capturée au combat par le duc 
rie Bourgogne, Bedford réclama 
aussitôt par le moyen de Cauchon 
la captive, sur laquelle il n’a au­
cun droit (1). Il fait agir l'Univer­
sité de Paris et l'Inquisiteur de 
France pour l’arracher au duc de 
Bourgogne. Il parvient à l'acheter. 
Désormais il commande. Il refuse 
de livrer Jeanne à PUniversilé et à 
l'Inquisttion siégeant à Paris, trop 
neu sûres. Il fixe le procès à 
Itonen, où il tient les juges, ses 
créatures, sous son poing de fer. 11 
paie les frais. Il retient l’accusée

(1) Voir les précisions dans 
mon livre sur le Mystère de la Pas­
sion de Jeanne d"Arc, pp. 118-150.

en prison d’Etat, alors que la natu­
re du procès exige la prison d’Egli- 
se. Warwick assiste aux séances et 
sait de sa colère briser les scrupu­
les de l’Inquisiteur et des juges 
honnêtes. 11 tient Cauchon lui-mê­
me sous sa menace. Enfin, il exécu­
te sa victime et paie les gages de 
ses valets, évêque, théologiens et 
juristes. 11 notifie, lui, le roi d’An­
gleterre, le 8 juin, la sentence à 
l’empereur, aux rois, ducs et prin­
ces de la chrétienté et le 28 juin, 
aux prélats d’Eglise, ducs, comtes 
et aux bonnes villes de son royau­
me de France.

Il est patent que le roi anglais, 
obéissant à la raison d’Etat, a tout 
décidé, mené, exécuté.

III.—Reste qu’il a exigé le con­
cours de juges français (il n’y eut 
que deux ou trois Anglais à siéger) 
laïcs ou, le grand nombre, l’Eglise, 
présidés par l’Ordinaire du lieu et 
l’Inquisiteur.

La culpabilité de ces juges est 
indéniable.

Elle est double: lo de lâcheté 
devant un pouvoir à qui ils sacri­
fièrent une enfant coupable de lui 
résister; 2o de sacrilège forfaiture 
en couvrant leur iniquité des pré­
textes de l'orthodoxie et de la mo­
rale chrétiennes.

Mais si l'on cherche à s’expliquer 
comment des hommes de loi, de 
foi, d’Eglise, ont pu en venir à ce 
point d'égarement que (peut-être) 
ils n’ont pas mesuré l’énormité de 
leur faute, on est amené à déceler 
l'état d’àme où une certaine bonne 
foi accomplit une trahison incons­
ciente. Nous avons connu cet état 
d'âme il y a quinze ans et lui avons 
alors donné son nomj le défaitis­
me.

Le défaitiste n’est pas, ne veut 
pas être un traître. Il veut (il est 
persuadé) servir, servir au mieux 
la cause qu’il ne renie pas.

Mais croyant à la défaite, inévi­
table ou déjà constatée, de cette 
cause, il estime que pour sauver ce 
qui peut être sauvé, il faut prendre 
son parti, tirer parti de la défaite.

Tel est l’état d’esprit des Fran­
çais, ralliés depuis 1420 à l'Angle­
terre. Tout les y confirme: le fait, 
un roi fou battu, le pays occupé; 
le droit, un traité reconnaissant le 
fait, le légalisant et renonçant à y 
contrevenir. Or ce traité est con­
tresigné par le parlement, l’Univer­
sité de Paris, le clergé, tous les 
corps constitués. Ils y trouvent de 
gros avantages: la France en som­
me reste la France; elle gagne de 
n'être plus une terre pillée, incen­
diée, écrasée par la bataille et le 
vainqueur. Elle retrouve la paix, le 
bien-être, la richesse, un rang en li- ' 
vrant sa couronne à Henri VI, de-j 
venu roi de France aussi bien que 
d’Angleterre. Les habiles s’instal­
lent à qui mieux en cet ordre nou­
veau où tout le monde, le pays et 
les individus trouvent leur bien. 
N’est-ce pas un bon parti, le meil­
leur?

Or, Jeanne est proprement une 
protestation violente, acharnée et 
bientôt triomphante contre ce dé­
faitisme, celui de Paris ou celui de 
Chinon: non, le roi de France n'est 
pas battu! Non, le traité de Troyes 
n'est pas le droit! Dieu ne le veut 
pas. Il l’envoie libérer le sol, faire 
un roi français, et chasser l’An­
gleterre. Elle le fera.

Aux yeux des défaitistes nantis, 
Jeanne est une folle, une illuminée 
dangereuse. Elle compromet tout. 
Elle entraîne In France (et l’Egli­
se) aux catastrophes. C'est évidem­
ment une sorcière!

Ainsi leur "conscience" se trou­
ve prête à accueillir les accusa­
tions, les injonctions anglaises; et 
de glissement en glissement, d’a­
veuglement en aveuglement, ils en 
viennent à croire servir le pays (et 
la Religion) en condamnant cette 
aventurière de 18 ans! Que sait-on 
de la politique à cet âge méprisa­
ble? *

Le chancelier Régnault de Char­
tier, le sire Georges de la Trémoil- 
le, défaitistes de la cour de Char­
les VII, se réjouissent d’une captu­
re (où ils semblent avoir trempé); 
ils sont délivrés d’une fille qui 
trouble leur diplomatie d’entente 
avec l'ennemi. Charles VII, fatigué 
de cet héroïsme, les capitaines ja­
loux de ce jeune chef trop heiv- 
reux, laisseront faire. Quel soulage-

L’Encyclique Rerum novarum 
fut, au XlXe siècle, l’affirmation la 
plus solennelle de cette royauté du 
Christ dont S.. S. Pie XI devait un 
jour proclamer les droits. Une for­
me nouvelle de civilisation était 
née, la civilisation industrielle: 
Léon XIII disait à cette civilisa­
tion ce que le Christ attendait 
d’elle, ce que d’elle il exigeait.

En insérant sa vie d’Homme- 
Dieu dans l’histoire humaine, le 
Christ avait accepté, par égard 
pour nos libertés, que sa royauté, 
tout le long des siècles, fût mena­
cée, discutée, quelquefois bouscu­
lée, au moins pour un temps, parla 
maligne offensive de notre dveugle 
humanité. Mais cette acceptation 
ne fut jamais une abdication; le 
Christ doit régner, il veut finale­
ment régner, et l’Eglise est là pour 
y veiller, pour y aviser et pour ins­
taller et affermir la maîtrise du 
Christ sur les rapports entre les 
hommes.

A partir de la Renaissance, le 
conflit devint plus aigu entre cette 
volonté de l’Eglise et l’esprit de 
laïcisme. L’esprit de laïcisme do­
minait les légistes: il érigeait l’ab­
solutisme des rois ou l'absolutisme 
des Parlements, souverainetés éphé­
mères, au-des_sus même de la loi 
morale et religieuse, dont la souve­
raineté participe de l'éternité. L’es­
prit de laïcisme dominait les diplo­
mates: ils exilaient la Papauté de 
ces aréopages où se préparaient les 
traités, ils frustraient la chrétienté 
de ses services d’arbitre cm de mé­
diatrice et appliquaient ainsi dans 
les faits la brutale maxime du pro­
testant Gentilis, signifiant aux thé­
ologiens: “Cela ne vous regarde 
pas, taisez-vous!’’

L’esprit de laïcisme dominait les 
économistes: lorsqu’ils spéculaient 
ou légiféraient sur les questions re­
latives au travail, ils raisonnaient 
et agissaient comme si l’intérêt pu­
rement matériel de la production 
prévalait sur les inflexibles requê­
tes de la morale sociale et sur les 
droits naturels de l’être humain, 
agent de cette production. Vie po­
litique, vie internationale, vie pro­
fessionnelle prétendaient échapper 
à tout contrôle de l’idée religieuse, 
et la future devise socialiste: “La 
religion est chose privée”, ne fai­
sait qu’exprimer sous une forme 
condensée ces prétentions succes­
sives de l’idée laïque.

Pie IX éleva la voix: son Sylla­
bus fut la protestation des droits 
imprescriptibles du Christ contre 
les systèmes politiques el sociaux 
qui les contestaient ou les annu­
laient.

Léon XIII ensuite survint: il fal­
lait qu’à l'heure des condamnations 
succédât l’heure des constructions; 
et ce fut une seconde étape. Sur les 
ruines des théories qui limitaient 
les droits du Christ ou qui en pa- 
ralysaieift l’exercice, Léon XIII fit 
oeuvre d’architecte; il réaffirma 
ces droits en les exerçant, il déve­
loppa devant l’opinion publique 
universelle les exigences du vieux 
Credo en les faisant s’épanouir sur 
le terrain social : l’Encyclique Re­
rum novarum parut.

La théologie, qui depuis quatre 
siècles à peu près élait bannie des 
sphères où s’élaborait la conduite 
du inonde, se dressait avec une ma­
jesté toute nouveile devant les em­
ployeurs et devant les travailleurs: 
elle traçait soudainement le plan 
d’une société professionnelle où la 
vie physique de l’ouvrier, et sa vie 
morale, et sa vie religieuse, et sa 
vie civique, seraient protégées con­
tre les exploitations abusives ou 
contre les négligences coupables; 
où les droits légitimes de l’employ­
eur et l'intérêt social qui s’attache 
au bor» aloi de la production se­
raient protégés contre l’esprit de 
malfaçon ou contre les déviations 
de la conscience ouvrière; où des 
organisations professionnelles sub­
stitueraient à l’idée de lutte de clas­
ses un esprit de collaboration har­
monieuse et féconde.... Reportons- 
nous en cette année de 1891, où 
Rerum novarum ïllumine la chré­
tienté: à mesure que le travailleur 
avance dans la lecture de cette En­
cyclique, il voit, d’un même élan, 
d’un même mouvement d’ascen­
sion. la morale chrétienne recom­
mencer de planer, et sa situation à 
lui. travailleur, commencer de

lever. L’économie politique, plus 
de cent ans durant, avait ignoré lu 
théologie; c’était fini, ce temps-là. 
La pensée chrétienne était rentrée 
victorieusement dans le domaine 
social. Quelques années encore, et 
toutes les histoires de l’économie 
politique devront faire à ce reve­
nant, le catholicisme, une place 
dans la mêlée des systèmes. Su sol­
licitude même pour l’ouvrier ame- 
nuit Léon XIII, dans sa Lettre à 
Gaspard Décurlins, à souhaiter une 
protection internationale du tra­
vail, et ses voeux étaient écoutés. 
L’esprit d’amour — d’amour pour 
la justice et d’amour pour le faible 
—et l’impulsion même de l’idée so­
ciale réinstallaient ainsi la Papau­
té dans ce domaine international 
dont les générations précédentes 
l’avaient exclue: nouvelle défaite 
pour le laïcisme, nouvelles foi­
res pour le Christ.

La France des Albert de ?ôn 
des La Tour du Pin, précurseur 
de ces nouveautés pur leur activité 
prophétique, se réjqjuissait de ces 
orientations; Ja France des Henri 
Lorin, des Léon Harmel — je ne 
parle ici que des morts — se met­
tait à l’oeuvre dans la direction 
marquée par le Pape.

Quarante ans ont passé, et voici 
que S. S. Pie XI, à la fin de l’Ency­
clique sur le mariage, vient d’ajou­
ter un chapitre à Rerum novarum 
en précisant les conditions d’orga­
nisation sociale qui doivent aider 
les déshérités de la vie à l’obser­
vation de la morale familiale. Qui 
donc osait dire, il y a un demi-siè­
cle, que notre Credo était mort? 
Les ambitions qu’il affiche et qu’il 
justifie, sous un Léon XIH et sous 
un Pie XI, et la compassion agis­
sante, compassion vraiment divi­
ne, qu’elles témoignent à l’humani­
té souffrante, assurent à" ce Credo, 
heureusement commenté par le Pa­
pe de Rerum novarum, un carac­
tère de modernité devant lequel 
nos soucis sociaux s’inclinent avec 
gratitude, un caractère de moder­
nité qui n’est qu’un reflet tempo­
raire de son resplendissement éter-

Georges GOYAU, 
de VAcadémie française.

La crise économique 
mondiale

■

A la ville et à la campagne, à Pa- 
telier et au salon, la crise économi­
que est le sujet de conversation le 
plus fréquent. Si tout le monde est 
d’accord pour constater son exis­
tence et se plaindre de ses consé­
quences. les opinions varient 
quand il s’agit d’en déterminer les 
causes ou de proposer des remè­
des.

S u p e r p r oduction, “dumping” 
russe, puissance d’achat, spécula­
tion, chômage, libres échanges 
commerciaux, semaine de quarante 
heures, ce sont là expressions en­
tendues ou lues Ions les jours. Mais 
si notre oreille ou pos yeux les en­
registrent bien, notêl* esprit ne saG 
sit pas toujours les relations qui 
existent entre ces différents as­
pects de la crise économique. Il 
nous manque d’envisager le pro­
blème dans son ensemble, le P. du 
Passage, dans les Etudes (1), ex­
pose précisément avec beaucoup 
de clarté l’itinéraire de la crise 
avec ses principales étapes passées, 
présentes et . .. futures, autant qu’il 
est possible de le faire en pareille 
matière.

Ayant mis à part la Russie qui, 
avec son plan quinquennal, est 
présentement au régime des priva­
tions, condition, disent ses me­
neurs, d’une prospérité future et 
durable, le P. du Passage prend 
comme point de départ de son ex­
posé “cette évidence dégagée de 
nombre d’explications nébuleuses: 
tout se passe comme si la produc­
tion mondiale excédait de beau­
coup les capacités d’achat des con­
sommateurs”. Pourquoi la produc­
tion en est-elle venue à cette exten­
sion géante, tandis que la puissan­
ce d’achat ne suivait pas du même 
train, c’est ce qu’expliquent les lia­
ges où sont évoqués tour à tour les 
impôts, la gêne rurale, la fièvre 
boursière, le chômage.

Les origines du malaise actuel 
sont multiples. Les remèdes propo­
sés accusent divergences et opposi­
tions. Parmi les techniciens, les 
uns vantent l’efficacité des libres 
échanges commerciaux, les autres 
voient le salut dans les conventions 
entre les divers Etats. Devant ces 
discussions, ces remèdes d’une ef­
ficacité contestée, faut-il sc mon­
trer optimiste quand même et dé­
clarer: “Tout s’arrangera. Après 
les années difficiles reviendront 
les années prospères”? “Par ses 
dimensions en étendue comme en 
profondeur, écrit le P. nu Passa­
ge, le malaise d’aujourd’hui dépas­
se la taille de ses devanciers. Il de­
mande à être pris au sérieux sinon 
au tragique”.

“Peut-on croire et espérer qu’à 
la faveur de ces leçons austères et 
multipliées, le sens de Pintérêt gé­
néral finira par s’imposer à un 
monde que l’indiscipline des égoïs­
mes met ainsi de plus en plus en 
danger?” Il faut laisser au temps le 
soin de répondre.

J. B.
•O) Eudes. 15 rue Monsieur, Pa­

ris YHe - No du 20-5-31.

Prix! Prix! Prix!
Rien que l’économie soit le mot 

d’ordre gènèrak cette année, au 
comptoir des livres de récompense 
de noire Service de Librairie, la 
clientèle est plus nombreuse que 
jamais. Rien de plus normal. La fa­
çon de pratiquer l’économie tout 
en ne privant pas les enfants méri­
tants, c’est de s’approvisionner au 
comptoir de librairie du Devoir où 
les occasions abondent. L'exposi­
tion des livres de récompense est 
commencée depuis plusieurs jours. 
Les prix sont extrêmement modé­
rés et le choix plus varié que ja­
mais. Nous ne vous demandons pas 
d'acheter mais de venir voir : c’est 
tout comme.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
"DEVOIR”, 430 Notre-Dame est, 
Montréal.

'. é éphone: 

AMherst

2143 OUVERT — le Vendredi iusqu’3 9 h. p.m.; 
le Samedi jusqu’à 10 h. p.m.

Rue
Mont> 

Royal E.
/ ngle Fabre

SEMAINE D’ECONOMIES EXTRAORDINAIRES
Aubaines sensationnelles dans 

les Rideaux et Draperies

Très Spécial
Solde de 500 verges 

Côteline de soie
50 pouces de large; couleurs or, vert ou 
bleu; joli dessin de pointe à diamant. La 
côteline de soie est très populaire pour dra­
peries de vivoir ou garnitures de chambre. 
Celle-ci se vend régulière- gm _ 
ment $1.50. Le prix réduit 
chez Messier est de............

Occasions remarquables dans 
les Tissus Nouveaux

Crêpe Martialine
Voici la dernière nouveauté pour la saison 
d’été. Nous vous offrons ce tissu dans di­
verses couleurs sur fond blanc ou sur fond 
foncé avec gros pois. Vous avez ici un 
matériel excellent pour vous O
faire de jolies toilettes à prix 
économique. Prix d’occasion,

Solde de Panneaux 
français et suisses

40 à 54 pouces de largeur; couleurs beige 
ou deux tons tels que sable et crème. Dans 
le lot, certains sont finis avec frange et 
d’autres sont dentelés (festonnés). Va­
leur courante de $4.25.
Prix réduit de Mes­
sier «2.95

Crêpes variés
Crêpe plat pure soie. Crêpe Canton et 
Crêpe Satin. 38 pouces. Venez vous 
procurer plusieurs robes à notre prix d’oc­
casion, tous tissus de qualité ^
indiscutable. Val. rég. $1.75 Jtr Crw 
à $2.00. Prix Messier.........

Stores (blinds) de fenêtres Crêpe Canton noir
50 douz. de stores pour fenêtres, dimen­
sions, 37 x 70 pouces; couleurs sable ou 
blanc. Ces stores sont garnis d’entre-deux 
en toile ou en soie; bonne toile opaque fi­
nie à l’huile et montée sur 
bons rouleaux à ressorts. Prix 
spécial à.............................. 98c

38 pouces. Comme vous le savez, le crê­
pe Canton est très en faveur pour manteaux 
et costumes. Venez voir cette qualité spé­
ciale; tissu garanti tout 
soie et ne se froissant 
pas. Prix pour deux 
jours $2.95

Rideaux ruchês en voile
150 garnitures de fenêtre en voile avec ru­
che sur le bord et bas fini avec fil de soie; 
couleurs vieux rose, bleu ou jaune; il y a 
une cantonnière (valance) fleurie de cou­
leur pour convenir; lon­
gueur de ces rideaux,
2}A vgs. Prix spécial à «1.19

Crêpes imprimés
Le plus beau choix de crêpes imprimés, fond
foncé de couleur avec
motifs fleuris, vous est g pv
offert au prix économi- ▼
que de.................. ..

CARPETTES A GRANDE REDUCTION
Axminster

Assortiment complet de couleurs et 
dessins. Valeurs régulières de $25.00. 
Dimensions de 2V4 x 
3 verges. Prix réduit «18
Dimensions de 3 x 4 
verges. Prix réduit à. . . $19.00

Wilton
Tous les dessins les plus nouveaux, di­
mensions, 2V4 x 3 verges, valant $40 
à $45. Prix réduits à

«2S“ et «29"
Dimensions. 3 x S’/z et 3 Cfàgk fl ft 
x 4 verges, valant $60 à ^
$75. Prix réduits à . .—

Voyez ces offres très spéciales 
Articles Divers pour Hommes, Femmes et Enfants

Sacoches 
élégantes 
pour Tété

Grande variété de sacs à main pour 
porter avec vos manteaux, ensem­
bles, costumes ou robes de sport. 
Vous trouverez ici des modèles 
seyant bien, qui s’harmonise­
ront ou feront un beau contraste, 
en moirée, toile de soie, chevreau, 
etc. Choix des plus séduisants 
modèles en blanc, jaune, bleu, 
vert, mauve, Tapestry, etc. Spé­
cial .98

Combinaisons
kaki

pour enfants
Beau coton fin croisé, deux mor­
ceaux, boutonnant à la ceinture, 
modèle collet ouvert, manches et 
jambes longues, l’article qu'il faut 
pour les (eux; grandeurs pour en­
fants de 3 à 8 ans. Très spécial à

$1.49

Combinaisons pour 
fillettes de 2 à 12 ans
Combinaisons dimity à carreaux ou 
soie. Les combinaisons de coton 
sont avec épaulettes larges et bon 
élastique aux genoux; celles en 
soie sont indémaillables, encolure 
ronde très bien finie; jambes avec 
poignets ou élastique. Prix, en 
coton,

50c
En soie,

êiHP

Bas de soie 
pour dames

jolis bas façonnés "Orient” semi- 
chiffon ou pesants, talons français, 
semelles et haut renforcés en fil 
mercerisé, dans un beau choix de 
nuances pâles et foncées ainsi que 
noir. Pointures, 8V2 à 10. Prix,

98c
$1-49, $1.95

Costumes de 
bain

pour fillettes
Costumes de bain tout laine dans 
toutes les nouvelles nuances 
vert pâle, rouge, bleu Régent, et 
noir, avec couleurs assorties au bas. 
Tailles, 26-34. Spécial,

$1.49

Cravates
importées

Venez faire votre choix dans no­
tre assortiment de cravates com­
prenant les nuances les plus po­
pulaires dans les soies italiennes, 
suisses, françaises, jacquard, tou­
tes les meilleures marques impor­
tées, dessins et modèles pour as­
sortir toutes chemises. Prix,

Chemises de 
toutes sortes

Offre spéciale de chemises en 
broadcloth, percale, zephir, reps, 
collet à même ou séparé, nuances 
de blanc, bleu, beige, ainsi que les 
plus beaux dessins â rayures. En­
colures, 13'/2 à 17 Vi. Phx de- 
puis

55c à $2-50 $1.00à$4.95

Blouses 
en crêpe 

pour dames
Blouses sans manches, avec collet 
Peter Pan ou avec jabot et forme 
de veste, toutes les dernières tein­
tes, rose pâle, coquille d’oeuf, bleu 
poudre et vert. Tailles, 32-34- 
36. Prix,

$1.98

Dentelle de soie 
pour robes 

36 pouces large
La grande mode pour robes de toi­
lette et d'après-midi, qualité tout 
soie, les plus nouvelles teinte*. 
Profitez de notre réduction. Val. 
S 1.25. En vente, samedi seule­
ment, la verge,

79c
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RADIO-CAZETTE 
Samedi, l« 30 mai

Los postes de la chaîne WABC 
et des chaînes WEAF et WJZ irra­
dieront à 10 heures 30 le discours 

— De 2 à 3 heures, postes de la 
NBC, irradiation de la grande céré­
monie qui se déroulera dans le ci­
metière d’Arlington, cimetière na­
tional. Surveiller les postes locaux.

— A4 heures 15, le poste CFCF 
se branchera sur le poste WEAF 
pour transmettre dans la région de 
Montréal la description de la cour­
se d’autos qui se déroulera à In­
dianapolis. Le chauffeur et le mé­
canicien victorieux diront quel­
ques mots au microphone. Graham 
McNamee sera l’annonceur. La 
course est de 500 milles.

George Bernard Shaw, qui n’a 
Jamais voulu venir en Amérique, 
parlera pour la seconde fois aux 
Américains, de Londres, 5 4 heu 
res 20, postes de la chaîne WABC, à 
l’occasion du SOOème anniversaire 
de la mort de Jeanne d’Arc brûlée 
sur un bûcher à Rouen. L'on sait 
que Bernard Shaw a déjà écrit un 
drame intitulé “Jeanne d’Arc’’, le­
quel a soulevé de fortes controver 
ses. Surveiller les postes locaux. 
Ils peuvent décider au dernier mo­
ment de transmettre la causerie.

— L’orchestre Black and Gold 
Boom que dirige Ludwig Laurier 
interprétera une composition inti­
tulée "Le soldat inconnu”, que vient 
d’écrire William H. Woodin, com­
positeur américain et homme d’af­
faires. M. Woodin, en môme temps 
qu’il s'occupe de musique, rem-
fdit les fonctions de président de 
'American Car & Foundry Co. Pos­

te WEAF, à 6 heures 15.
— Le poste WLWL n’irradiera 

qu'une causerie cette fois et ce se­
ra à 6 heures 45. Le Dr Mary D. 
Wals traitera le sujet suivant: 
“Health of the two to sixes”.

— Premier récital de chansons 
par Grace Hayes, étoile des comé­
dies musicales de New-York, à 6 
heures 45, poste WJZ.

— Musique militaire exécutée 
sous la direction d'Arthur Prvor à 
8 heures, poste WABC. Marche: 
Stars and stripes forever, de Sousa. 
La charge de la cavalerie, de Lu- 
ders. Echos de 1863, de Calvin. 
Marche 1917, de Collins, compre­
nant Tipperary, Pack up your 
troubles, Good-bye Broadway et 
Hello France. Marche: Triumph of 
Old Glory, de Pryor.

—Le Japon s’unira à l’Amérique 
pour célébrer le Memorial Day. 
L’ambassadeur américain au Japon 
Cameron Forbes et le vicomte Ken- 
taro Kaneko, de l’Ejnpire oriental, 
parleront tous deux de Tokio de 8 
h. 15 à 8 h. 45. L’ambassadeur 
américain présentera le vicomte et 
celui-ci parlera 10 minutes. Les 
auditeurs pourront entendre les 
airs nationaux des Etats-Unis et 
du Japon. Poste de la N. B. C. C’est 
la seconde fois cette année qu’il y 
a échange d’émissions du Japon 
aux Etats-Unis.

-Henrietta Schumann, jeune 
pianiste russe, se fera entendre au 
cours d’un récital qu’elle donnera 
a 8 h. 15, poste WJZ. En plus, pro­
gramme d’orchestre.

-Welcome Lewis, contralto. 
Lew Conrad, chanteur, figureront 
au programme que le poste WEAF 
irradiera à 8 h. 15. Orch. sous la 
direction de Freddy Behrens.

—L’Ecole sociale populaire, dont 
le R. P. Papin Archambault, S .J., 
est le directeur, poursuivra la sé­
rie de ses causeries sur l'Encycli­
que Rerum Novaruin. M. Gérard 
Tremblay, secrétaire général des 
Syndicats catholiques et nationaux, 
parlera du syndicalisme, poste 
CKAC. à 9 h. Cette causerie ne de­
vait venir, suivant le plan de l’En­
cyclique, qu’après celle qui sera 
consacrée à l’action de l’Etat, mais 
è cause du départ prochain de M. 
Tremblay pour l’Europe, elle est 
avancée d’une semaine.

-On dramatisera à 9 h„ poste 
WJZ4 la signification du sacrifice 
des combattants, à l’occasion du 
Memorial Day.

Le secrétaire de ta guerre, Pa­
trick J. Hurley, sera le nouveau 
membre du cabinet Hoover qui 
adressera la parole à tous les ci­
toyens des F.tats-l'nis, à 9 h. 30, 
poste WABC. 11 parlera de la dé- 
ense nationale et autres questions 
ui s’y rattachent.

—-Le poste WABC radiodiffusera 
10 h. la version anglaise du dra- 
e “Don César de Bazan”.
—Lanny Ross, ténor, chantera 

u poste WEAF, à 11 h. avec le 
encours d’un trio à cordes.

-Ludwig Laurier présentera à

Gibson jouera: Prélude de Cavalle- 
ria Rusticana, de Mascagni; Inter­
mezzo, de Mascagni; Ex. de la Val- 
kyrie, de Wagner; Schoen Rosma- 
rin, de Kreisler; Duo d’amour, tiré 
de Thaïs, de Massenet.

—Programme de musique mili­
taire A 8 h., poste WABC: Marche 
Con Moto, de Genert; Finale de 
l’ouverture de Rtenzi, de Wagner;
Marche; Chants du Canada, de 
Laurendeau; Sleepy Town Express 
et Marche des Elks, de Lake.

—-A 8 h. 30, au même poste, Bar­
bara Maurel, contralto, donnera le 
récital suivant: Danse des bouf­
fons. de Rîmsky-Korsakoff, par 
l’orchestre; Chants: "Mon coeur 
s’ouvre à ta voix, de Saint-Saëns;
Fiddle and I, de Doodeve, et Carry 
me back to Old Virginy, de Bland;
Aragonaise, tirée du Cid, de Masse­
net, par l’orchestre.

— A 8 h. 30, postes WEAF1 et 
WJZ, double programme de chant 
et de musique d’orchestre, sous la 
direction respective de Harry Hor- 
lick et de Cecil Gates.

—Programme de la General Mo­
tors à 9 h., poste WEAF. Orches­
tre sous la direction de Josef Pas­
ternack.

—L’orchestre Maytag exécutera 
à 9 h., poste WJZ, un programme 
de musique populaire sous la di­
rection de Roy Bargy.

—Un Soir à Paris, tel est le titre 
du programme que le poste WABC 
irradiera à 9 h. 30. Pierre Bru­
gnon, ténor; Taylor Buckley, bary­
ton; quatuor d’hommes. Orchestre 
sous la direction de Max Smollen.

—Orchestre de Guy Lorpbardo à 
10 h., poste WABC, et à 10 h. 30, 
autre programme de musique d’or­
chestre sous la direction de Do­
mestic Savino.

—Au poste WEAF, l’orchestre 
que dirigera Hugo Mariani exécu-, ^ , - -
tera un programme musical choisi « cfJ'fSrme"'
avec le concours de vaughn de — - - ----
Leath, contralto.

—A 11 h., poste WJZ, Ludwig 
Laurier poursuivra la série de ses 
concerts de l’Heure du coucher.
Détails: Ex. de Lohengrin, de Wag­
ner; Cujus Animam, de Rossini;
Yesterthoughts, de Herbert; et Ma­
ria’s Wiegenlied, de Reger.

Mardi, le 2 juin
— Mme Randolph Hearts parle­

ra de la santé infantile, à 11 heu­
res 45 de Pavant-mâdi. Surveiller 
les postes locaux.

•— A ti heures 45, poste WEAF,
Ludwig iLauder présentera le pro

8.SS Temp«r»tur.. Pro*r»mm.. fleur..
8.00 L'heure du ortpusoule.
0.4? cotas de fermeture de 1» Bouree.
7.00 Amos 'n. Andy, NBC.
7.18 Dlequee.
8.00 Orcneetre du Mont-Boy^L. ,
8.18 Base-bail.
8 17 Oroh. du Mont-Royal.
9.30 Programme NBO.

10.00 Coucou, NBC.
10.30 Peetlval de mualqu..
10.43 Burled Oold, NBC
11.00 Lee Troubadour* de la lune, NBO.
11.13 Orch. rte l'hôtel New-Yorker NBO.
11.30 L'heure. Fermeture.

DIMANCHE. LE 11 MAI

2.29 L'heure.
2.30 Programme muelcal.
3.00 Moonshine and Honeysuckle. NBO.
3.30 Musique d'opéra.
4 30 Over Jordan, NBO.
4 45 Jeannette Caillé, planlete.
5.00 Concert Pop. NBC.
8 00 Lew White, récital d'orgue, NBO.
6 30 Dlequee classiques.
7.00 Lee Maîtres de la Mélodie.
7.30 Programme NBC.
8.00 Mélodies Jettlck. NBC
8.18 Maurice Chevalier, collate, NBC.
8.00 L’heure et clôture.

LUNDI, LE 1er JUIN

9.00 Trio du Pamasee, NBC
0.15 Radio Homemakers Institute.

10.00 Heure enaolelllée.
11.00 Disques.
11 43 Al et Pete, NBC.
12.00 Sur les ailes de la chanson, NBC.
12.13 Orchestre
1.00 Cotes de la Bourse.
1.15 Orchestre, NBC.
1.30 Disques.
2 00 Radio H. I.
2.15 Disques
5 35 Température, résumé et nouvelle*.
6.00 Heure du crépuscule.
8.45 Dernières cotes.
7.00 Amos 'n Andy, NBC.
7.30 Le Ventriloque Cook, NBO.
7.45 Orch. de l’hôtel Mont-Royal.
8.30 Disques.
9.00 Résultat» du ba»e-ball.
9.02 Studio.
9.30 Maurice Onderet, violoniste.

10.00 Musique, NBC.
10.30 Orch Paramount. NBC.
11.30 Clôture.

MARDI, LE 2 JUIN

9.00 Trio du Parnasse. NBC.
9 15 Radio H. Y. N.B C.

10 00 Les Pèlerins, NBC 
10.15 Disques.
12.00 Sur les ailes de la chanson, NBC.
1.00 Cotes de la Bourse.
1.15 Déjeuner musical.
2.00 Radio Homemakers Institute.
2.15 Ensemble de concert NBC.
2.30 Disques populaires.
2.45 Fantaisie» sur piano, NBC.
3.00 Disques
5.55 Pronostics de la température. Résu­

mé du programme — L'heure.

____  de la Bourse.
7.00 Amos 'n Andy, NBC.
7 15 Ballades anciennes.
7.30 Phil Cook, the Quaker Man., NBC. 
7 45 Disques
8.00 Orch, du Mont-Royal.
8.30 Handcock and Ooodheart. NBC. 
8.45 Les rois Mustachlos. NBC.
9 00 Résultats du base-bail 
9 02 Musique et soil

10 00 La vie de Jeanne d'Arc, NBC.
10.30 L'Illustration.
10,45 Lçs soeurs Boswell. NBC.
11 00 Programme NBC
11.30 L’heure. Fermeture.

CKAC

SAMEDI, LE 30 MAI

8.00 L'heure du déjeuner.
9.00 Bonjour Madame.
9.30 Programme qui sera annoncé.

10.30 Ouverture de la bourae
10 45 Disques Columbia.gramme musical suivant: Dans.e des 11.15 Nouvelle», température, disques co­

serpents, de Boccalari; Ouverture '■ 
des “Italiens à Alger”, de Rossini;
Danse Mauresque, de Berge; Elégie, 
d« Massenet; Extraits de “FidJers 
Three”, de Johnstone; Pavanne, de 
Ravel; Valse de “Boccacio", de 
Sunpé; Oépuscule, de Cesek; Suite 
A la Foire, de Powell.

— Programme de musique lati­
ne composé d’oeuvres d’Ehe, de 
Nitano, de Lee noua, de Delgadillo.
Poste WEAF, à 7 heures.

— A 7 heures 45, poste WABC,
Morton Downey, tenar, chantera 
accompagné par l’orchestre que di­
rige Jacques Renard.

— Le programme de l’Heure Pro­
vinciale que nous communiquent 
MM. Edouard Montpetit, directeur 
général, et Henri (Letondal direc­
teur artistique, comprendra les nu­

it heures, posteméros suivants, à 
CKAC:

1. — Causerie: “Souvenirs de 
Louisiane”. L’abbé Lionel Groulx, 
professeur à la Faculté des Lettres 
a l’Université de Montréal.

2. — Trio. (Piano, violon et 
violoncelle).

3. — Chant: Air de la “Bohème”,
Puccini. M. Henri Ponthriand.

4. — Trio.
5 — Chant: a) “L’Oasis”. Félix 

Fourdrain; b) “Die Lotosblume”,
Robert Schumann; c) “Hymne au 
soleil”, Alex. Georges. Si. Henri 
Ponthriand.

fi. — Sketch.
7. — Chant: a) “Thy Beaming 

Eyes”, Edward MacDowell; b)
“Sylvia”, Oley Speaks; c) “Nitche- 
vo , Mana-Zucca. M. Henri Pont- 
brian d.

8. - Trio.
9. *— Chant: Air du “Cid", Mas­

senet. M. Henri Ponthriand.
- A 8 heures, poste WABC, Ar­

thur Pryor présentera le program­
me de musique militaire suivante:
Le Centenaire de Baltimore, de Her­
bert; Extrait de la “Chanson du 
Désert”, de Romberg; Heads Up, de ]
Klohr; Trottoirs de New-York, de !
Blake; Marche de l’artillerie lourde, | 
die Sousa.

—Musique de scène à 8 heures, i 
poste WEAF, sous la direction de j 
Jack Shilkret. Solistes: Julia San- j 
derson et Frank Crumit.

-~A 8 heures 30, poste WJZ, eau- :
sérié préliminaire sur le grand Der- chorale Aib&ni.

- - 1 10.30 Lucien Martin, violoniste
11.00 Fred. Cully et son orchestre de l'hô­

tel "Royal York”, du Uaclflque C»-

lumbla
11.45 Chant et musique.
12.00 Le trio de la "Presse" et M. Roméo 

Mousseau, ténor.
12.30 Cotes de la Bourse de Montréal et 

de New-York.
12.45 Récital d'orgue du Dr Herbert San­

ders.
1.15 Orch. du Rltz-Carlton.
1.30 Disques
1.45 Orch. de Concert Rex Battle.
5.00 Danse du Windsor.
5.45 Causerie de l'oncle Bill.
6.00 Cote du marché de Montréal.
6.15 Extraite d'opéras.
6.30 Disques
6 45 Willie Eckstein, planiste.
7 00 M. Félix Desrochers.
7.15 Ben Hokea
7 30 Savnète
8 00 Les anciens du collège 8t-Césalre. 
6.27 Questionnaire.
8.30 Programme musical
9.00 Orch de concert. Rltz-Carlton. Emile 

oour, artiste invité
10.45 liéo LeSleur, organiste.
11.00 Orch Jack Denny.

DIMANCHE. LE 31 MAI

5 00 Orch. de concert Rltz-Carlton et Mlle
Anna Malenfant, contralto.

5.45 Association Catholique des Voya- 
„ „ geurs. M. Félix Desrochers, orateur
6 00 Société St-Jean-Baptiste de Montréal 
6 30 Opéra Maron, actes 3 et 4
7.00 Trio.
7.30 Service religieux, poste CHYC
9.00 Quatuor
9.30 Symphonie de Détroit.

10.00 Période de musique sacrée Phllco- 
Mlüen.

LUNDI, LE 1er JUIN
8.00 L'heure du déjeuner
9.00 Orch d'Emery Deutech. C.B.S
9.30 "Tony's Scrap Book ". sous la direc­

tion de Anthony Wons. C B.S.
9.45 "Old Dutch Girl", C B.S.

10.00 Marlon May Hunt, causerie française 
10.05 Nouvelles, température, disques Co­

lumbia.
10.20 Marlon May Hunt, causerie anglaise. 
10.25 Disques Columbia
10.30 L'ouverture de la Bourse.
10.45 Trio de concert de la "Presse".
11 15 Les marchands d'auvents
11.30 Disques.
12.30 Bourse de Montréal et de New-York
12 45 Récital d'orgue.

3.45 Clôture de la Bourse
4 00 Transmission des nouvelles au Nord 
4 15 Disques Columbia.
4 30 Heure du thé. Ritz Carlton.
5 00 Le» "Melody" Boys” du club Maroon
6 00 Cote du marché de Montréal.
6.15 Antoine Maurice, planiste aveugle.
6.30 Emission de la Provincial Transport.
6 45 “Montreal Light Heat and Power

Cons'
7 00 Causerie de l'Oncle Joe.
7.25 Résultats des parties de baseball.
7.30 Programme varié
8 00 Programme Rogers.
8 30 Questionnaire.
8.70 Orch de concert.
!»*> Programme de chant et musique.
9.30 Mme Hortense lord, planiste et Ge­

rald Desmarats, basse

1 h. le programme suivant pour | by qui aura lieu Je lendemain. 
'Heure du eoucher, poste WJZ; ' — Inauguration à 9 heures, pos-
larche des Géants, de Cowen; Ou- lps GKAC et EU ME, d’une série de
urture de "Cznr et Zimmermann", 

de Lortzing; Aubade printanière. 
Je Lacombe; Freuet Euch des Be­
en s, de Strauss.

Lundi, le 1er juin
-Irradiation d’un programme 

tmisieal et du bruit de la foule lors 
|de l'arrivée à Québec de VEmpress 
of Britain dans la journée de lun­
di. Oroh. sous la direction de 
Stuart Jones. Artistes solistes: 
Fred English, baryton; Mme Jean- 

e Dusseau, soprano; Stanley Max­
ed, ténor; Gwendolyn Williams, 
ianiste. Surveiller les postes lo- 
aux pour l’indication de l'hcu- 
e.

nadlen. à Toronto

MARDI, LE 2 JUIN

8 00 L'heure du déjeuner.
9.00 "Bonjour Madame ",
9»0 Disque»

10.30 L'ouverture de la Bourse de Mont­
réal.

programmes irradiés sous les aus­
pices des Consolidated Industries 
Limited qui comprend une série de 
compagnies. Stanley Muxted, té­
nor, Marguerita Nuttàll, chanteuse rf-iii
légère, et Roland T odd, pianiste et 10 45 Nouvelles. Température. Disques, 
organiste, seront les artistes en ve- n 30 Disques, 
dette. Orchestre sous la direction î^oo K'%tC0mv™que.
<h* Oeoirrey \\aldington. n\5 Méiodtee.

- Concert symphonique Philco JjJ.JO Bourse* de Montréal et de New-York 
A 9 heures 30. poste WABC. : Oliver- t is DéjemUd dT'ciub Rotary, 
turc de la Fiancée Vendue, de Smo- 300 Disques columbia.
tana; Allegretto, de Beethoven; Ex­
trait de “Parsifal”, de Wagner; Pré­
lude du “Prince Igor”, de Borodin.

—Autre concert d’orchestre à 9 
heures 30, poste WEAF, sous la di­
rection de Don Voorhees, Earle 
Spicer, baryton.

Rosa Ponsclle, soprano nméri-j — A 10 heures, poste WJZ, drame 
aine, chantera de Londres, de 3 à de la 1 ’ ' de Jeanne d’Arc avec le
h. 45. poste WABC. Surveiller les 

postes locaux.
-A 6 h., poste WEAF, program­

me de musique d’orchestre sous la 
direction de Ludwig Laurier. Dé­
tails: The Grand Vizier, d’Ansell;
Kemmenoi Ostrow, de Rubinstein;
Le Coucou, d’Arensky; Kuyawiak, 
de Wieniawsky; Extrait de The 
Only Girl, de Herbert; Andante 
Cantabile, de Tschaikowsky; Pou­
pée Valsante, de Poldini; Scènes al- 
laciennes, de Massenet.

•—Causerie par James G. MacDo­
nald, à 7 h. 15, poste WEAF. Ques- 
Moais et réponses.

—Le quart d’heure de Morton 
Downey, à 7 h. 45, poste WABC.
Morton Downey, ténor, chantera 
accoiupagné par l’orchestre que 
dirig/ Jacques Renard.

Le poste WEAF irradiera uni jj___
oouoert d’orgue à 7 lu 30. Archer é.is cour»*» d'indianapoii*. nbo.

concou' de Margaret Anglin. 
Transmission par le poste CFCF.

- Ludwig Laurier terminera la 
série des meilleurs programmes par 
celui de l’Heure du Coucher qu’il 
dirige: Moszkowskiana. arrange­
ment de Langey; Trepak, de la sui­
te Casse-noisettes, de Tschaikows­
ky; Dans un marché persan, de 
Ketelbey; Rêverie, de Vieuxlemps.

Alfred AYOTTfc
Postes focaux

CFCF

SAMEDI, LE 30 MAI

10.00 Dans» miniature. NBC.
11 00 Studio.
12.00 Chants variés. NBC.
12.15 Sur les allé* de la chanson. NBC. 
1.00 Cotés de la Bourse. 
l.lS^tudlo.

ikylluer*. NBC. 
laque».

3.45 Clôture de la Bourse.
4 00 Transmission des nouvelle* au Nord. 
4.15 Edgar Herring.
4 15 Edgar Herring, xylophonists.
4 30 Joanne Maubourg-Roberval (chanta 

et poèmes).
5.00 Heure du thé. au Rltz-Carlton.
5.30 Disques.
8 00 Cote du marché de Montréal.
6 10 Température, etc.6 15 Disques.
6.30 An to' no Mauroce. planiste aveugle
6 45 Brosseau Ltée
7 00 Orchestre du Queen's.
7 25 Bes^ball. Programme varié
8 00 L'Heure Provinciale
P 00 Programme du C N.R.
9.30 Questionnaire.
P 30 Dr Herbert. Sanders, organiste.

10 00 Heure De Forest Crosley 
10.30 A la Claire Fontaine. Alfred Lali- 

berté, planiste, et Robert Choquette, 
poète.

11.00 Danse du Mont-Royal.

* * *
Longueur d'oniTes en mètres et 

nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnas;
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Pour une meilleure observation 
du dimanche

Le commerce à Montréal - Loi fédérale et loi pro­
vinciale -^Tolérance étrange - Attitude énergi­
que du nouveau commissaire de police - Devoir 
des citoyens et des associations %

H semble bien que le régime de 
tolérunce dont bénéficiaient b 
Montréal, par une étrange aberra 
tion, les violateurs du repos domi­
nical, doive définitivement dispa­
raître.

Etrange aberration, disons-nous.
Que déclare en effet la loi fédérale 
—- article 5, chapitre 153, Statuts 
révisés du Canada, 1906 dont re­
lève cette question? “Le dimanche, 
u n est permis à personne, excepté
ainsi qu il est prévu en In présente 
loi ou dans les lois provinciales 
qui sont présentement en vigueur 
ou qui le peuvent être à l’avenir, 
de vendre, d’offrir en vente ou 
d’acheter des marchandises, effets 
ou autres biens meubles, ou des 
biens immeubles, ni de faire ou ex­
pédier quelque affaire que ce soit 
de sa profession ordinaire ou se 
rattachant à cette profession, ni 
pour gain de faire, ni d’employer 
personne pour faire, ce jour-là, 
quelque ouvrage, affaire ou travail 
que ce soit.”

Le texte, malgré sa lourde phra­
séologie, est assez clair. Bépouil- 
lons-le de toute incidente inutile. Il 
se ramène à ces mots: TOI T COM­
MERCE EST DEFENDU LE DI­
MANCHE.

Il y a bien une réserve. A la dé­
fense générale, on ajoute aussitôt: 
excepté ainsi qu’il est prévu en la 
présente loi ou dans les lois pro­
vinciales. . .

Mais cette exception n’infirme 
en rien ni l'universalité ni la ri­
gueur de la loi.

Sur quoi porte en effet cette ré­
serve? D abord sur les mêmes cas 
dans la loi fédérale et dans la loi 
provinciale. Et ces cas, ce n’est pas 
tel ou tel genre de commerce mais 
simplement l’urgence ou la néces­
sité.

Lisons l’article 12 de la loi fédé­
rale : “Nonobstant tout ce que por­
te la présente loi, tonte personne 
peut, le dimanche, faire quelque 
travail de nécessité ou d'humanité 
que ce soit.” Et l’article 3 de la loi 
provinciale, chapitre 199, statuts 
refondus de Québec 1925: “Il est 
défendu le dimanche, dans un but 
de lucre, sauf néanmoins le cas de 
nécessité ou d’urgence, d’exécuter 
ou de faire exécuter aucune oeuvre 
industrielle, ainsi que d'exercer au­
cun négoce ou métier...”

Donc — et il est imjiqxtant dtf

noter ce fait — les deux lois RQnt 
absolument d’accord pour défendre 
rigoureusement, sauf les cas de né­
cessité ou d’urgence, tout commer­
ce le dimanche.

Or à Montréal, malgré cette dou­
ble et absolue défense, bon nom­
bre de marchands exerçaient leur 
commerce le dimanche comme la 
semaine.

Les Juifs d’abord. Et dans tou­
tes les lignes: boucherie, épicerie, 
quincaillerie, mercerie, boulange­
rie, etc., etc. Nous avons prouvé 
que rien dans la loi ne leur accor­
dait ce privilège, pas même la clau­
se qui leur permet de travailler le 
dimanche s’ils se reposent le sa­
medi, car elle exclut en toute lettre 
le commerce.

Mais les coupables, malheureuse­
ment, se recrutaient aussi, bien 
qu’en plus petit nombre, dans les 
autres nationalités. Charcuteries, 
pâtisseries, magasins de fruits, de 
fleurs, de tabac, ateliers de photo­
graphie ouvraient librement leurs 
portes.

On tolérait. On fermait les veux. 
Et l’usage commençait à prendre 
figure de loi.

Pourquoi? Fltrangc aberration, en 
vérité I

Mais le nouveau commissaire de 
police est en train de mettre ordre 
à cette injustifiable situation. Il a 
donné avis que la loi devait être 
respectée. Elle le sera.

Ça n’ira pas sans doute sans des 
heurts, des récriminations, des vel­
léités de résistance. Déjà on met 
de l’ayant différentes raisons qui 
s’opposeraient à une observation 
rigoureuse. Filles ne valent pas plus

manoeuvres, d’appuyer les sages 
mesures prises, de soutenir le gar­
dien de la loi.

Les associations catholiques, en 
particulier, ont ici un rôle à rem­
plir. Qu’elles ne craignent pas d’af­
firmer publiquement leurs convic­
tions, de manifester leur volonté 
de ne pas rester à l’écart dans cette 
lutte qui s'ouvre pour le respect du 
repos dominical.

Déjà le Comité des Œuvres où la 
plupart sont représentées a pris 
nettement position. Il a félicité le

commissaire de police. Il est prêt 
à faire davantage, à lui apporter 
l’appui de son influence et de ses 
activités.

Mais chaque association devrait 
en outre faire un geste personnel, 
s’engager à l’action opportune, 
telle que l’indiqueront les chefs 
hiérarchiques.

Cette coordination, vers un but 
commun, des forces catholiques, ce 
serait le succès assuré à brève
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COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — OUVERT TOUTE 

L’ANNEE — BIENVENUE AUX VISITEURS 
La plus Importante école commerciale du Canada — 
Plus de 3.500 élèves par année — 400 Clavlgraphes.
A gagné le PREMIER PRIX S l'exposition mondiale 
de Saint-Louis et les PLUS HAUTS HONNEURS BRI­
TANNIQUES à l'exposition de l'Empire .Britannique A 

| Wembley, Londres. Angleterre.
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ipv •te les autres.
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Rosa RQNSELLF:, soprano du Me­
tropolitan Opera, de New-York, 
qui est rendue à Covent Garden 
•pour la saison d’opéra, chantera, 
de Londres, des passages de “La 
Force de la Destinée”, dp Verdi, 
à 4 heures, postes de la chaîne 
Columbia, le 1er juin. Surveiller 
les postes locaux.

Ainsi on parle de conflit entre 
la législation fédérale et la législa­
tion provinciale. Nous venons de 
voir que pour ce qui concerne le 
commerce, elles sont absolument 
d’accord.

On en appelle à la nécessité, cas 
prévu par la loi. Mais si cette rai­
son valait pour les magasins en 
cause, elle vaudrait pour presque 
tous les autres. Fit alors ce serait 
l’exception qui deviendrait la loi. 
et la loi l’exception. 11 y aurait 
commerce le dimanche à peu près 
comme la semaine. Que devient | 
d’ailleurs cette nécessité dans les 
autres provinces où tous ces maga­
sins sont fermés?

On se rejette enfin sur l’usage. ; 
Il y a des années et des années 
qu’on laisse ces magasins ouverts. ; 
La coutume a acquis force de loi. 1 
11 y a prescription.

Cet argument pourrait peut-être j 
valoir pour les petits magasins de 
friandises où Ton achète des cho­
ses qui se consomment sur place. I 
Ils bénéficient ainsi en quelque 
sorte du régime des restaurants. Il i 
rge vaut aucunement pour les ma­
gasins plus importants, contre les­
quels des protestations se sont tou­
jours élevées, soit de la part de ci­
toyens bien pensants, soit de la 
part des autorités ecclésiastiques.

Le respect du dimanche est un 
des devoirs sur lesquels des évê­
ques sont revenus le plus souvent. 
Les curés en font un des sujets ha- ! 
bituels de leurs prônes. Ils n’ont 
jamais admis ce prétendu droit de | 
commerce qu’invoquent aujour- ! 
d’hui certains marchands.

Mais trop d’intérêts particuliers ! 
se trouvent lésés par l’attitude éner- i 
gique du nouveau commissaire de 
police pour qu’il n’y ait pas quel- i 
que essai de résistance, ('.’est aux i 
bons citoyens alors de déjpuer ces ;

Visitez le

MUSÉE COMMERCIAL 
ET INDUSTRIEL

de Montréal
Angle des rue* Lagauchetiire et St-Hubert 

20,000 ÉCHANTILLONS DE

produite brut* et manufacturé* de toute* le* partie* du 
monde, classe*, et étiquetes en français et en anglais.

50 collection* complète* de technologie.

Plusieurs collection* de géographie économique.

Modèles réduite d’usine* et d'installation* industrielle* 
de tout genre.

ENTRÉE LIBRE
Ourert teue U» leur, (muI U dimanche) d* 18 h. g 12 h. 

et d* 2 h. è 8 h.

Avis aux acheteurs de 
livres de récompense

k
L’exposition des livres de récompense est ouverte.
Nous invitons notre clientèle à venir la voir dès maintenant, 

d’autan» plus qu’elle trouvera des occasions absolument uniques. 
Les prix, tous nets, vont de .03s à $3.00 le volume.
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Le “DEVOIR”
compte sur vous •§t

<<<<■<<<<<<< <<<<<<<<,<, <<<<<<<•*■*

Vous avez certainement besoin 
d’impessions soignées: cartes 
d’affaires, cartes de visite, 

cartes de faire-part, cartes et tri­
buts mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et 
d'enveloppes, circulaires, etc.

Nous sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

Nous mettons à votre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique— 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.
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Postes
CKAC
CFCF
WEAF
WJZ
WABC
WGY
WLWL
WT1C

Métrés
411
291.3
454.3
394.5
348.0
379.5 
272 6 
282.8

Kilocycles
730

1030
660
760
860
790

1100
1060

LE “ DEVOIR ”
430, rue Notre-Dame Est - Tel.; H Arbour 1241

VOLUMES DE GRAND LUXE 
Série 1A — Format 8 x11, 580 pages, 

reliure toile ornementée or et cou­
leurs, tranche dorée, chacun .. $2.00 

—Charlemagne, pa- Vétault.
—Saint Louis, par Wallon.
—Saint Martin, par Lecoy de la Mar­

che.
Série IB — Format IVz x 1 1, 384 pa­

ges, illustrations pour chaque jour de 
l'année, dos cw, tête dorée.

VIES DES SAINTS, par l’abbé Jaud, $2 
par l'abbé Jaud $2.00

VOLUMES DE GRAND LUXE 
Série 2 — Format 12!/z x 10, 300 pa­

ges, reliure percaline de fantaisie, 
plaque riche, nombreuses gravures, 
tête dorée, chacun $L7S

—Maréchaux de Napoléon (Les), par 
G. de Beauregard.

—Roche-qui-tue (La), Pierre Maèl.
—Anne-Marie de la Providence, par

Laumonier.
—Carnet de campagne du Sergent Le­

febvre, par Maze.
—Ancien Testament, par Cruchet et

Gustave Doré.
—Nouveau Testament, par les mêmes. 
—Petit Ange, par Pierre Mael.
—La Filleule de Du Cueslin, par le

même.
Série 1 1A — rormat 7 x 11, 350 à 400 

pages, reliure percaline, fers spéciaux, 
nombreuses illustrations, tranche do­
rée. chacun $1.50

—Fabiola, par le cardinal Wiseman.
__Fables de Lafontaine, illustrations de

Vimar.
__La Grande Guerre, par Alphcnse Ni­

ent.
—Saint Augustin, Louis Bertrand.
__Vie des Saints, par Charles Pon-

sonailhe.
—Saint-Pierre de Rome, par le R. P.

D.-A. Mortier.
Série 1 IB,— Format 1 Z x 8Vi, 350 pa­

ges, reliure percafins, 1ers spéciaux, 
illustrés, tête dorée, chacun . $1.50 

__Fils de l’Eglise, par René Bazin.
— U était quatre petits enfants, par Re-

1,ée Bazin.
—Idylle dans la Ville Rouge, par lean

Drault
__La Guerre des femmes, par Redier.
—Foch, par F. Gaquère.
—Bcn-Hur. par Lew Wallace.
Série 1C •— Format 10 x 14, 350 pages. 

Reliure Vi toile Havane, tête dec­
ree .......................................... ÎL75
Brochés $0.85

__Conquête' <La> de l'Air, par L.-L. de
Thorel.

__Galerie des Femmes de la Bible, par
Mlle Van bicrvlict.

__Jeanne d’Arc, par J.-M. Rousseau.
Ouvrage couronné par l'Académie 
Française.

__Pionniers (Les) de l’Antarctique, par
Y. de la Trouplinière.

__Voyages en Tartarie et au Thibet, par
le P. Hue.

__Les Croisades, extrait des oeuvres de
Michaud.

Série 2C — Format 8Vï x 12Vit, 280 
pages.
Brochés .................................  50.50
Cartonnés .......................   $0.80

—Che* les Betsileos, per P. Dubois, S.J.
—Epagathus, par E. de Villeneuve.
—Epopée des Zouaves Pontificaux, (F), 

par Bresciani.
—Maison de Glace, (la), par Bresciani.
—Mille lieues dans l'Amérique du Sud,

par Dehon.
—Oncle parjure (D, par Mme H. Lip- 

pens.
—Rome et l'Italie, par A. M.-G.
—Vainqueurs de César, par de Mari- 

court.
Série 3C — Format 8 x 1 1 3,4, 260 pa­

ges.
Brochés (b).............................. $0.45

l Cartonnés (c) .............. .......... $0.75
—L’Antiquaire, par Walter Scott.
—Lettres choisies de Mme De Sévigné.
— Tableau poétique des Fêtes Chrétien­

nes, par la Vte Walsh.
—Quentin Durward, par W. Scott.
—Récits des temps Mérovingiens, par

Thierry.
—Mes prisons, par Silvio Pellico.
—Don Quichotte, de Cervantès.
—Les Maîtres de la littérature étrangère 

et chrétienne au 19èmc siècle.
—Voyages de Gulliver, par Swift. 
—Voyages en Zigzags, par R. Topffer. 
Série AA — volumes d’environ 300 pa­

ges. format lO'/z x 14.
Fantaisie havane tête dorée $1.75 
Histoire du gentil seigneur de Bayart. 

—Napoléon, jugé et peint par lui-même. 
—Paysages d’Orient et d'Oceident.
—Quatre femmes au temps de la Révo­

lution.
—Histoire de N.-D. de Lourdes.

Série IA — Volumes d'environ 224 pa­
ges, format 8 Va x 1 I '/z.
Fantaisie havane, tête dorés $1.00

—Alain, Robine et Tahurel.
—Conquête du Tchad (la)
—Fortune du Petit Lord (la)
—Meilleure part (la)
—Petite Patrie.
—Récits populaires.
—Sans reproche.
—Trois mois à Belle-lilc-cn-Mer.
—Vingt mole au paya de la soif.
Série 3A — Volumes d’environ 112 pa» 

ges, format 8V* x 11 Vi.
Havane, tête dorée....................  $0.75

—Art* de l'Aiguille (les)
—Arts du Crayon (les) et du Pinceau. 
—Contes et Conseils à ma iille.
—Conte* de Perrault (les)
—Deux émis.
—Jeanne d’Arc.
—La vertu qui rayonne.
Série 4A — Volumes d'environ 240 pa­

ges, format T'/a x 10.
Brochés .....................................  $0.35
Cartonnés, tranche dorée......  $0.60

—Aspirant de Marine (T)
—Chercheur de trésor* (le)
—Déracinés du Tangaxilka (l«i) 
—Enfance et Jeunesse d’hommes illus-

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR 
430 Notre-Dame e*t — — Montréal
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IE paquebot “Empress of Britain”, 
4 jaugeant 42,50< tonnes, et qui 
doit arriver à Québec le 1er juin, après 

sa première traversée transatlantique, 
est le couronnement magnifique de 
cinquante années d'infatigables efforts. 
Par ses vastes proportions, ses dimen­
sions immenses, son harmonieuse or­
donnance, on pourrait véritablement 
le comparer au Canada lui-même. 
Telle notre population, à l’aise dans 
nos larges horizons, ses passagers et 
son équipage se logent commodément 
dans ses flancs^ cyclopéens.
On croirait, à bord de 1’ “Empress”, 
vivre sur une île mobile et rapide, où, 
parfois, l’on se promènerait au bord 
de la mer. Spacieux, luxueux, votre 
appartement est à quelques pas de tous 
les plaisirs que puisse offrir un club 
élégant. Il n’existe pas de paquebot 
où le passager ait plus d’espace pour 
se divertir et pour ses quartiers parti­
culiers, et où un plus grand nombre 
d’amusements aient été réunis pour 
son délassement et son repos. Ces 
cinq jours en mer ne passent que trop 
vite . . . Mais, en décembre prochain, 
1’ “Empress of Britain” fera, autour du 
monde, une croisière qui durera plus 
de quatre mois. Est-il façon plus 
agréable de passer l’hiver?
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CNQUANTE années ont suffi pour 
faire des divers services du Pacifique 
Canadien une organisme fonctionnant 

harmonieusement sur les mers comme 
sur notre continent. Ce système de 
messageries est vraiment symbolique 
d’une nation dont l’importance s’affirme

■www

LE PACIFIQUE CANADIEN 
AUJOURD’HUI

C’ett, dans les annales de la navigation sur V Atlantique, la première fois que 
l on a construit un paquebot dont toutes les cabines de premières aient vue sur 
l'océan et soient, de la sorte, ventilées et éclairées naturellement. Grâce à 
l "Empress of Britain”, le Canada peut maintenant s’enorgueillir de cette 
innovation , . , Le Chemin de Fer Canadien du Pacifique traverse le Canada 
et relie entre eux tes littoraux de l'Atlantique et du Pacifique. Cette Compagnie 
le aussi des paquebots, qui vont de Vancouver et Victoria au fapon et à ta CJ)ine> 
de Montréal, Québec, et Saint-Jean, aux ports de Grande-Bretagne et d'Europe, 
et d autres qui font le cabotage en Alaska. Elle organise, outre un service d'hit er 
aux Bermudes, des croisières d’été en Norvège et des croisières d'hiver sur la 
M éditerranée, aux Antilles et autour du monde. Ses châteaux et ses hitels 
sont U dernier mot du confortable et du luxe. Ses télégraphes utilisent 221,000 
milles de fils. Ses chiques de voyageurs ont cours dans tout l'univers. On trouve 
partout ses agences et ses représentants.

de plus en plus dans tout l’univers, et 
dont les exportations atteignent au­
jourd’hui tous les pays du globe.
Le pavillon quadrillé de rouge et de 
blanc des paquebots du Pacifique 
Canadien porte tout autour du monde 
l’histoire de la progression du Canada.

^PACIFIQUE CANADIEN
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Réfrigérateurs
électriques

LA VOGUE DE L'HEURE EST HY­
GIENIQUE
Comme U fait chaud, il convient 

de tenir des propos réfrigérants et 
glacials. Aussi parlerons-nous de* 
glacières, autrement dit réfrigéra- 
icurs.

La vogue qui, après avoir pour­
suivi le gramophone à manivelle, 
avait lancé le radio, a jeté son dé­
volu sur les réfrigérateurs électri­
ques. On en voit partout, de toutes 
formes et de toute couleur, chez 
les quincailliers, les épiciers, 
les grands magasins, meme chez les 
marchands de musique. Et si tout 
le monde n'en achète pas, du moins 
tout le monde en vend. Moins dé­
sennuyant ou ennuyant, suivant les 
programme, que la radio, il offre 
par contre des avantagea marqués. 
De cet iceberg artificiel en tôle et 
en granit, jaillissent les bouteilles 
de liqueurs glacées, de lait froid, de 
mottes île beurre serti de parles li
quides, des salades croquantes. Il 

' nul * ''en sort aussi des rectangles de gla­
ce d’un limpide cristal.

Je passais l’autre jour rue Ste-Ga- 
therine. Le soleil du midi dardait 
l’épiderme de ses rayons implaça- 
bles. De la chaussée noire mon­
taient des relents d’asphalte en fu­
sion et les larges dalles de ciment 
chauffées brûlaient les pieds à tra­
vers la semelle. Les piétons ra­
saient les maisons, cherchant un 
mince filet d’ombre.

Devant les vitrines de la maison 
Langelier, queïcpies passants s’é­
taient attroupés. Je suivis leur 
exemple. Derrière les vitrines, 
une dizaine de réfrigérateurs for­
maient une blanche muraille de 
porcelaine.

—Ca doit être frais là-dedans, 
déclara un badaud, avec un soupir 
d’envie.

Il résumait la sensation générale. 
La pièce aux réfrigérateurs don­
nait l’impression d’une fraîche oa­
sis, toute blanche où il devrait fai­
re bon s’asseoir et flâner.

Le plus surprenant, c’est sans 
doute de voir une des plus grandes 
maisons de commerce dans les ins­
truments de musique, s’annexer le 
commerce des réfrigérateurs élec­
triques, Tous ses confrères, d’ail­
leurs, ont suivi l’exemple et il vous 
est loisible d’y aller marchander un 
banjo, un piano, une glacière, des 
disques de gramophone, ou des ra­
dios.

Un philosophe de l’économie po­
litique vous déduirait sans doute les 
raisons intimes et profondes qui 
ont déterminé ce mariage imprévu.

La raison la plus probable c’est 
que par suite de la saturation du 
marché de radios, nombre de gran­
des compagnies de radio se sont 
lancées dans la fabrication de réfri­
gérateurs électriques. Actuellement, 
Tes fabricants de radios Majestic, 
General Electric, De Forest-Crosley, 
et autres, fabriquent également des 
réfrigérateurs.

Longtemps, le réfrigérateur élec­
trique fut un appareil de grand lu­
xé. Il y a 10 ans, les rares marques 
connue* et protégées alors par les 
brevets, arboraient des prix qui al­
laient de $700. à $1500.

Aujourd’hui, c’est un meuble à 
prix très abordable et d’un fonc­
tionnement parfait.

Il convient de noter tout de sui­
te que tous les appareils ne sont pas 
d’égale valeur et que l’acheteur 
doit bien examiner la marchandi­
se qu’on lui offre.
LE PRINCIPE 

TKUR
DU REFRI GERA-

Lc réfrigérateur électrique est 
construit sur le principe de l’éva­
poration ultra-rapide de certains 
gaz comprimés à l’état liquide

Tout le monde connaît la cu­
rieuse sensation de froid produit 
par l’éther et l'alcool, sur la main 
par exemple. L’explication scien­
tifique nous apprend qu'en pareil 
cas, l’alcool ou l’éther s’est volati­
lisé très rapidement. Or, pour se 
transformer en gaz l’éther a dû uti­
liser une certaine somme d'énergie 
qui existait sous forme de la cha­
leur de la main. La chaleur ayant 
été absorbée pour permettre l'éva­
poration de l’éther, il en est résul­
te une sensation de froid. Car le 
froid n'est autre chose que l’ab­
sence de chaleur.

Si donc nous comprimons un gaz 
pour le réduire à l’état liquide, au 
moyen d’une pression mécanique, 
et que ce liquide soit amené dans 
une large chambre où il pourra re­
tourner à l’état de gaz. la déflagra­
tion s’obtiendra au dépens de la 
chaleur de la chambre et de ses pa­
rois. Les parois étant n leur tour 
refroidies refroidiront l’air envi­
ronnant qui les baigne.

11 suffira dès lors de comprimer 
de nouveau ce gaz par le moyen 
mécanique pour qu’il aille produire 
une seconde déflagration dans la 
chambre où il enlèvera de nouveau 
une partie de la chaleur résiduelle.

Tel est le réfrigérateur électri­
que. L’électricité ne sert qu’à ac­
tionner un moteur qui fait marcher 
un système de pistons dans des cy­

lindres. Ces pistons compriment le 
guz uuns ms cyanures, ie reumseiu 
a l'état liquide. Ce uquule est en­
suite amené automatiquement dans 
ju enamure de Ueiiagrution siluce a 
l'uueneur de la giutiure. U s evu- 
pore, absoroe la chaleur, puis est 
aspiré pur les pistons à travers un 
système ue clapets, pour etre com­
prime de nouveau.

Des lors pour produire du froid 
il sull'ira de lancer le courant élec­
trique dans le moteur.

Comme ce dernier est obligé de 
libérer une certaine somme d éner­
gie, et que lu transmutation ne se 
lad pas sans pertes, u arrive que 
le moteur dégagé de la cnaleur. H 
est de même un condenseur ou le 
gaz est comprimé en liquide. H se 
tait en effet mie-pression et une ac­
tion sur les parois qui se transfor­
ment en chaleur.

Aussi le mécanisme de pompes et 
condenseur est-u toujours piace en 
dehors de la glacière, générale­
ment en-dessous, parfois au-dessus. 
Souvent, aussi, luui le mécanisme 
est enferme hermétiquement dans 
une sorte de caisson d’acier, poui 
empecher la lune du gaz, Ce der­
nier est, regie générale, un corps 
soit détonnant, suit toxique; u im­
porte qu'il ne se melange pas a l’air 
de la pièce où se trouve te réfrigé­
rateur, car il pourrait soit provo­
quer une explosion, soit empoison­
ner l’air respirable.

11 était nécessaire d'enfermer 
hermétiquement le mécanisme, à 
cause des fuites possibles le long de 
l’axe du compresseur. La boite ex­
térieure qui recevait l’extrémité de 
l’axe, était généralement munie 
d’un coussinet à vis, maintenu rigi­
de sur l'axe par un ressort d’une 
pression de SH) livres.

Mais comme le ressort pouvait 
faiblir, etc., le plus prudent était 
d’enfermer le tout dans une caisse 
d’acier hermétique.

Toutefois ce dispositif offrait des 
désavantages sérieux, dans le coût 
d'opération, et la commodité de 
l’appareil.

Le coussinet à pression de 90 li­
vres, impose en effet au moteur un 
handicap de 90 livres avant qu'il 
puisse mettre le mécanisme en 
mouvement, d'où perle sèche. En 
plus comme il nécessitait une enve­
loppe hermétique, Ja chaleur déve­
loppée par Je mécanisme était con 
centrée à l’intérieur, élevait de fa­
on anormale la température de la 
machinerie et retardait l'action du 
condensateur, puisque scs parois se 
trouvaient réchauffées constam­
ment.

La maison J. D. Langelier vend 
une machine ries plus ingénieuses 
qui, par un dispositif très simple, 
est libre de tous ces ennuis.

On a vu que la partie faible des 
réfrigérateurs électriques, c'est la 
boite extérieure de l’arbre de cou­
che du compresseur, parce qu’elle 
n’assure pas une étanchéité parfai­
te, puisque le gas de l’intérieur re­
pousse constamment le coussinet 
maintenu par un ressort de 90 li­
vres de pression.

Dans le mécanisme du May­
flower, cet inconvénient disparait. 
Le coussinet de la boite, sur l’axe 
du compresseur, est placé à l’inté­
rieur, à la façon d’un clampet, d’au­
tant plus étanche que In pression 
est plus forte. Tout de suite on ob­
tient une économie sérieuse dans 
le coût d’opération car le moteur 
a tout de suite 90 livres de moins à 
déplacer avant d'actionner le mé­
canisme.

Kn plus .tout le mécanisme peut 
désormais rester à l'air libre; on 
peut lui adjoindre un éventail en 
face du compresseur pour hâter 
l’action réfrigérante. Enfin, lors­
que se présente la nécessité de ré- 
parations.toutes les pièces du méca­
nisme sont à votre portée, et il est 
facile de faire le travail nécessaire. 
Dans le cas des mécanismes com­
plètement blindes, ce travail est 
impossible et il faut renvoyer le 
tout à la manufacture, avec des 
frais élevés, la chose se comprend.

Le Mayflower marque donc un 
progrès important dans l'indus­
trie des réfrigérateurs électriques.

CELA EN VAUT-IL LA PEINE?
Maintenant la question se pose 

de savoir si le réfrigérateur élec­
trique vaut qu’on l’achète.

H va sans dire que pour la par­
faite ménagère, c'est l’instrument 
indispensable, car rien n’est plus 
utile pour la pâtisserie.

Mais le réfrigérateur vaut surtout 
au point de vue hygiénique. Le ré­
frigérateur, contrairement à la gla­
cière ordinaire où l’on place un 
bloc rie grace, fournit un froid très 
sec qui empêche le développement 
microbien. Ce dernier a besoin en 
effet d'une température humide. La 
Chambre de déflagration du gaz, 
attire sur ses parois toute humidi­
té, tandis que le bloc de glace nro- 
voque le froid en fondant et donc 
en développant un air humide. la 
chambre du réfrigérateur électri­
que cristallise les molécules d'eau, 
condense les vapeurs. 11 en résulte 
que le réfrigérateur électrique con­
serve des aliments 15 jours, qui, 
dans une glacière ordinaire, ne se 
conserveraient pas trois jours.

L’hygiène est partisane et com­
pagne du réfrigérateur nouveau 
genre. 11 est son auxiliaire.

Aux
MONTAGNES ROCHEUSES 

et «n ALASKA
avec

L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Même «i voua avea déjà fait le voyage txanaeon-
itreal, voua aereatin entai de l’Université de Mon..*...-------------

sûrement intéreaaé par la randonnée qu’on orga- 
niae pour cet été—elle aéra plu» complète, plu» 
longue, plu» pittoreaque que l'ancienne.
Voua travereeres l'immenaité de» Prairie» et le» 
Grand» Laça — voua franchi rer le* altière» 
Rocheuse» — vou» remonterez in»qu’en Aiasjt» et 
au Yukon par le merveilleux 'p»f»age intérieur” 
—un trajet de 1,000 utillea à traver» le» île» qui 
bordent la oAte.

Départ de Montréal le R juillet.

*425

Direction per»onre!le de 
M. AUGUSTIN FRIGON, 

directeur de l’Ecole Polytechnique 
de Montréal (affiliée 1 l’Université 

de Montréal).

Rmtttgntmmiê MpplAwnimV*», imprimé» 
descriptif», rte., mr demande A U. Aututtln 
Fripon, 1430 rue St-Denis; à CUnieeriilé 
de Montréal, lies rue St-Denie, Montréal, 
eu est» apmto dm Peeifttee Cona.Hentous frais compris.

CONVOI, BATEAUX, HÔTELS du

PACIFIQUE CANADIEN sur

Pour tous autres renseignements, prospectui, Inscription, etc, adresser

Le DEVOIR, Service des Voyages
430, Notre-Dame Est - Tel. H Arbour 1241 - Montréal

CROISIERE DE CINQ JOURS
De Montréal à l’Ile du Prince-Edouard

Ce voyage—dans des conditions les plus agréables—-uous 
est offert à l’occasion de la J2ème excursion annuelle de

T Association Chorale St-Louis de France
DU 28 JUIN AU 3 JUILLET 1931 

sur le vapeur ’’St-Laurent’’, nolisé spécialement i cette fin.
L’itinéraire comporte escales à Charlottetown, à la Malbaie et 
Percé; avec visite des caps Trinité et Eternité sur le Saguenay, et 
Hie Bonaventure. — Concerta, comédies ou opérettes durant le 
voyage. Prix du billet, tous frais compris: passage, cabine exté­
rieure (deux par cabine) et repas, même les repas sur le bateau 
pendant les arrêts.

Adultes: $65.00; Enfants: (de 5 à 12 ans) $33.00 
Enfants: En-dessous de 5 ans, les repas seulement: $12.00 

Réduction pour les passagers de Québec et retour.
La Direction »c rZrcrvo la droit 4e réfuter l'»dml««ion à qui que oe soft, k «a 

dincrZtlon, en remboursant le prt* payé pour le billet.
Pour autree dStaile, s'adresser k T.arlvlkre Incorporée. Z71S blvd St-Laurent, 
Montréal Tél. : I.Ancaater 8141, Le eoir. Jour de fête et dimanche, k 4249
Esplanade. Tél.: BElair 8917.
N. B.—Le bateau arrêtera k TroIs-RMirea et k Onfbec. en allaat et revenant.

De NEW-YORK
en ANGLETERRE 

FRANCE 
ALLEMAGNE

Accommodations splen­
dides. Service Ineurpas- 
»é. Pour renseignements, 
s'adresser & n'importe 
quel agent local ou k

1178 Place Phillips 
Montréal, P.Q.

Les plus rapides
NAVIRES AU MONDE

BREMEN
EUROPA

MOINS DE 9 JOURS sur L'OCEAN 
via Cherbourg — e jours a Brème

On voyager pal" COLUMBUS
t si     — . I_

le navire ____________________ __
A ut res''départ* réguliers, chaque semaine, dtr 
populaires paquebots-Lloyd à cabines.

Les trains du C. N.

Cet été, le Canadien National ne 
fera circuler qu’un train transcon­
tinental à travers le Canada, “Le 
Continental Limité” train tout acier 
possédant un poste récepteur de ra­
dio qui part Puis les jours de Mont­
réal à destination de Vancouver. La 
suppression du second train trans­
continental, "lu: Confédération'’, fut 
annoncée il y a quelques jours par 
sir Henry Thornton, président du 
réseau.

Avec le "Continental Limité”, le 
Canadien National fera circuler “Le 
National”, entre Toronto et Winni­
peg. Les voyageur» empruntant ce 
train pourront faire le raccorde­
ment à Winnipeg avec le “Continen­
tal Limité” pour les points à l’ouest 
de Winnipeg.

Afni de .stimuler le service des 
voyageurs, k Chemin de fer Natio­
nal s’est joint à d’autres entreprises 
de transport au Canada pour faire 
l’essai de billets A prix réduits en 
fin de semaine, entre les diverses 
gares du Dominion. En vertu de 
ce système, il est offert aux voya­
geurs un billet aller et retour, entre

Voyageurs de 
Commerce

Quand vous passez aux Trois-Rivières 
profitez des taux de faveur que vous 

accorde le

MANOIR LAVIOLETTE
31 Ave Laviolette

Trois-Rivières
Vou» «très bien logé» et bien nourri»

ANTIKOR-LAUREMCE

I
 Enlève -promptcmcnt 
(ctsfëmrs & Durillons.

SW,EFFICACE,SMS DOULEUR-EiniEHTE PARTOUT 25? ri>ni

55555=

CROISIERE DE 10 JOURS
DANS LE GOLFE ST-LAURENT

Spécialement organisée sous les auspices de

L’UNIVERSITE DE MONTREAL
DE MONTREAL

#100°°et plus 
Excursions k terre 

comprises,

à bord du luxueux paquebot'

NEW NORTHLAND

DE QUEBEC

*92.00
et plus 

Excursions à terre 
comprises.

— z-'iCL

Visitez la Côte de Gaspé, Nie du Prince-Edouard, les Iles de la Madeleine, Terre-Neuve, 
la Rive Nord, la Rivière Saguenay et maints autres endroits célèbres dans cette splendide 
croisière de luxe.

Divertissements spéciaux à bord, y compris la célébration des fêtes de Saint-Jean-Baptiste 
et de la Confédération.

Pour renselgnemsnts complets, s’adresser »

M. DAMIEN JASMIN, aist-secrétaire général
i l'Université de Montréal, ou i le

Clarke Steamship <3 Limited
Immeuble Dominion Square

Téléphone: MA. 9479

Pour tous autres renseignements, prospectus, inscription, etc., adresser

LE DEVOIR, Service des Voyages
430, rue Notre-Dame Est • Tél. HArbour 1241 • Montréal

LISIEUX !
(Saint-Christophe)
LOURDES ! 
ROME!! !

Le Card. ROULEAU o p.
Archevêque de Québec 

bénit de grand coeur le pè­
lerinage Canadien organisé 
par l’Office Central de 
Sainte-Thérèse et de Saint- 
Christophe, sous la direction 
spirituelle du Rév. P. An­
dré - Marie Reeves - Gravel, 
O.S.M.

Le Grand

PELERINAGE CANADIEN
Embarquement à MONTREAL, le 17 Juillet 1931 

S. S. “DORIC”

($325.00 et $485.00)

Organisé et dirigé par:

L’OFFICE CENTRAL 
DE SAINTE-THERESE de LISIEUX
L’Archiconfrérie de St-Christophe. (France» 

4209 rue Brébcuf. Montréal 
(Tél. : FR. 6167) Prospectus gratis,

en collaboration avec la:

WHITE STAR LINE
et avec le concours du Canadien National.

WHITE 

STAR 
LI N E

SERVICE

.>j.

Belle excursion Au Saguenay ' en fin de semaine deux gares du réseau, au prix d’un 
passage et un quart régulier. De 
plus, ces billets sont bons sur tous
les trains à partir de midi, le ven

i A 11m11 ..me Uaorvtt'À nvimiit ]çdredi.à l’aller jusqu’à minuit, 
i lundi soir, au retour.

Belle croisière dans 
le golfe

Le ’.pjendide vapeur TADOUSSAC de la C.S.S. Lines que les Zouaves de l'Immaculée-Conception ont nolisé 
pour I usage exclusif des pa*.ss*«rs qui prendront part i leur excursion

avec arrêts de 7 hres à la A<e d'

DU 3 AU 6 IUIUET 1931

Ln raison des nombreuses de­
mandes venant de gens qui veulent , 
faire le Voyage de l'Université le 22 ; 
juin, la Clarke Steamship Company 
a décide de réduire ses taux «le 
200 ; le prix de eetle croisière 'le 
dix jours sera donc de $100 et plus. 
Ces chiffres comprennent les dé- 
penses occasionnées par ks excur­
sion» faites à terre, Le "New 
Northland”, le luxueux navire de 1» 
Clarke SteMmship Une, rioit^ faire 
escale à neuf endroits et arrêter à 
dix-huit endroits le long de la côte 
de Gaspé. Ceux qui voudraient se 
reposer tout en apprenant à mieux 
connaître leur pays ne sauraient |

NEW-YORK
PLYMOUTH LIGNE HAVREPARIS

FR AN CAI SE
POUR SK RENDRE EN EUROPE AVEC TOU1 

LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS.
D’un qu»l couvert & New-York k un quai couvert 

au Havre Le train pour Pari» attendant au quai. 
En six Jour» en Angleterre. Confort «an» fgal. cui­
sine française.

Havre
ILE DE FRANCE
PARIS
FRANCE

24 juin 
1 Juü 
6 Juü.

— Havra

n juü. 
18 JUll. 
25 Jull.

Juü.
lull

30 Jull. 
11 août

New-York — Plymouth
. . 5 Juin
. . 12 Juin
. . 17 Juin

New-York —- Plymouth
DE CIRASSE ...... 4 Juin
LAFAYETTE .18 Juin

New-York — Vigo -
ROCHAMVEAU 30 mat
Traversées faite» à lot»lr Paquebots grand» et con­
fortable». d'une seule claaao. Prix 
Prix minimum de cabine ,................ î*13».50

COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
Edif. Canada Cernent. Place Philippe, Montréal. P.Q. 
Téléphone: M Arquette 21«1 ou aux agent» locaux.

Havre
28 Juin 23 Jull. i

Croisières
de Vacances

GOLFE ST-LAURENT
Gaspé, Iles du Prince-Edouard, de 
la Madeleine, Terre-Neuve, Côte 
Nord, le Saguenay.

Ou 23 juin au 3 juillet. 
NOUVEAUX PRIX

De Montréal..................S100
De Québec..................... $ 92
LES BERMUDES

De Montréal et retour par le golfe 
et l’Atlantique.

Départs tous les 15 jours.
10 jours $100

Retour facultatif via New-York.

LES ANTILLES
De Montréal, Halifax ou Boston, et 
retour à Nassau et la Jamaïque

24 jours.............................. $180
18 jours.............................. $170
32 jours.............................. $210

(Prospectus sur demande)

NOUVELLE-ORLEANS
De New-York par l’Atlantique et 
le golfe du Mexique

Départs tous les samedis
10 jours..............................$110

Billet valide sans majoration pour 
la visite de I Acadie Louisianaise.

Choix de voyages 
en Europe,, .

Demandez notre brochure de 28 
pages, gratuite, contenant toute 
une variété d’itinéraires.

Pour tous autre» renseignements, 
adresser;

Service des Voyages
LE DEVOIR

La Journée catholique 
à Rimouski

Pour informations: s'adresser

» ' ■ ■ ' 1 < I » III a ,

Il ne rest p plus que quelques i 
heures avant le départ du groupe ! 
des retraitants de Montréal pour 
la Journée catholique de Himous- 
ki. Les organisateurs rappellent 
qu'il faut se hâter pour se procu­
rer les billets. Toutefois ils ont pu 
réussir à .xYntenrire avec ie Cana­
dien National nour pouvoir vendre

encore des billets â la gare Bona 
venture même ce soir avant le dé­
part du train â 11 h. .30. Des orga­
nisateurs du voyage et des agents 
du train seront là. D’ici ce soir, on 
peut se procurer des billets aux 
endroits suivants: presbytère de 
ITimiiaculée-Conception, rue Ra­
chel est; Messager Canadien, 1989 
rue Rachel est; M. Delabarre, 1218 
rue de Rerri; E. Ouellette, 4090 
rue Cartier; J. F. Nadeau, 755 rue 
Wilder, Outremont; J. M. Robert,

430, Not-ra-Dama Eté,
Tél. HArbour 1241 - Montréal
Chèque» d» voyages, atsuranre» h&gag*
et accident», obtention de pa»»eport».

1605 rue Lasalle; M. Crète, 1651 
rue Désery; J. N. Ouellette, mnisoi 
J. J. Joubert; J. A. Sauvé, 5930 ne 
Boyer, Cal. 5782. Prière de men 
tionner lors de l'achat de son bille 
si on désire gm lit ou un comparti 
ment. _ •
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Automobilisme - Tourisme
Sir François Lemieux 

s’élève contre les 
conducteurs imprudents

Il déclare que la plupart des accidents sont causés 
par des chauffeurs imprudents ou qui condui­
sent alors qu’ils sont sous l’influence de la bois­
son - La lenteur de la justice leur est un encou­
ragement à ne pas s’amender

Tant qu’il faudra un, deux ou trois ans pour 
régler un accident. . .

Le juge en chef sir François Lemieux n’a pas été tendre 
dans ses remarques faites du haut du banc cette semaine dans 
une cause d’accident d’automobile. Il en a profité pour criti­
quer sévèrement les automobilistes qui manquent de prudence 
et qui conduisent comme s’ils étaient absolument seul» sur les 
routes. Voici ce qu’a déclaré le juge en chef en cette occasion:

“Dans l’opinion de cette Cour, les accidents ou les collisions 
d’automobiles sont généralement causés par des excès de vitesse 
ou par des conducteurs qui se risquent au volant alors qu’ils 
son! sous l’influence de la boisson.

“Les lois dé la circulation sont violées d'une façon décon­
certante et avec une insouciance incroyable. En dépit de la loi 
et en dépit des sentences — malheureusement trop peu sévères 
— les automobilistes conduisent la nuit et le jour sur les gran­
des routes dans de lourdes voitures difficilement maniables 
comme si le chemin était pour eux seuls et que personne d’au­
tre n’avait le droit de s’y trouver.

“Ils rencontrent et dépassent les autres voitures dans les 
courbes sans s’occuper de rien et les piétons sont encore moins 
considérés. Il en résulte des collisions où des personnes sont 
blessées ou tuées, comme cela arrive trop souvent.

“Il est du devoir des tribunaux civils de seconder les efforts 
des officiers du département de la Voirie afin de ramener à la 
raison oes violateurs de la loi, ces “presque meurtriers”!”

En plus d’une circonstance depuis quatre ans, nous avons 
signalé aux automobilistes le danger qu’il y a de conduire alors 
qu’ils ont pris de la boisson, même en très petite quantité. Le 
chauffeur prudent ne prend jamais le volant de sa voiture lors­
qu’il a absorbe quelques verres de liqueurs fortes. Même s’il 
est en état de conduire parfaitement sa voiture, il s’expose à 
des ennuis considérables pour peu qu’il lui arrive quelque acci­
dent. II est à remarquer que c’est toujours lorsqu’on n’est pas 
en règle que les choses inusitées se produisent. Vous avez dans 
votre gousset vos permis de conduire. Personne ne vous les 
demandera. Oubliez-les une fois et il se trouvera sur votre 
route un agent pour exiger que vous les lui montriez. Il en e‘st 
de même pour la sobriété. Pendant des mois, vous vous abs­
tiendrez de conduire après avoir pris un verre et il ne vous arri­
vera rien. Le jour où vous oublierez cette excellente habitude, 
vous aurez un accident et les désagréments qui s’ensuivent. Ne 
vaut-il pas mieux, pour mettre de son côté toutes les bonnes rai­
sons possibles, s’abstenir sans jamais y manquer de conduire 
après avoir pris quelques verres? -

Les remarques du savant juge en chef s’adressent égale­
ment aux conducteurs imprudents, à ceux qui sont surnommés 
avec beaucoup d’à-propos “les pourceaux de la route”; pour 
employer un terme poli. Ceux-là sont des goujats qui se sou­
cient autant de la vie des autres que de leur première culotte. 
Ils dépassent n’importe où et à n’impoute quelle vitesse, au 
risque de tuer ou de faire tuer ceux qui se trouvent sur la route. 
Ils vous coupent la route avec une grossièreté impardonnable 
dès qu’ils vous ont dépassé afin de vous faire voir que leur voi­
ture est bien meilleure que la vôtre. Ils vous jetteraient dans 
le fossé s il leur était possible de le faire sans égratigner leur 
voiture. Ils n’ont de souci que pour eux-mêmes ou ils n’ont de 
souci pour personne, pas mêfne pour eux-mêmes. C’est une dan­
gereuse engeance dont on se débarrassera difficilement tant 
que le lent louage de la justice n’aura pas subi de notables amé­
liorations.

Les causes d’accidents d’automobiles, et elles sont très nom­
breuses, traînent sur les rôles des tribunaux civils pendant un, 
deux ou trois ans. Les ratvs témoins peuvent difficilement 
êtret localisés, ils oublient les faits et souvent les coupables s’en 
tirent ou règlent hors de cour. Tant que ces lenteurs prévau­
dront, les honnêtes gens hésiteront toujours à intenter des 
poursuites en cas d’accident et ils se contenteront de prendre 
des assurances pour se faire indemniser.
„ Assurés de l’impunité, les conducteurs imprudents, les 
pourceaux de la route” continueront leurs tristes exploits 

Pour parer à ce déplorable état de choses, il faudrait une jus­
tice plus expedilive qui ne soit pas fière de sa lenteur comme 
d une grande qualité. Tant qu’il faudra un. deux ou trois ans 
pour regler un accident, les accidentés préféreront pardonner 
aux imprudents et régler hors de cour, ce qui constitue un faux 
principe qui ne peut qu’encourager les contempteurs de la loi 
a recommencer.

Pourquoi pas une cour de justice pour les accidents d’au­
tomobiles?

Ican-Louis DUSSAULT

Les suggestions 
des “Auto Clubs”

Tntcl quelques suggestions for­
mulées p/ir les clubs rl'automobilis- 
!e.s de France pour l'amelioration 
iu code de la route. Plusieurs de 
tes suggestions nous romnrndraient 
parfaitement, et c'est pour cette rai- 
ton que nous voulons les porter à 
'a connaissance du public.

Piétons: Que les devoirs des pié­

tons soient nettement insérés dans 
le Code de la route et qu’il leur soit 
fait une obligation de eircuier sur 
les trottoirs et les bas-côtés des rou­
tes et des chemins, à l’exclusion des 
chaussées proprement dites:

Qu’en osas d’utilisation passagère 
des chaussées par les piétons, ceux- 
ci soient tenus à l’approche de tout 
véhicule de sc ranger sur les trot­
toirs et les bas-côtés situés è leur 
droite, par rapport à leur sens de 
marche;

Qu'en cas de traversée des chaus­
sées, rette opération doive se faire

par le plus court chemin, c’est-à-di­
re par la traversée perpendiculai­
re de la chaussée et, pour la circu­
lation urbaine, aux seuls endroits 
prescrits par l’administration com­
pétente;

Qu’ils ne soient pas considérés 
comme des “usafers de la route”, 
au sens du Code de la route;

Qu’aux croisements des Voies pu­
bliques les piétons soient tenus de 
respecter la priorité de passage des 
véhicules venant de leur droite ou, 
le cas échéant, de ceux circulant 
sur les routes nationales;

Que lesdites règles soient aussi 
bien applicables à la circulation ur­
baine qu’à celle en pleine campa­
gne.

Vitesse: Que soit supprimée, sans 
remplacement d’aucune sorte, la 
formule de l’article 31 qui ne com­
porte en soi aucun sens et dont les 
tribunaux font un usage abusif; 
‘‘rester constamment maître de sa 
vitesse*.

Cyclistes: Que la bicyclette mon­
tée soit considérée expressément 
commè un véhicule;

Sue les dispositions générales du 
e de la route, et notamment cel­
les du chapitre 1er, soient applica­

bles de façon expresse aux cyclis­
tes comme elles le sont aux autres 
usagers de la route;

Qu’ainsi le chapitre V. au lieu 
d’être entièrement indépendant, 
comme il l’est actuellement, de­
vienne le complément du chapitre 
1er “dispositions applicables à tous 
les véhicules, etc.”

Priorité: Que soient définis d’une 
façon précise non seulement le 
droit de priorité, mais encore les 
conditions d’application du droit, 
en rejetant de façon absolue la thé­
orie dite de l’axe dit médian, cause 
d’incertitude et d’accident.

Phares éblouissants: Que tout 
phare Code qui, bien que régulière­
ment estampillé, est posé à plus de 
I m. 20 du sol ou rendu mobile soit 
considéré comme non réglementai­
re.

Poids lourds: Que les camions 
dont les carrosseries sont de plus en 
plus encombrantes soient munis sur 
le dessus du siège du chauffeur d’un 
pavillon tourné vers l'arrière, pour 
permettre au chauffeur d’entendre 
les appels des voitures qui veulent 
les dépasser.

Voitures agricoles: Que 1 obliga­
tion de l’éclairage des voitures agri­
coles soit la même, sans exception, 
que celle applicable aux autres vé­
hicules;

Que l’éclairage des voitures agri­
coles soit un éclairage fixe et non 
portatif et qu’il soit installé de ma­
nière à être visible de l’avant et de 
l’arrière pour tout autre usager de 
la route;

Qu’il ne soit pas toléré que trois 
de ces véhicules puissent être con­
duits par un seul conducteur.

Stationnement: Que le stationne­
ment des véhicules soit autorisé en 
principe au lieu d’être interdit et 
que seul l’abus de cette autorisation 
soit susceptible de sanction.

Eclairage des véhicules : Que l’ex­
pression “dès la chute du jour” de 
l’article 24 soit remplacée comme 
trop imprécise par celle, par exem­
ple “un quart d’heure après le cou­
cher du soleil’’. .... •

Agglomération : Qu une, défini­
tion large et précise soit donnée 
dans le Code de la route au terme 
“agglomération” qui est en fait in­
terprété de façon variable par les 
tribunaux. ______

Le voyage de l’Union des 
municipalités

M. T.-D Bouchard, secrétaire-tré­
sorier de l’Union dès municipali­
tés, est revenu hier d’un voyage à 
Toronto et à Detroit pour complé­
ter les arrangements de l’excursion 
de cette association.

A Niagara Falls, il y aura ban­
quet, offert par la province d’On­
tario à l’hôtel du Parc National 
d’Ontario, situé à quelques pas des j 
chutes; après le banquet il y aura 
grande illumination des chutes.

Les excursionnistes passeront 
une journée entière à Toronto; cet­
te ville leur offrira un lunch d’hon­
neur.

A Detroit, il y aura visite à l’hô- 
tel de ville à 10 heures de l’avant- 
midi, puis chacun pourra visiter 
ce qui lui plaira. Après le lunch 
servi à bord du bateau il y aura 
tournée d’autobus; on passera par 
le village Americana, où Henry 
Ford a groupé des maisons histori­
ques achetées sur tout le continent: 
ce village est silué à Greenfield 
Park, à quelque six milles de De­
troit.

Le voyage se fera à bord du A’o- 
ronir, le plus grand navire de la 
Canada Steamship Lines: ce sera la 
première fois que ce bateau navi­
guera sur le lac Ontario, où il n’au­
rait pas pu aller avant l’ouverture 
du canal Welland. La visite de ce 
canal, des Mille-Iles, et la descente 
des rapides du Saint-Laurent ajou­
teront à l’intérêt de ce voyage.

On peut s’inscrire pour cette ex­
cursion en s’adressant aux bureaux 
de l’Union, chambres 617-628, édi­
fice Transportation, 132 rue Saint- 
Jacques ouest.

Grand pèlerinage 
canadien

A LISIEUX, SAINT-CHRISTOPHE,
LOURDES ET ROME
U’est le 17 juillet prochain que le 

grand pèlerinage canadien s’em­
barquera à Montréal pour l’Euro­
pe, visitant l’Angleterre, la Belgi­
que, la France, l’Italie et la Suisse.

Organisé et dirigé par l’Office 
central de Sainte-Thérèse de Li­
sieux, par l’Archiconfrérie de St- 
Christophe (France) en collabora­
tion avec la compagnie White Star 
(service canadien de langue fran­
çaise) avec le concours du Cana­
dien National, à des prix des plus 
réduits, il est destiné à avoir un 
succès sans précédent.

Le vftyage étant avant tout un 
pèlerinage d’importance nationale, 
béni par S. Km. le cardinal Rou­
leau et par plusieurs évêques, a été 
placé sçus la direction spirituelle 
du Rév. l’ère André-Marie Reevcs- 
Gravel, des Serviles de Marie. Ce 
distingué religieux est le directeur 
du bulletin mensuel L’Apôtre de 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 
qui propage dans notre pays la dé­
votion à la sainte carmélite. C’est 
lui qui, parmi quelques privilégiés, 
a eu le grand bonheur d’assister à 
la reconnaissance des reliques de 
sainte Thérèse lors de l’exhumation 
de ses restes précieux.

Pour la première fois dans l’his­
toire des pèlerinages canadiens une 
visite sera faite au sanctuaire de 
Saint-Christophe, près de Lisieux. 
Le It. P. Victor Thuault, directeur 
de l’Archiconfrérie universelle, re­
mettra à tous les visiteurs un cer­
tificat d’inscription gratuite à l’Ar­
chiconfrérie, le pèlerinage étant 
sous la protection spéciale du 
grand patron des voyageurs. ..

L'exposition coloniale et mis­
sionnaire de Paris fournira l’occa­
sion de voir et d’admirer la sec­
tion rétrospective renfermant les 
souvenirs du Canada, traces glo­
rieuses du premier empire colonial 
de la France.

Une visite intime sera rendue à 
Paris à la famille de Guy de Font- 
galland, cet enfant de 12 ans à pei­
ne, mort en odeur de sainteté, le 
24 janvier 1925.

Après Lourdes, la ville de Marie, 
et après avoir traversé les régions 
les plus pittoresques de cette belle 
terre de France, les pèlerins iront 
déposer leurs hommages aux pieds 
de notre Saint-Père le Pape.

La direction technique du voya­
ge a élabpré deux itinéraires d’un

intérêt unique et à des prix des 
plus avantageux par rapport fi l’ex­
cellence du service ci au confort 
générai (voir aux annonces).

Un prospectus détaillé et jllustré 
sera envoyé gratis par la Cie White 
Star, par le R. P. Gravel, O.S.M., 
1175 Saint-André, et pur l’Office 
central, 4209 Brébeuf, Montréal, à 
toute personne qui en fera la de­
mande.

A Lavaltric
Demain après-midi, le 31 mai, à 

Lavgltrie, Mgr E, Dugas, curé de 
Saint-Lin, représentant S. E. Mgr 
Papineau de Joliette, bénira l’an­
cien cimetière, maintenant aban­
donné. où reposent le seigneur de 
Lavaltric et plus de deux mille des 
premiers habitants de la paroisse, 
('ne chapelle dédiée à Notre-Dame 
de Lourdes, qu’on avait élevée sur 
le bord de la grand’route pour ser­
vir de reposoir, a été transportée 
sur ce terrain après avoir été ra­
fraîchie; elle servira maintenant le 
jour de la Fête-Dieu et lors du pè­
lerinage de la fête des morts, M. le 
curé H. Lachapelle invite cordiale­
ment tous les anciens de Lavaltric à 
venir assister à ces fêtes. *

LES VENTES D’IMMEUBLES A MONTREAL
Tableau du Montreal Real Estate Hoard pour la semaine:

Lots vacants
... ... Nom b' e Valeur

A Montreal ................................. 39 180,057
Municipalités de la banlieue .. 37 13,912

Immeubles 
Nombre Valeur

67 $ 863,153
22 180,985

M. l’abbé Jean Chartiez

. Total .................................. 76

Total des ventes réunies .......

«3,969 89
76

1,050,138
93,96»

165 1.144,107

Les principales ventes
1189, 1191, 1195, 1197 Crescent, 

Mycr Dobrofsky à Félix Léopold et 
Samuel Léopold, $37,000.

Boni. Décarie. Greenberg & 
rrank fi Harry Bazar, $30,000.

lona et Ponsord, Monklands Ltd., 
fi la Commission des écoles protes­
tantes, $27,450.

1531 Crescent, Kenneth Thos. 
Dawes à John cie Boissieu, $20,000.

1226, 1232 Crescent, Saul M. Do­
brofsky, à Félix lampold, $20,000.

fartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

Dispersée depuis plusieurs an­
nées, la famille Edouard J. Chur- 
tiez, 722 avenue Wiseman, Outre­
mont, sera au complet demain fi l’é­
glise Sainte-Madeleine d’Outre- 
mont pour assister à la première 
grand’niesse de M. l'abbé Jean 
Chartiez qui sera assisté par ses 
deux frères, le B. P. Marcel Char­
tiez. de Prince-Albert, et le
R. P. Paul Chartiez, S.J., de Sudbu­
ry, Ont.

M. l’abbé Chartiez a été ordonné 
à la prêtrise ce matin à la basili­
que par S. E. Mgr Georges Gau­
thier.

Après la grand'messe solennel­
le en l’église Ste-Madeleine d’Ou- 
tremont demain matin, fi 11 h„ la 
famille et un grand nombre d’amis 
se rendront à l’école Ste-Madelei­
ne où l’on servira un banquet.

H. l-aOrecque, I.C.
G. Pnplnenu. I c. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton arma — Arpentage - KxpartlM
EDIFICE THEMIS

10. Si-Jacques mint — II Arbour 0482 
MONTREAL

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES 

CORRESPONDANCES
DES SOUMISSldNS CACHETEES, adres­

sées au Ministre des Postes, seront reçues 
à Ottawa, Jusqu’à midi, vendredi, le 3 
Juillet 1931 pour le transport des Malles de 
Sa Majesté, sous les conditions d'un con­
trat pour un terme de quatre années 6 
fols par semaine sur la route rurale, No 1, 
Terrebonne via le Bureau de Poste de Pe­
tit* Mascouche, à commencer le 1er octo­
bre 1931 prochain.

Des avis imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de Terrebonne 
et Petite Mascouche. P.Q.. et, au bureau 
de l'Administrateur du District où Ton 
pourra aussi se procurer des formules de 
soumission.

J. TAYLOR.
Administrateur de District. 

Bureau de l’Administrateur 
de District,

Montréal, le 19 mal 1931.

fAUTHlE

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Té!. YOrk 4707

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES

CORRESPONDANCES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­

sées au Ministre des Postes, seront reçue» 
à Ottawa, Jusqu'à midi, vendredi, le 3 
Juillet 1931 pour le transport des Malles de 
Sa Majesté, sous les conditions d'un con­
trat pour un terme de quatre années, 13 
fols par semaine sur la route entre ST- 
ROCH DE L'ACHIGAN & LA STATION 
DU CHEMIN DE FER C. N. via le buresu 
de poste de L'Epiphanie. P Q„ à commen­
cer le 1er octobre 1931 prochain.

De* avis imprimés contenant de» rensei­
gnements plus détaillés au sujet des con­
ditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de St-Roch de 
L'Achlgan et L'Epiphanie. P.Q., et au bu­
reau de l'Administrateur du District où 
l'on pourra aussi se procurer des formules 
de soumission.

3 TAYLOR,
Administrateur de District. 

Bureau de l’Administrateur 
de District.

Montréal, le 20 mal 1931.

saf,
PETITES AFFICHES

- Tarif —

TOUTES DEMANDES — LocattOfi* 
maison», chambras, magasins, sts. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, ete.— i 
1 tou le mot. minimum 38 «ou».— 
La même annonça un mois, ta­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES. MESSES. I1B- 
MEBCIEMENTS — 30 sou» par In- 
serti on.

CARNET MONDAIN, •tc.—IlM pat 
insertion.

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUTTAGE TNDUSTRWt, ET 
DOMESTIQUE - INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O., HA. 1841 
Chambre MS

AVOCATS
BERTRAND. GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS FT PROCUREURS 

(mm 1ns. Kxch., 278 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin, C.R. M Ooudiault, C.B 
Antonie Garneau, I.L.L. H N. Garceau

Aldêrtc Blain, L.L., L.. MAL. 
Roger Plrard. L.L..L.

Bfain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4tflS 
84, ru* Notre-Dame ouest - Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Coicplable Agréé

Charteml Accountant 
Immeuble des Tramway)

L’»9 Ouest, rue Craig 
telephone : HArbour 599ft

Laruc fir Trudd
COMPTABLES AC.«*fiS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
I ÀMk Tt - Montré»'V T**»». C A Tr„ irl. C A
A vîLn<"iPou **l C A Msurlo*» OUrtré, C. V 

n r ' n»*irî RaMtUH O.VniRurir» Boulaijtar. C. A >r,„.p»„| Q, .tM t, U. A 
.fRcquni LitRii*, C, A 

< AFL’R TRUDKL A PICHEU 
Rvndic» *t LiqoMstenr»

Téléphoo»: HArbour Jàt 1 
p Cuéb«o Mon-H»'
Loil. Ilanqur Csnadinm» *21.Edif (asuratM 

Nstinnnî» Fjohvn»,
‘L o» Sl-Pirr-* m V

ENCADREURS

Morency Frères, limitée
458. Ste-Catherine E. HAr. «S91 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artletee.

Choix d’oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures eur bols. etc.

EBENISTES-REMBOURREURS

Louis Pistono & Cie
EBKM STES -K EMBOL' RREUUS 

Atelier artletlque d'ameublomente *l 
d'ébeuleterle d'art. Meubles de «ty'e»
Fabricetton d* meubles de tou» <»nr»» 
sur commandé, ainsi que réparation» 

de toute» sorte»
4240 KUR RT-PPNIR - MONTREAL 

Tél. BEtair (179*

!

Sacristain demande emploi
Homme de 30 ans. demande emploi com­

me sacristain ou dans communauté, expe­
rience et référence» S'adresser 1967 Gau­
thier AMhenit 8646.

OFFRE DE SERVICES

PROFtaSEUR de Chant Grégorien, or­
ganisateur expert, élève de la Schola Can- 
torum. désire fonder Scholae ou diriger 
Chorale. Succès garanti; référence». Ca­
sier 41. le "Devoir”. 4-6-31

Jacques Cartier, LX. !.. Téi. LAn. 72*9 
Jean-Victor Cartier, LI.. L. 
h.-J. Barcelo. L.L, B 
J-Eugène Rivard. L.T.. I-

Cartier, Barcelo Ù Rivard
AVOCATS

Chambre 920. “Tramways Bld*’'
1S9 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LU.. C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dujjré. Gagnon St Metghen 

immeuble Morin 
11), Côte de la Montagne 
Téléphones: Z-0Z12 et 2-0213 

QUEBEC

REMBOURREUR — MATELAHalKU

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande.

5043-47 ST-DENIS i MONTREAL 
Tél. BE. 8328

PHARMACIES

Bibliothèque à vendre
325 volumes, toua reliés, à bon marché, 

en parfait ordre. S'adresser M Leduc. 
Asile de La Providence, 551 Bte-Cathcrlnc 
est. 6-6-31

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jscques K»

P Ot-Germaln. L.L. L. CR 
Jean St-Gtrmaln. L.L.B

PARATONNERRES
Voa paratonnerres sont-ils en bon état? 

Conflez-en l’épreuve 6 un expert-poseur 
reconnu- J-E. Lalonde, 4421 St-Denl». 
BElalr 1441-J.

Anatole Vanier, C.R. «Tuy Vanler, C.R.

Vanier Cr Vanici
AVOCATS

)! ouest, me Salnt-Jacqar»
Tél. HArbour Z84I

Assortiment - Qualité
, Réels Prix Réduits.

Servies

PHARMACIES 
WILBROD PAQUiN

1200 Mont-Royal 
Coin Delaroche 

CHerrier 2193
4500 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

TENTURES

F. Cerceau
Bom. Sq. Bldg - Mezt Floor - Montréal

TENTURES rTdIaUX
Décoration de votre intérieur en bsi- 
monle avec les préférencaa de votre 
;o(R. Originalité, distinction, prix mo-goût.

déré.
ERTTNTE TOR DEM ANDIE LA. 0*01

RELIURE

BREVETS D’INVENTION

UN AVIATEUR CONDUIT UN FORD

HORAIRE CTÉTÉ

MONTREAL 
à QUÉBEC

via le

PACIFIQUE CANADIEN

IINVENTIONS
Màtfi votu de détieiwr voire fktiwntlo «le 
brevet pou* ne pw vt»u*I«Ifcdev«n»er.' Mniiud 
de rinventeur'‘ formule d« -'Preiivt* 
4i Invention . renseifnetiwntt et rcmieil* 
fiRATlS Envoyai rrfwiui* ©u morifile pour 
notre iivi#. CorreeiMjndiutce confMenttrUe

BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 
934 Eat* ru® St*•Catherin©, Montréal

Albert Fourowtr, l'rwiirewr dr Brevet». Lirenc#, Edgar I 
Fournier, l.C.et Adr»«n(ienc«t. I.C.- Ingénieur» CoiufiU. I

m™
trmtfpt— m mm» *®r«

nàm La troJunt 4m ironU,
mauNWM do mmmmrm, ote.

MARION A MARION
■ u» «U» a* »«**

66 , ma IMnnHé. Montré*!

435. Lagauchetiérr Est LAne. 1424
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D ART
SPECIALITE; Reliure de bibliothèque 

Tranche dorée 
Cuirs er pjpiers fraiçaij 

DEMANDEZ NOTRE TARIF

UNDERWOOD 
DERNIER STYLB 

RECONSTRUIT 
10 pea, 12 pes ou 

14 pcs.
$70.00 — $10 00
mensuellement. 
Garantie 3 ans. 

Bans engageirtntt 
de votre pan pout 

tnfoimatlon ou démonstration 
M ALLER CE COUPON

I N. MARTINEAU «t FILS, 
t 1081 Bleury. Montréal

T

Nom ,. 
Adresse

Dép. Montréal G.W,

Quotidien

HaumS*.
taire

Ilr-urv
g'Elé

A.M AM 
9 15 10 15

I>im. ex. Quotidien

.. i Heur*!Umar* Heur©li«ur©So.
lair©

AM

Wentmount.... 9.22 

Montréal-Ouest 9 30

Dép. Montréal P.V.

Mile F.nd........

Ait. Québec..

10 22 

10 30

jio 00
!l0 15

Quotidien

Heur© | H ©tir©'
d'RtA i»in, | d’fttd | Solair©' d’Kté
A.M ! PM ! P.M. P.M 

11 15

il 21

11 27

11 00 4 00 5 0011 40 

U.liî 4 1«! 5 15 12 05

A.M.
12 15 

12 21 

12 27

12 40 

1.05

Btiresu: CHerrier 3345 Le soir: CAI. 2922-W.
HÆ. BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE: Rectification des cylindre» et. mis* i point d* tou» moteurs

i gszolln».
2577. rue Notre-Dame Est Montrgj:

2 00 3 001 3 30 4 30 8 ’0 9 30 6 15 7 15 
PM PM. PM. PM PM PM A.M A.M.

,be eepiUia» W. R. MAY, bien connu dan» le monde d* l’âvigtion pour les sauvetages qu'il a opérés dans les régions , 
arctioues. est photographié ici avec ion nouveau Ford Victoria, et son fameux aéroplane Le capitaine May aj 
obtenu en 1918 la croix de guerre pour te courage dont il avait fait preuve au-dessus d Amiens

Utilisez
“La Route Directe

liAJLUUT DE CAILLOUX SUR TOUT LE PARCOITRS

%

ipagnic 
d Assurance sur la Vie

Saubetmriif
HONTRELAU

NAitC-lSMlS DUCRARMH*
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COMMERCE ET FINANCE
A travers le pays

LES CONPITIÔNSECONQMIQUES

Québec — Le commerce de gros 
et de détail accuse une améliora­
tion saisonnière, mais l’ensemble 
des affaires est calme et les prix 
tendent encore à baisser. Les ren­
trées soqt passables ou lentes. La 
production de soie artificielle et 
naturelle se poursuit à plein ren­
dement. Les usines lainières tra­
vaillent presque plein temps, mais 
une activité moindre règne dans le 
coton. La confection pour hom­
mes et enfants marche à 60 p. 100 
de la capacité; les fabricants de 
confection pour dames sont bien 
occupés, mais les profits sont fai­
bles. La chaussure est assez active. 
Les ateliers de matériel ferroviaire 
ont diminué leurs équipes. Encore 
eue les travaux de construction 
a'ient augmenté quelque peu, la 
comparaison avec 1930 reste défa­
vorable. Pas de changement impor-, 
tant sur le marché du bois; les 
stocks s’écoulent très lentement. La 
situation du papier-journal reste 
peu satisfaisante. Les expéditions 
d’amiante révèlent un nouveau re­
cul sans aucune perspective pro­
chaine de reprise.

ONTARIO — Le commerce de 
détail, bien que meilleur que le 
mois précédent, est généralement 
tranquille et plus faible que l’an 
dernier, à cause du chômage et du 
bon marché des produits agricoles. 
Sauf dans l’épicerie, les grossistes 
accusent un chiffre moindre. Les 
rentrées sont kntes. La situation a 
peu changé le mois dernier dans 
l’industrie. Les fabriques d’acces- 
soirts d’autos ont profité des com­
mandes des usines d’autos nouvel­
lement établies, mais la production 
des voitures est bien au-dessous de 
celle de l’an dernier. Les facteurs 
de meubles ont eu de bonnes com­
mandes pqur radios; à part cela, 
l’industrie est inégalement active. 
Les aciéries continuent de produi­
re sur une échelle modérée; le ma­
tériel électrique est plus tranquille. 
Le commerce intérieur des farines 
est tombé et la demande pour l’ex­
portation est anormalement faible. 
Grande activité dans les trieote- 
ries; les fabriques de tapis sont au 
ralenti et le volume, fort inférieur 
à celui de l’an dernier. Les ventes 
de pneus en Canada accusent un 
peu d'amélioration, mais il n’y a 
pas d’exportations. Les tanneries j 
accusent des meilleures ventes que i 
l'an dernier; la production des 
chaussures a augmenté et le volu- j 
me en est égal ou supérieur à ce­
lui de l’an dernier. L’industrie du 
bois reste anormale.

PROVINCES DE LA PRAIRIE— 
Le commerce de gros et de détail 
a ralenti et le volume en est déce­
vant. Les rentrées sont lentes. Le 
20, le blé comptant fermait à 60 
cents 1-2.

Le mouvement du blé qu’on pré­
voyait pour le début de mai s’est 
produit: les exportations sont plus 
mrtes et les stocks visibles en Ca­
nada, au 8 mai, étaient tombés à 
149,798,481 boisseaux à rapprocher 
de 178,000,000 boisseaux il y a un 
mois, et de 169.000,000 boisseaux il 
y a un an. Les livraisons des pro- 
ciucteurs depuis le 1er août jusqu’à 
cette date sont de 288,000,000 bois­
seaux. L'Ouest souffre du manque 
de pluie, surtout dans le sud de la 
.SasKatchewan. Les marchés du 
bétail dans l’Ouest restent incer- 
lains et, vu la faiblesse des marchés 
de l’Est, ils dépendent de la de­
mande locale. Les bouvillons de 
choix cotent $3.50 au lieu de $11 
l’an dernier. Les porcs à bacon 
de choix se vendent $7.35 plus $1 de 
prime par tête, au lieu de $11.25 et 
la même prime il y a un an. l'ne 
cargaison d'essai de bétail de bou­
cherie engraissé est en route pour 
le marché anglais, qui provient du 
district de Melfort en Saskatche­
wan.. La production de beurre de 
crémerie au Manitoba en 1930 se 
chiffre par 15,786,986 1b., soit un 
record depuis dix ans, l^es permis 
de construira à Winnipeg s’élèvent 
depuis le début de l'année à $2,-
325.000, soit moins de 10 p. 100 au- 
dessous du niveau de l’an dernier.

COLOMBIE BRITAN N. Une cer­
taine amélioration se constate dans 
le commerce de gros et de détail et 
la situation industrielle est à peu 
près bonne. Ix*s prix des denrées 
ont peu varié. Rien que plusieurs 
scieries aient recommencé la cou­
pe. l'industrie du bois est encore 
peu satisfaisante et la demande est 
faible sur presque tous les marchés. 
On fait un effort pour stabiliser les 
prix du bois à un niveau rémunéra­
teur. lyes fabricants de conserves 
de saumon xe préparent à une très 
petite saison; on estime que la pro­
duction totale ne dépassera pas 
500,000 caisses au lieu de plus de
2.000. 000 l’an dernier. La situa­
tion dans les mines reste peu satis­
faisante, mais les mines d’or atti­
rent beaucoup l’attention. Le bé­
tail est en bon état mais les prix 
sont bas; il y a eu peu de ventes 
d’animaux durant le mois.

PROW MARITIMES. — U corn-j 
merce de gros et de détail reste !

tranquille et de volume un peu in­
férieur à Ja moyenne pour cette sai­
son. Le marché des pommes de 
terre est actif et les prix sont fai­
bles. La demande de poisson salé 
reste peu satisfaisante. Les prix 
des grands poissons sont un peu 
meilleurs, niais les marchés sem­
blent inondés de poissons des qua­
lités inférieures. Les expéditions 
de homards vivants rapportent peu 
aux pêcheurs, les prix obtenus é- 
tant sensiblement plus bas que l’an 
dernier. Le marché du bois n’ac­
cuse aucune amélioration. Pres­
que pas de demande de bois à pâte. 
La production des lingots aux acié­
ries de Sydney accuse en avril un 
nouveau recul. La production des 
charbonnages du Cap-Breton est un 
peu plus forte qu’en avril 1930. Le 
stockage du charbon a cessé le mois 
dernier et les expéditions par voie 
d’eau ont commencé. Les raffi­
neries de sucre ne produisent tou­
jours qu’à 50 p. 100 de leur capaci­
té. Les rentrées sont passables ou 
lentes.

LE MARCHE 
DE MONTREAL

SAMEDI, LE 30 MAI 1931 
Cours fournis f>«ur les farines 

par la maison Elzébert Turgeon, 
206, édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
u. maison Z. Limoges et Cie limi­
tée, 26 rue William; pour le beurre 
et le fromage, par Gunn, Langlois 
et Cie, rue Saint-Vincent; pour le 
poisson, par Hatton et Cie; pour i 
les viandes, par Noé Bonrassa, li­
mitée, 45, marché Bonseeoucs.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excepté 
pour le poisson, les volailles et les 
viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE ET ENGRAIS
Au baril de deux sacs:

1ère patente, Manitoba.........  4,60
2e patente, Manitoba.............. 4.011
Forte à boulanger, le baril.. 3.70 
Gru blanc, la tonne ..4.... $24.00
Gru rouge, la tonne.............. $20.00

Prix fournis par la maison Gunn- 
Langlois:

BEURRE ET FROMAGE 

Beurre :
De ferme...............................   ,. .19
De crémerie, solide ....................... 23
De crémerie, en bloc...................... 24

Fromage: *
Québec, doux, meule de 20 Ibs .11 
Québec, doux, au morceau, .. .HMi 
Canadien, fort, meule de 80 Ibs .22 
Canadien, fort, au morceau .. .22Mi
Kraft, boîte de 1 1b........................ 29
Kraft, boite de 5 Ibs...................... 27
Oka .........................................................30
Roquefort, meule de 5 Ibs.........».45
Camenbert, botte do*. . . . $5.35 
Gruyère, suisse, la 1b..................... 42s.

OEUFS
Prix fournis oar la maison Z. 

Limoges et Cie:
Oeufs frais:

Chantecierc ......................................... 28
Krais extras ............................*... .26
Frais premiers ........................  22
Frais seconds .....................................20

SAINDOUX

En bloc d’une livre ......................... 11
En seau ...............................................10
En tinnette .....................................09 Vi

Saindoux composé:
En tinette................................ 10 l-2s.
En seau .. .. ;....................... Us.

MIEL
Blanc, chaudière de 5 Ibs, la 1b .10 
Brun, seau de 5 ibs, la 1b......... 8s.

VOLAILLES 
Dindes, 6 à 10

Kpaiilp ................ « . .............. 10
Fesse entière................. ....
Demi-fesse, bout rond ..
Devant .................................. .............. 10

............... 50
Langue de veau ................ ............... 28
Pied de veau ....................

Saucisse:
Saucisse au porc frais .. ......... 25s.
Saucisse Belle Fermière .........  30s.

Porc :
Filet ....................................... .... 60s.
Epaule.............................. ___  2 Us.
Tranches dans la fesse . ......... 28s.
Fesse, bout rond..............
Lard salé.........................

. . . 25s.
.18 - .22

Lard gras .............................
Longe ..................................... • •. « • .25
Jambon, resse ..................... ..............25
Jambon, épaule..................
Demi-jambon, bout rond ............... 27
Tète .........................................

Bacon tranché:
Marque “La Belle Fermière” .30 
Bacon, le côté.....................................27

Agneau d’hiver:
Fesse ................................................. .30
Devant....................... .... .. .. 17s.
Longe............................................. 33s.
Côtelette d’agneau.................. 38s.

LE SUCRE
Prix fournis par la maison Hu- 

don-Hébert, Chaput, limitée: 
Granulé, 160 Ibs jute .. .. 4.80
Granulé, 100 ibs coton .. .. 4.80
Cassonade, no 1, 100 Ibs .. 4.50
Cassonade, no 2, 100 Ibs .. 4.40
Cassonade, no 3, 100 Ibj .. 4.30

FRUITS ET LEGUMES
Prix tournis par ra manon S.-E. MaUetto, 

261 Des Commissaires Cil ..........
FRUITS

Oranges Sunklst ...................... 3.75 S 5.50
Salade Iceberg .....................  8.00 & 7.00
Pamplemousse, Floride Si ïà à $5 su
Pamplemousse. Uunklsi Calif. S5.00 a $3.25
Poires, Calif., boite . 4.00
Bananes. 1-2 7 malna ........ 1.25 à 1.50
Bananes, Jumbo, le rég......... 2.00 à 2.50
Balade (risée, Montréal, la douz. 35 & .50
Aubergines, la douz................... 3.00 a 3.5U
Raisin, la boite .....................  3.25 à 3.75
CbCCitlEs C/tNADlfcNS ET AMe.MlCAI.Ss
Betteraves, nou., boite............ $2.50
Ananas ...........  ...................... 3.00 à 3.25
Poireaux Jumbo ............................. .15 a .se
Radis, la douz................................ 35 A .45
Navets, le sac .   $1.7o
Betteraves, le sac ..................... 05 a .75
Carottes. 1s sac .............................05 à 73
SaUlIls, la douz......................................  1.25Panais, le sac....................... $1 UO A gl.aj
Patates Oreen Mountains ...... .75
Patates lie du P.-Edouard, 90 Ibs 80
Epinards .............................. ......... 75 A 100
Tomates, la boite, mexicaines 3.00 A 3.25
Céleri, la douz.........................   2.50
Cboux-deurs crête $3.50 A $3.75
AU, Calil.......................................... 25 la 1b.
AU canadienne ... la tresse. .30 a .35
Persil, la douzaine ........................... $1.50
Cocos, sac .......................................... s .00
Oignons, Texas .....................  2.50 A 2 75
Oignons Silver Squeen, le sac 3.00
Oignons Bermuda, la boite 2.50 A 2.75
Patates nouvelles. No 1 ........  6.50 A 6.75
Patates nouvelles No 2 ...........  4.50 A 4.73
Carottes, nouvelles, crête 3 dz. $3.50 A $3.75 
Choux nouveau . . 3.25 à 3.50
Echalottes, la douzaine ......... .60
Céleri, Californie $6.30 A $6 75
Céleri, Floride ........................ $5 00
Pois verts, panier ..................  3 00 A 3.25
Wine Sap, Pommes en boites 3 00 a 3.50
Fèves Jaunes ......................... 3.25 A 3.50
Fraises, petits casseaux ............. 19 A .21
Cerises de Californie. 12 Ibs bte, 3.50 A 3.75
Cantaloupe Flat ...................... 2.25 à 2.50
Cantaloupe Jumbo ..................  5.00 A 5.25

Ces prix sont sujets aux varia­
tions.

Le Recensement du Canada
1931

Dans les premières semaines de juin, chaque 
famille et chaque foyer canadiens recevront la 
visite d’un représentant du Gouvernement pour 
les hautes fins nationales du septième recense­
ment du Canada.

Le recensement est, en réalité, un inventaire, 
tu qu’il fournit les renseignements qui permet­
tent au Gouvernement et à tous ceux qu’intéresse 
le développement du pays de formuler une poli­
tique prog essive pour le bonheur, le bien-être et 
la prospérité de notre peuple.

Tous les renseignements fournis restent rigoureusement confiden­
tiels et les officiers du Gouvernement sont sujets à de sévères sanctions 
s’ils révèlent à tout autre qu’au Gouvernement l’un quelconque des 
renseignements que leur fournissent les habitants du pays.

Par ailleurs, cela n’a absolument rien à faire avec aucun projet de 
taxation, de service militaire ou de fréquentation scolaire obligatoire, 
non plus qu’avec l’immigration ou toute autre mesure analogue; et le 
Gouvernement lui-même ne peut se servir de ces renseignements que 
pour fins de compilation de statistiques.

Le représentant du Gouvernement posera les mêmes questions à tout 
le monde, et c’est votre devoir, comme habitant de ce pays, d’y répondre 
diligemment et avec sincérité. Le Gouvernement désire vivement ne 
contraindre personne à répondre à ces questions, mais U a le pouvoir de 
le faire dans les quelques cas où des individus refuseraient de répondre.

Emis par
L’HON. H. H. STEVENS, Ministre 

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DU COMMERCE — OTTAWA

.. .38 
. .40 

.. .42 

.. .28 

.. .30 

.. .33 
42s. 

.. .36 

.. .38 
.40 

$1.73 
$1.50 

.. .38 

. 35s. 
$1.00 
$t 50 
$2.00 
$1.10 
$2.50 
$3.50

acements 
de juin

Demandez ne» suggestion* 
peur vo« placement» *ur obli 
gâtions municipale», acolai- 
ret ou religieuse». Renier 
gnez-vous sur le* meilleur» 
litres de TRUSTS FIXES.

Circulaires et li*te de 
£ valeur sur demande, ^ 
” sans ebligatirn de ^ 

votre part

ii!:u
:::
:;i
ii!

LAJOIE, ROBITAILLE !ii 
k CIE LIMITÉE

Dindes, 10 à 12 Ibs............
Dindes, 12 à 15 ibs..............
Boules, 3 à 34 .....................
Poules, 4 à 4 Va .....................
Poules, 5 à 54 .....................
Poulets, 6 et plus .................
Poulets 3 à 3 4 ibs..............
Poulets de 4 à 4 Va ibs ....
Poulets de 5 à 54 Ibs___
Broilers l paire j . . . .
incubateurs ipn . . .
Canards Brome Lake.........
Cochon de lait .................. ..
Pigeonneaux (pr) ...............
Cailles S. A. (pr)...............
Perdrix Grey Field (pr) .
Pluviers Ang. (pr) .. ..
Pintades jeunes (pr) .. ..
Scolch Grouse (pr) .. ..

POISSON
Prix ou gros:

Dore, gelé .......................................  12s.
Poisson blanc frais, gelé ... 14s.
Viglefin fumé...................................12s.
Filet d’aiglefin frais.....................16s.
Morue fraîche .............................. 08s.
Filet d’aiglefin fumé ................  17s.
Plie ............................................  10s.
Crevettes ........................................ 40s.
Brochet frais .......................................10
Saumon (Cohoe) gelé.....................18
Hétun geio..........................  18s.
Aiglefin frais ...........................  .07
Maquereau frais ................................ 10

Poissons sales, barils de 200 li­
vres:
Maquereau no 1 .......................  16.00
Sardines de Québec............... C8.0I
Hareng Labrador, baril.............. 9.00
Hareng Labrador 1-2 baril .. 5.50
Hareng Ecosse. 1-2 baril ... 13.00

VIANDES
Bosbif :

MONT

QUEBEC

Tenderloin ..............
Epaule........................
Sirloin ........................

bleak:
Ronde .......................
Sirloin ......................
Flanc ..........................
Côtelettes.................
Pointe de Sirloin .. 
Hamburger . .. .. 
Porter H use .. . 
Langue, la livre ..
Filet frais.................

Viande de boeuf:
Poitrine......................
Saucisse au boeuf 
Rognon ..................

Veau :
Longe ,»««*«*,.»*»

Franches .....................

• ••«••• i

.35 à

.25

.12

.42

35 à

38 à
« • e *

• • • •

.28 
40i 
.20 

30s. 
.28 

24 s. 
40s. 
28s.

50-908.

10s. 
15s. 
28s.

.30 à
, .20
.35

La situation à l'étranger
ETATS-UNIS

L’espoir d’une reprise des affai­
res avec la venue du printemps et 
Je renouveau de demande pour les 
marchandises saisonnières peut 
difficilement être considéré comme 
réalisé, et tout ce qu’on peut dire 
pour l’instant, c’est que le rajuste­
ment se poursuit sans aucun signe 
évident de reprise sensible ni de 
recul nouveau. La production de 
l’acier reste à 45-50 pour cent de 
la capacité, ce qui est peu satisfai­
sant si on envisage les profits, 
mais bien mieux que les niveaux 
extrêmement bas du commence­
ment de l’année. La production des 
autos offre quelque encouragement, 
grâce à une légère avance saison­
nière, encore qu’on se rende comp­
te maintenant que la production de 
1931 n’atteindra pas celle de 1930. 
Le tonnage ferroviaire apporte aus­
si quelque reconfort et les chiffres 
des dernières semaines, bien que 
peu uniformes, accusent des avan­
ces dépassant quelque peu l’aug­
mentation saisonnière normale. 
Les marchés des grains et du co­
ton ont subi une pression assez 
forte au début de mai. et. mnlgi 
des reprises légères, les cours ac­
tuels accusent encore des "'ertes 
de 1 à 5 cents le boisseau pour 
les grains, et de $1 à $6 la balle 
pour le coton. Les marchés des 
métaux sont demeurés instables et 
un peu plus faibles. La tendance à 
la baissp dqià prolongée du niflT- 
ché des valeurs mobilières se ma­
nifeste encore. Les cours tics obli­
gations donnent certains signes de 
fermeté, mais les actions ordinaires 
répondent mal aux prévisions.

MEXIQUE
Les droits de douane ont été mo­

difiés sur nomlbre de produits en 
vertu d’un décret présidentiel pre­
nant effet le 16 du mois dernier. 
Le tarif est abaissé sur les bois 
bruts, mais relevé sur les bois ou­
vrés. Diminution des droits sur 
l’aluminium, certaines espèces de 
fils métalliques, les boutons et les 
produits textile*. A compter du 2 
mai. il y a relèvement des droits 
de douane d’environ KM) pour cent 
sur quelque quarante produits ali­
mentaires et agricoles. La saison 
libre pour l’expédition des orange? 
en transit du Mexique au ('.anada. 
n été prolongée d’un mois en vertu 
d’une récente décision du Depart­
ment of Agriculture des Etats-Unis; 
les oranges mexicaines peuvent 
maintenant entrer en territoire 
américain à New-York en transit 
pour le Canada, entre L 15 novem­
bre et le 15 mars. Le barrage Cal- 
lès, dans l’Etat d’AgiMweaUcntes, 
est terminé et sera mis en exploi­
tation ce mois-ci, La récolte de blé 
est générale dans IT'.tat de .ialisco. 
Dans le district de Monterey, les 
récoltes sont en excellent ftnt, 
tandis que dans le district de 
Vera Cru* les pluies abondantes 
ont été très profitables aux cultu­
res. la's marchands d’autos accu­
sent moins de ventes par suite de 
la situation du change. La situation 
commerciale est morne et les ren­
trées sonl lente-. Le peso-or du 
Mexique cote 2.08 n«p rannorl au 

dollar américain, ci le peso d’ar-

NOTRE PROGRES EST CERTAIN

PARMI Us événements qui tendent i 
donner au Canada une position pro­
éminente parmi les nations, le succès de 

l’Emprunt de Conversion 1931 du Dominion 
est de la plus haute importance.
Ce succès prouve que les Canadiens ont 
une confiance entière dans l’avenir écono­
mique de leur pays. Ce sain optimisme 
de notre peuple ne pourra manquer d'avoir 
une heureuse influence au point de vue 
général et de hâter le retour à des con­
ditions économiques normales.

Nesbitt, Thomson
and Company Limited

355, rue Saint-Jacques ouest, MONTRÉAL
Québec Ottawa Toronto Hamilton London, Ont, 

Winnipeg Saskatoon Calgary Victoria Vancouver
922 F

La Banque d’Epargne de 
la Cité et du District 

de Montréal 
Avis de Dividende

Un dividende de trois dollars par action, 
pour le trimestre courant et un boni d'un 
dollar par action, ont été déclarés sur le 
capital versé de cette Banque. Ce» divi­
dendes et boni seront payable* le et aprè» 
Jeudi le deux Juillet prochain, aux action­
naires Inscrits lundi le quinze Juin pro­
chain. A trot» heure».

Par ordre du conseil d'administration.
Le Directeur général,

T TAGGART SMYTH 
Montréal, le 2fl mal 1931.

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBUO LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rue 8t-Françols-Xavler - Ch. 263 

Tél. MArquette 333»

SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE)UCIE [I
......"■.lin

Ü*1

55, S.-JACQUES^,

Si la Cour disposait de votre succession, 
vous passeriez par de jolies transes! 
Alors, ne mettes pas vos héritiers dans 
une telle situation. Si vous n'avex pas 
fait votre testament, faites-le immé­
diatement; tous les propriétaires sages 
le font à temps.

Urnchnres envoyées 
gratuitement sur demande

MONTRÉAL . HARBOUR - QJÔS

gent ext à 28 pour cent d’escompte 
par rapport à l'or. _

Les mines du Québec
Pendant bien des années les mé­

talloïdes du Québec constituaient 
la principale production minérale 
de cette province; cependant, de­
puis deux ou trois ans. il s’est pro­
duit des changements considéra- 
hirs et à l’heure actuelle les mé­
taux représentent 34 p.c. do la pro­
duction totale. U fut un temps où 
le Québec fournissait In plus forte 
partie de ta production m’ondinie 
d'amiante, mais la concurrence de 
la Rhodésie et de in Russie, accom­
pagnée de la dépression générale 
du marché, n sérieusement réagi 
sur la production d’amiante de 
1930. Le feldspath et le mica sont 
aussi produits chaque année en 
quantités considérables, ainsi que 
d'autres métalloïdes, v compris le 
graphite, la magnésite, les oxvdes 
de fer. les eaux minérales, les phos­
phates, les pyrites et le quartz sans 
compter le ciment, la brique et au­
tres dérivés de l'argile, la chaux, la 
pierre de construction, le sable el 
le gravier.

Depuis deux ans, le Québec est 
devenu un important producteur 
de cuivre et malgré la baisse cmv 
sidérahle des prix de ce produit ’a 
Norandn Mines. Limited, n’a cessé

PLACEMENT RECOMMANDÉ:

Province de Québec

Echéance: 1er mai 1961
Prix: 100 cl interet couru

AS.Wmiehok
PLACEMENTS U FINANCE

132 OUEST. RUE ST JACQUES, MONTREAL
Tél. LAscAmÉ 56JS

ANNONCE MUNICIPALE

CITE DE : 
MONTREAL

Rôles pour améliorations locales

AV i» FUBLIC est par les présente» don­
né par le soussigné, nommé suivant les 
disposition» de l'article 450 de la charte 
de la Cite, que les rôles de cotisation pour 
la construction d'égout», pavages et trot­
toirs dans les rues, avenues, ruelles et 
places publiques suivantes ont été pré­
parés et sont maintenant déposés en son 
bureau, département des estimateurs. Hô­
tel de ville, où 11» peuvent être vu» et 
examinés par le» partie» Intéressées Jus- 
qu’A mardi, le 9 Juin 1931, A midi:—

EGOUTS

HOLT RUE, de la rue Iberville vers l'est 
Juaqu'A 2.5 pieds de la ligne sud-ouest 
des lots 172-1580 et 2526 (égout existant). 

NOLAN Rue. de la rue Nlcolet aux parties 
de» lot» 13-1145 et 1334A, coin avenue 
Bourbonnlére, •

POUPART RUE, de» parties des lots 208- 
1185 et 936, au nord de la rue Belle- 
chasse, vers le nord Jusqu'aux partie» 
des lots 208-1190 et 941 Incl.,

PAVAGES
ALEXANDRA RUE, de la rue Jean-Talon 

A l'avenue Alexandra,
ALEXANDRA AVENUE, de la rue Alexan­

dra à la rue Waverley,
DE GASPE RUE, de la rue Jean-Talon 

vers le nord Jusqu'aux lots 2643-393 et 
412 Incl., situés au sud de la rue Jules- 
Verne,

DE L’ORPHELINAT RUE, de l'avenu* 
Monkland A la rue Terrebonne,

RACHEL ET PARC LAFONTAINE RUES, 
sur la rue Rachel, de la rue St-Denis à 
la rue du Parc LaFontalne et via 
la rue du Parc Lafontaine A la rue Bré- 
beuf.

RUELLE — SI tuée, au nord du Boulevard 
St-Joseph et s'étendant de la rue Dea- 
Carrlôres A la rue Rlvard,

RUELLE — Située entre l’avenue DeCha- 
teuabrland et la rue St-Hubert, et s'é­
tendant de la rue Bélanger A la rue 
Jean-Talon,

RUELLE — Située au nord de l’avenue 
Mont-Royal, et s'étendant de la rue 
Pontiac A la rue Reether,

RUELLE — Située A l'ouest de la rue Wa­
verley. et s’étendant de la rue St-Vla- 
teur A la rue Bernard,

RUELLE — Située entre l'avenue Christo­
phe Colomb et la rue DeLuroche, et s'é­
tendant de la rue St-Zotlque à la rue 
Bélanger.

RUELLE — Située entre la rue Bern et 
la rue Lajeunesse. et s'étendant de la 
rue VUleray A la rue Gounod.

RUELLE — Située entre la rue Drolet et 
la rue Henrt-Julien, et s'étendant de la 
rue Gounod à la rue Jarry,

RUELLE — Située entre l’avenue Colonial 
et la rue St-Dominlque, et «'étendant 
de la rue Marie-Armé A l'avenue Mont- 
Royal.

RUELLES — Comprises dans le quadrllaére 
formé par le Boulevard Crémazie et les 
rues St-Denis, Drolet et Hége.

RUELLES — Comprises dans le quadrila­
tère formé par ies rues Chapleau, Iber­
ville. Marte-Anne et l'avenue Mont- 
Royal.

RUELLES — Comprises dans le quadrila­
tère formé par les avenues Alrd et 31- 
card. et les rues Lafontaine et Ontario.

TROTTOIR

DELORIMIER AVENUE, de la rue Des- 
Carrtêres vers le sud jusqu’aux lots 161- 
1000 et 161-944 Incl., deux côtés
Les contribuables ayant des plaintes A 

faire contre lesdlts rôles devront produi­
re leurs plaintes le ou avant la date cl- 
dessus mentionnée, et le mardi, 9 Juin 
1931. A midi, A son bureau. A l’Hôtel de 
Ville, le soussigné entendra lesdltes par­
ties Intéressées au sujet desdites plaintes.

J. HAMILTON FERNS.
Président, Bureau des Estimateurs.

Bureau des Estimateurs.
Hôtel de Ville,
Montréal, le 30 mal 1931.

CITE DE 
MONTREAL

Ouverture de l’Avenue Soissons. A partir 
de la rue Doussln jusqu’à 1a rue PUn- 
tagenet, et de la nie PlanUgenet A 
partir de l’Avenue Soissons vers le 

sud, quartier Mont-Royal.

Avis est par les présentes donné que 14 
Président de la Commission des Services 
Publics de Québec, a. le 27 mal 1931. con­
formément A la loi. déposé son rapport au 
bureau du Greffier de la Cité concernant 
l'expropriation pour l'ouverture de rAve­
nue Soissons, A partir de la rue Doussln 
lusqu'A la me Plantagenet. et de la rue 
Plantagenet à partir de l'Avenue Soissons 
vers le sud. Quartier Mont-Royal, et que 
ledit rapport sera soumis pour confirma­
tion et homologation A la Cour Supérieu­
re. Division de Pratique. Chambre No 31 
au Palais de Justice. A Montréal, le 12ème 
lour de Juin, 1931. A dix heures et demie 
de l'avant-mldt ou aussitôt que Cousei 
pourra être entendu.

Hôtel de Ville, Montréal,
30 mal 1931.
ST-PHCRRE. PARENT. DAMPHOtTSSB, 
BUTLER. MENARD & CHOQUETTE.

Avocats de la Cité.

Avis légaux
Province de Québec, District de Mont­

réal. C. 9. No 711.
In re: Succession vacante Etoile Beau- 

champ. A qui de droit: Avis est par les 
présentes donné, que le soussigné a été 
nommé curateur A la succession vacante 
de feu Emile Beauchamp, en son vivant 
avocat de la cité de Montréal, suivant 
Jugement de la Cour supérieure, en date 
du 27 Juin 1931.

Raoul DUMOUCHEL,
266 ouest, rue Saint-Jacques, 

Montréal.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal 

NO 7278
H. L. Peller, demandeur, v» W. T. Evans, 

défendeur.
Le Sème Jour de Juin 1931 A 10 heure» 

de l'avant-mldl au domicile dudit défen­
deur, au No 1434 rue Sherbrooke ouest, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un radio et meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT
G. DORI ON, H.C.3. 

Montréal. 29 mal 1931.

Province de Québec COUR DK CIRCUIT 
District de Montréal 

No 32538
Canadian Credit Council, demandeur, v» 

A Ouimet, défendeur.
Le Be Jour de Juin 1931 A 11 heures de 

l'avant-mldl au domicile dudit défendeur, 
au No 761 rue Querbes. appt 7. en la cité 
d'Outremont. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les bleus 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en un radio et meubles 
de ménage, etc

Conditions: ARGENT COMPTANT
LEO MIONER. H.C.8. 

Montréal. 29 mal 1931

ses activités pendant toute l’année. 
Cette compagnie, essentiellement 
une productrice de cuivre, est as­
sez heureuse d’avoir à sa comman­
de du minerai de cuivre qui est à 
peu près unique nu monde par sa 
haute teneur en or. ce qui contri­
bue énormément à la réduction du 
coût de production. I.a Noronda 
Mine» délient des intérêts considé­
rables dans in nouvelle affincrie de 
cui\if de Montréal-Est qui doit

commencer ses opérations de bon­
ne heure en 1931. Jusqu’au mois de 
mai 1930, la Waile-Arkermnn-Mont- 
gomery a expédié du minora! au 
smelter de la Norandn et l'Amulct, 
dont le moulin n'a fermé qu’en no­
vembre. a expédié des concentrés 
de cuivre à la Norntida et des con­
centrés de zinc à l'étranger. I.a mi­
ne d’or Sisroo n été active pendant 
toute l'année et la Granada, une au­
tre mine d’or, a commencé à pro-

Provlncc 6» Québst COUR SUPERIEURE 
District (le Montréal 

No 79907
Canadian Oit Companies Limited, de­

manderesse. v» E Qunsnel, défendeur
Le 9e Jour de Juin 1931. A il heure» de 

l'avant-mldl A la place d'affaire» dudit 
défendeur, au No 412 rue Bt-Joseph. en la 
elté de Lachlne, dletrtct de Montréal. *e- 
ront vendus pur Autorité de Just'ee le» 
bien» et effets dudit défendeur saisi* et» 
cette cause, consistant en une Caisse Na­
tionale. fourniture» de bureau, etc., ri- 
«envoie A huile, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT 
, , „ J- H noCKSTADm. H C.8. Montréal. 29 mal 1931.

duirp au mois de juin, (in a aussi 
poursuivi pendant toute l’année 
dr* travaux de dévçloppeinrnt <1111! 
la propriété aurifère de O'Brien 
Cadillac.
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Montréal 
déclassé 

à Buffalo
Buffalo, 30. — Les Bisons ont fait 

hier soir l’inauguration du baseball 
nocturne alors qu’ils étaient oppo­
sés aux Royals de Montréal et cette 
soirée d’inauguration fut parfaite­
ment réussie à tous les points de 
vue. D’abord l’assistance était très 
nombreuse, puis les locaux rem­
portèrent la victoire contre leurs 
adversaires.

Les Bisons «’ont pas seulement 
défait les Royals, mais ils ont mémo 
réussi à déclasser, écraser même 
le,s hommes du gérant Holly, car le 
résultat de cette rencontre fut de 
12 à 1.

Dave Danforth, qui avait été 
choisi pour lancer pour les locaux, 
a fait excellente figure et n’accorda 
que cinq coups réussis aux visi­
teurs. Dave fut largement responsa­
ble de l’échec des Montréalais, mais 
il fautaussi ajouter que Ollie Tucker 
a aidé son club à remporter la 
palme grâce è son jeu au bâton. Sur 
quatre apparitions au bâton, Ollie 
frappa quatre fois en lieu sûr et 
put compter six points à son club.

Les Royals et les Bisons seront 
de nouveau aux prises cet après- 
midi alors que deux parties seront 
jouées, la première à deux heures 
et la seconde à quatre heures. Les 
Royals comptent faire beaucoup 
mieux qu’hier et le gérant Holly 
a annoncé que Pomorski et Claset 
seront les lanceurs du Montréal.

Résultat détaillé de la partie:
MONTREAL

ab. r. h. p.o 
4 12 2Gautreau, 2b. 

Ripple, c.f. . . 
Urbanski, s.s. 
Gulley, r.f. .. 
Conley, l.f. . . 
Head, c*. .... 
Henry, 1b. .. 
Martin, 3b .. 
Claset, p. .. 
Buekalew, p. 
Long, p...........
Totaux .

0 2
a.
1
02
0
0
0
02
0
0
2

___ 32 1 (> 24 7 0
BUFFALO

ab. r. h. p.o. a. e.
Oison, 2b.........  3 2 1 3 0 0
Sax, c.f............. 2 2 0 2 ü (I
Shinners, l.f. . 3 2 2 1 0 <i
Stover, l.f. ... 1 1 *• 0 ü l)
Tucker, r.f. ... 4 3 4 1 1 lt
Wrightstone, 1b. 5 (I 1 4 t) 0
Cooney, s.s. ..50 0 0 2 0
l'ytlak, c.......... 5 2 2 14 0 0
Hughes, 3b. . . 5 0 2 3 0 0
Danforth, p. .. 1 0 O 0 2 0
Grampp, p. ... 1 ü 0 0 0 0
u-Mueller ........ 1 0 0 0 ü 0
Anaux ............. 36 12 12 27 5 0

u-A frappé pour Danforth à la 
sixième.

Résultat par manche:
Montréal ............... 100000000— 1
Buffalo ................... 51020310X—12

Sommaire: points produits par 
Gautreau, Tucker 6, Hughes 3, 
Wrightstone, Shinners, Pytlak; 
buts sur balles de Danforth 1, Clas­
se) 4, Long 3. Grampp 1 ; retirés au 
bâton par Danforth 7, Long 6, 
Grampp 3; coup de circuit, Gau­
treau, Tucker; coups de 3 buts, 
Wrightstone, Tucker; coups de 2 
buts, Conley, Shinners, Gautreau. 
Pytlak, Hughes, Gulley; sacrifice, 
Sax; buts volés, Pytlak, Sax; lais­
sés sur les buts, Buffalo 8, Montréal 
6; frappé par le lanceur, Long, par 
Danforth; arbitres, Chili et Carroll; 
durée de la joute, 2 h. 20.

AUTRES JOUTES
R. H. E.

Baltimore . . . 122000101—7 1 1 O
Heading ........ 100000031—5 10 2

Richmond, Gumbert et Gibson; 
Greene, Carter, Welsh et Krueger.

R. H. E.
Jersey Citv .. 000020010 - 3 2 0
Newark ........ 11300000x—5 10 I

Andrews. Hartman et Walsh; 
Milligan, Rhodes et Hargreaves.

R .H. E.
Toronto ........ 012000001 411 1
Rochester . . 10100004»—C 11 1

Cantrel et O'Neil; Bell et Florcn- 
:e. __ ___

La position des jockeys
Bien que Mike Mitchell ait été 

suspendu les trois dernières jour­
nées de la réunion il tient encore 
la tète du classement des jockeys 
avec 31 points, mais il est fort pro­
bable que la coupe lui échappe des 
mains au cours des épreuves de 
ret après-midi.

1er 2e 3e Pts
Mitchell................ 7 3 4 31
Horn..................... 7 4 . 0 20
Laurin. ................ 7 1 1 24
Pernia. ................ 3 5 4 23
Holland................ 1 5 4 17
Compton. » .... 2 3 3 15
Moore....................  2 2 4 14
McQuay................ 3 2 1 14
Bnrr..................... 2 1 5 13
Drake..................... 1 5 0 13
Peake..................... 1 2 4 11
Jackson................ 2 2 0 10
Prrdotno................ 1 2 3 10
Feeney................... 0 4 2 10
R-ntley................  1 0 3 6
I ants..................... 1 0 1 4
McVllister.............. 0 1 1 3F-'d-rick............... ] q o 3
M rault . . , , | _ 0 0 1 1

’-«s coups de circuit
LIGUE INTERNATIONALE

strong. Toronto .................... 1
McGowan, Baltimore ............. 1
Hauser. Baltimore ................. 1

LIGUES MAJEURES
Hafrv, Cardinals ........  1

LES MENEURS
Arlct, Phillies ........................ 10
Klein, Phillies ........................ 0
Simmons, Athletics ............... 9

| r.ochranf, Athletics ............... 8
Ruth, Yankees ........................ 8
Foxx, Athletics ...................... 8

TOTAL PAR LIGUES
Américaine .............................. 138
Nationale ................................ 128

LES MEILLEURS FRAPPEURS 
G. ah. R. H. P.C. 

Cochrane. A.S. 34 140 33 58 .414 
Simmons. A.S. 34 139 33 57 .410 
Ruth. Yanks 28 95 28 38 .400 
Arirtt, Phils .. 36 139 25 51 .367 
ffornsby. Cubs 32 123 31 44 .358 
Stephenson, Cub 29 106 13 38 .368

La course
en bicyclettes »
Québec-Montréal

Un mois nous sépare de la gran­
de classique sur route Québec-Mont­
réal en bicyclettes pour le magnifi­
que trophée La Presse et un grand 
nombre de prix d’une grande va­
leur. Cette course est réservée aux 
amateurs seulement. Un grand 
nombre de concurrents prendront 
part à cette épreuve d’endurance 
qui sera la base capitale du choix 
des représentants canadiens pour 
les Jeux Olympiques de 1932.

Plusieurs clubs de Montréal ont 
déjà répondu à l’appel du club Cy­
cliste Quilicot qui est en train de 
terminer ses préparatifs en vue de 
cette grande classique qui sera l’é­
vénement sans précédent dans l’his­
toire du cyclisme sur routes au Ca­
nada.

En France, Belgique, Allemagne 
et Italie, les courses de ce genre se 
font très nombreuses, ou la gloire 
nationale est très chaudement dis­
putée. La plus longue course 
sur route, à date dans la Province 
de Québec, fut celle de 116 milles. 
Le club cycliste Quilicot, dans le 
but de promouvoir le sport cycliste 
à Trois-Rivières «t à Québec, a pris 
l’initiative d’organiser ce Premier 
Grand Prx Cycliste Québec-Mont­
réal. qui soulève déjà l’enthousias­
me de tous les fervents de la pé­
dale du Dominion.

La maison Ludger Gravel et Fils 
de la Place Jacques-Cartier, a offert 
généreusement à la direction du 
club cycliste Quilicot, une magnifi­
que coupe qui sera décernée au 
vainqueur de cette première course 
de 200 milles, qui aura lieu le 28 
juin. Ce n’est pas la première fois 
que cette généreuse maison bien 
connue encourage nos athlètes ca­
nadiens ci nous la félicitons de 
son esprit sportif.

Tous les cyclistes locaux se don­
nent la main pour remercier les 
journaux ainsi que tous les géné­
reux donateurs de prix qui coopè­
rent ensemble au bon développe­
ment de leur sport favori.

Le club cycliste Sylvestre a pro­
mis une dizaine de ses porte-cou­
leurs pour la course Québec-Mont­
réal ainsi que les clubs Wilisky et 
Laporte. il, est certain que les 
autres clubs ne tarderont pas à en­
voyer l’inscription de leurs repré­
sentants car la route est envahie 
tous les jours par des cyclistes aux 
chandails de différentes couleurs 
qui s’entraînent soigneusement afin 
d’être dans la meilleure condition 
possible pour cette grande épreuve 
de 200 mifles, sous les auspices du 
club cycliste Quilicot.

Prière à tous les cyclistes qui 
veulent s’inscrire dans la course 
Québec-Montréal de le faire le plus 
tôt possible au local du club cyclis­
te Quilicot, 327 rue Dorchester Est. 
Tél. Harbour 2749. Les inscrip­
tions seront closes samedi soir le 20 
juin à dix heures.

Que feront nos
collégiens contre 

les Américains?
Les étudiants de l’Université de 

Syracuse sont a Montréal depuis 
hier soir. Apres avoir gagné la der­
nière partie de leur saison par 14 
à 2, ils se proclament en forme et 
décidés à maintenir à tou! prix 
l’honneur de leur collège et celui 
des Etats-Unis. Par contre les col­
légiens canadiens en disent autant.

Depuis longtemps l'Université de 
Syracuse est le grand foyer du 
sport national canadien aux Etats- 
Unis; grâce à M. L. D. Cox. L’équi­
pe syracusaine s’est toujours main­
tenue redoutable.

Depuis deux ans, Jean-de-Brcbeuf 
pratique la crosse avec ardeur et 
un succès qui provoque l’intérêt 
et prouve que de nouveau l’on s’en­
thousiasme pour le jeu.

Mais le plus intéressant cet après- 
midi sera de comparer les deux thé­
ories, américaines et canadienne, 
de jouer la crosse. Aux Etats-Unis 
les bons joueurs sont avant tout des 
gens bâtis, solides, excellents cou­
reurs. et Syracuse en est un exem­
ple. tandis qu’au Canada, surtout à 
Brébeuf, et Ste-Marie actuellement, 
ce qiip l’on veut surtout ce sont 
des joueurs qui manient leur cros­
se, en font ce qu’ils veulent, dé­
jouent, s’amusent avec l’adversai­
re. à la manière de Joliat au hoA- 
key, par exemple. Et c’est ce qui 
rend la crosse intéressante. C’est 
d’après M. Newsy Lalonde ce qui a 
permis à ces jeunes de 14 à 20 ans 
de lutter, comme d’égal à égal, avec 
les Clubs Senior amateurs de la li­
gue Ontario-Québec qui sont plutôt 
composés de bons coureurs et de 
solides défenses.

Ives Anciens de Ste-Marie surtout 
seront intéressés et contents de 
constater qi*. leur vieux jeu favori 
renaît avec l’aspect brillant d’au­
trefois.

Vers 3 heures 10, les Petits de 
Brébeuf et Ste-Marie (12 â 14 ans) 
donneront une exhibition. La par­
tie a lieu beau ou mauvais temps. 
Les billets: 0.25. 0.50, 81.10.

Une démonstration 
lundi soir à Henri 
Deglane, champion

Les amis d’Henri Deglane, le 
nouveau champion du monde, veu­
lent faire une démonstration en­
thousiaste à leur favori lundi soir 
lorsqu’il sé présentera dans l’arène 
pour faire la lutte au comte Zury- 
noff. Ce sera la première fois que 
le Français risquera son titre dans 
une arène locale depuis qu’il l'a 
enlevé à Strangler Lewis ici même. 
Deglane est anxieux de prouver à 
ses amis de Montréal qu’il ne les a 
pas oubliés et que c’est grâce à leur 
encouragement qu’il est parvenu au 
sommet.

Pour démontrer qu’il était recon­
naissant au public de Montréal de 
ce qu’il a fait pour lui, le champion 
a exigé des promoteurs qu’ils n'aug­
mentent pas leurs prix à l’occasion 
de son retour dans la métropole du 
Canada. 11 a préféré lutter pour 
une bourse moins considérable, 
quitte à faire bénéficier ses parti­
sans d’une réduction des prix qui 
devraient être normalement exigés 
pour une rencontre où figure le 
champion du monde.

Le comte Zarynoff, l’adversaire 
de Deglane, est favorablement con­
nu à Montréal où plusieurs le con­
sidèrent comme le plus extraordi­
naire lutteur des temps modernes 
en ce qui concerne l’agilité. Ce ne 
sera certes pas la première fois 
qu’il fera la lutte au Français. En 
plusieurs circonstances, il l’a forcé 
à la limite et sans son courage re­
marquable, le nouveau champion 
n’aurait pas accepté de le rencon­
trer dans un combat aussi impor­
tant.

Le programme de lundi soir com­
porte encore quatre autres rencon­
tres toutes de nature à intéresser le 
public au plus haut point. Nick 
Lutze, l’un des aspirants au titre 
que détient Deglane, prendra part 
à une semi-finale d’une heure, une 
chute, contre le Juif Abe Kaplan. 
Ce sera la première fois que Kaplan 
luttera à Montréal cette année. C’est 
un autre lutteur que les amateurs 
locaux aimaient à voir au program­
me l’année dernière. 11 ne fait au­
cun cloute qu’ils le reverront avec 
plaisir surtout contre un adversaire 
aussi puissant que Lutze.

I^es Canadiens français ont été 
heureux d’apprendre que les pro­
moteurs avaient mis la main dur 
un des leurs, un Franco-Américain 
du Maine, originaire du lac Bou- 
chette, pour prendre part à ce pro­
gramme de lundi. Alfred Mercier, 
un gaillard de plus de 200 livres, 
fera ses débuts à Montréal contre 
Sailor Arnold qü’on a déjà eu 
l’avantage de voir une fois pu pro- 
gramme. Si Mercier l’emporte sur 
Arnold, il se signalera à l’attention 
des connaisseurs car l’Américain 
est un lutteur de première force 
comme ils ont pu le constater lors­
qu’il s’est rencontré avec Pat 
McGill.

Les spectateurs pourront voir un 
autre de leurs favoris de l’année 
dernière dans la personne d’Einar 
Johannsen, qui avait su se créer 
une si belle réputation dans la mé­
tropole du Canada. Le Norvégien 
fera face à Dan Koloff dans une 
préliminaire de vingt minutes. Cet­
te rencontre ne nitnquera pas d’in­
térêt à plus d’un point de vue, car 
l’on verra aux prises la force et la 
science, Koloff représentant la pre­
mière et Johannsen la seconde.

Comme préliminaire de vingt mi­
nutes. une chute. Ted Bell, le jeune 
poids léger local qui avait fait une 
si belle impression lors de ses dé­
buts avec Paul Gaudctte, reviendra 
au programme avec Willie Bour­
que, un autre lutteur local du mê­
me? poids.

Il serait difficile de souhaiter 
meilleur programme aux prix que 
les promoteurs exigent. Les ama­
teurs leur en seront reconnaissants 
et tout laisse prévoir qu’il y aura 
une foule record lundi soir, a 
l’Arena, pour assister à ces cinq
rencontres.

L’Argentine éliminée
Washington, D. C.. 30. — Malgt 

la brillante opposition des joueui 
argentins. Frank X, Shields et Sii 
ncy S. Woo.d }r. ont mis de côté toi 
les obstacles à leur marche trion 
phale vers la coupe Davis. Ils « 
sont assuré la victoire, d’hier, pr 
nant les doublets avec les résulta’ 
suivants: 6-4. 8-6, 2-6, 6-2, Les pl 
cements de leurs adversaires et c 
Zappa en particulier ont cependai 
bien failli avoir raison de l’hab 
leté et de la jeunesvse des Amér 
coins. Les points sont en ce nn 
ment de 3 à 0 et les deux simpli 
qui se joueront aujourd’hui ne s 
ront qu'une formalité, car quan 
bien même les Argentins remport 
raient une double victoire, les jei 
nés Américains seraient toujoui 
en avant d’un point. Shields 
Wood s’embarqueront le fl juin pm 
Londres, où ils rejoindront Lott 
Van Hyn pour rencontrer, tous ]( 
quatre, les concurrents de Fram 
a la roupe Davis.
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Des prix élevés 
à Delorimier

Les amateurs qui ont joué les fa­
voris hier après-midi, à la piste De­
lorimier n’ont sûrement pas fait 
fortune, car Sugarland et First Edi­
tion furent les seuls favoris à ga­
gner dans les sept épreuves inscri­
tes au programme.

La première épreuve à l’affiche 
réservait une surprise aux fervents 
du sport des Rois. Damoclès, un 
grand négligé finit en tête du pelo­
ton et lorsqu’on afficha les prix sur 
le tableau les personnes qui avaient 
risqué 12.00 sur les chances de ce 
coursier purent passer à la caisse 
et recevoir 8124.10 pour leur mise.

Recess, coté onze pour un, a rem­
porté la course importante de 
ISaprès-irtidi, la cinquième à sept 
furlongs, haut la main. Bien pous­
sé de l’avant pas son Jockey Jack­
son, il a mené sur tout le parcours 
et sa course d’hier a été une répé­
tition de celle qu’il avait courue 
au début de la réunion. Stylish 
Mack lui a fait la guerre dans le 
dernier tournant mais Recess ga­
lopait à son aise et rien ne lui a 
causé de difficulté.

Cet après-midi, le Montreal Driv- 
ing Club offre sa dernière séance 
de la réunion et la piste, qui est en 
excellente condition malgré la pluie 
d’hier soir, promet des courses ex­
citantes et des temps rapides. 

Résultat des épreuves:
PREMIERE COURSE

Cinq furlongs. Trois ans et plus 
à réclamer. Bourse 8400. Temps 
1.03 4-5.

Damoclès, A. Perdomo, 107.
Balai d’Or, R. Moore, 112. 
Torrence, V. Drake, 110 
S. J. Griffiilan, G. Horn. 112 
Morlynu, O. Pernia. 109 
Buchon, W. B«rr, 115 
Follow Me, L. Laurin, 112 
Wigtoi, B. Keeney, 108 
Pari de $2.00 sur Damocles a rap­

porté $124.10 t-n premier. $23.80jfn 
deuxième et $7.30 en troisième. Ba­
lai d’Or $3.40 eu deuxième et $2.90 
en troisième. Torrence, $3.20 en 
troisième.

DEUXIEME COURSE 
Cinq furlongs. Trois ans et plus 

à réclamer. Bourse $400. Temps: 
1m. 03 1-5.

Ethel Kenyon. J. Peake, 112 
Miss Widworthy, V. Drake, 117 
Glory B., R. Moore, 117 
Clifton’s Lass, G. Horn. 117 
Dixie .Star, J. Martin, 117 
J'lora. J. Fredericks. 112 
Sallie Davis, J. McAllister, 112 
Buckstick, R, Feencv, 108 
Pari de $2.00 sur Ethel Kenyon a 

rapporté $8.25 en jiremior, $3.65 on 
deuxième et $2.60 en troisième. 
Miss Widworthy $4.45 en deuxième 
et $2.90 en troisième. Glory B. $2.75 
en troisième.

TROISIEME COURSE. Sept fur- 
long. Trois ans et plus. A réclamer. 
Bourse $400.

Aohtol Lass, N. Barr, 111.
Jonah, J. Prake. 113.
Collington, O. Pernia. 113.
Flash in" Gem. J. Bentley, 116. 
Royal Gosla, R. Holland. 115. 
Utile O. O.. L. Laurin, 113.
I^st Cent, C Jackson. 113.
Brown Smile. V Drake. 113. 
Pari de $2 sur Achtol Lass a rap­

porté $12.30 en 1er, $6.05 on deux­
ième et $4.10 en 3e. Jonah, $3.90 
en 2e el $2.95 en 3e. Collington, 
$3.65 en 3e.

QUATRIEME COURSE. Sept fur- 
longs. Trois ans et plus. A récla­
mer. Bourse $400. Temps 1 m. 31 
2-5

Sugarland, L. Laurin. 107. 
Fateful, B. Holland. 115.

Trifle. N. Barr. 111.
AI Kripn, G. Horn, 113.
Algal a, C, Jackson, 109.
Prïirnp, McAllister, 111. 
J’ygmalion, C. Compton, 116. 
Rancho, V. Drake, 113.
Pari de $2 sur Sugarland a rap­

porté $3.90 en 1er, $3.35 en 2e, 
$2.40 en 3e. Fateful. $10.55 en 2e, 
$0.80 en 3c. Trifle, $2.60 en 3e.

CINQUIEME COURSE. Six fur- 
longs et demi. Trois ans et plus. 
Bourse $600. Temps t m. 23 4-5. 

Recess, C. Jackson, 109.
Stylish Mack. R. Holland. 115. 
Dark Angel, N. Barr, 113.
Flying Ambnsador, Laurin, 112. 
Wrench. J. Lantz, 109.
Iraq, G. Horn, 109.
Part de $2 sur Recess a rapporté 

$24.30 en premier, $11.80 en 2c, 
$6.65 en 3e. Stylish Mack, $5.20 
en 2e, $3.15 en 3c. Dark Angel, $3 
en 3e.

SIXIEME COURSE, t mille et 70 
verges, 3 ans et plus, à réclamer, 
bourse $400. Temps 1.52 1-5.

First Edition, G. Horn, 114.
Don Gasper, O. Pernia, 116. 
Cornwall, R. Feeney, 116.
Charge On, L. Laurin, 116. 
Bedford Queen, J. Bentley, 115. 
Vernon, B. Moore, 106.
Benda. N. Barr, 114.
Pari de $2 sur First Edition a 

rapporté $5.40 en premier, $3.25 en 
deuxième et $2.80 en troisième. 
Don Gasper $4.25 en deuxième et 
$3.45 en troisième. Cornwall $8.55 
cîi troisième.

SEPTIEME COURSE. 1 mille et 
1-16, 3 ans et plus, bourse $400. 
Temps 1.54 2-5.

Wilrain, J. McQuay. 111.
Alloy, O. ePrnia, 113.
Sonata, B. Holland, 113.
Kalani, J, Fredericks, 113.
High Skip. D. McAllister, 113. 
Emplette, R. Moore, 111.
Turf King, R. Feeney, 113. 
Colonel Gilmore, C. Jackson, 113. 
Pari de $2 sur Willrain a rap­

porté $7.65 en premier, $4.20 en 
deuxième et $2.85 en troisième, Al­
loy $5.80 en deuxième et $4.70 en 
troisième. Sonata $4.10 en troisiè­
me.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDIS LIGUES

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues ma­
jeures de baseball ont donné les 
résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
Cleveland . . .411300000—9 12 2
Détroit . . .000001001—2 8 2

Batteries: Brown et Sewell;
Bridges, Hoyt et Schang.

St-Louis à Chicago, pluie.
LIGUE NATIONALE 

Cincinnati . .031031010— 9 16 2
St-Louis . . . 05231102x—14 17 0 

Batteries: Lucas. Eckert, Wysong 
et Asby; Grimes, Kaufman et Wil­
son.
Chicago . . . 0100002001—-4 9 0 
Pittsburgh . .0020001000—3 7 3

Batteries: Malone, Boot et Hart­
nett; Kremer et Philipps.
Boston............ 101002001 -5 13 0
Philadelphie. .101010000—3 9 0 

Batteries: Cunningham, Ha id. 
Zachary et Spohrer; Collins, H. El­
liott et Davis.
Brooklyn . . .000010101—3 7 1
New-York. . .000200000—2 6 1 

Batteries: Vance, Sbaute et Lom­
bardi; Mitchell et O’Farrell.

A S SOI : I ATI ON AM ER IC AT NE
St-Paul.......................... 6 12 1
Minneapolis.................. 7 14 1

Batteries: Murphy, Brean, Betts 
et Snyder; Henry, Hensick et Har­
grave.
Kansas City.................. 5 9 5
Milwaukee.........................10 9 2

Batteries: Sanders, Sheehan,
K et te et Padden; Polit et Manion.

Vaillancourt 
arbitrera 

à la lutte
La Commission athlétique de la 

ville de Montréal a tenu son assem­
blée régulière hier midi, à l’hôtel 
de ville. Lucien Vaillancourt a dé 
missionné connue juge et il a de­
mandé un permis pour arbitrer à 
la lutte.

Frank Saxon n aussi renouvelé 
son permis pour arbitrer à la lutte. 
Saxon est un ancien champion ca­
nadien qui s'occupe aussi d’athlé­
tisme depuis de nombreuses an­
nées. A l'heure qu’il est, il dirige 
le gymnaste de la Y.M.C.A.

L’Association nationale de boxe 
n écrit à la Commission athlétique 
l’avisant qu’elle était à prendre un 
vote par la poste au sujet du sta­
tus de Pete Sanstol, à la suite de 
sa victoire sur Archie Bell, récem­
ment, nu Forum.

Un communiqué d'Europe a an­
noncé que des délégués de l’Union 
internationale de boxe visiteront 
Montréal dans le courant de l’été.

M. l'abbé Savtgnac, P.S.S., di­
recteur de la Colonie des grèves, a 
demandé à la Commission athléti­
que son concours pour une soirée 
qui sera organisée au profit de cet­
te bonne oeuvre. Tous les commis­
saires ont promis leur appui et 
Porganlsatiqjp se mettra à l’oeuvre 
prochainement afin de réaliser les 
fonds nécessaires pour venir en ai­
de à cette belle institution.

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Newark ........ .... 23 16 .590
Montréal ........ .... 22 16 .579
Rochester .... .... 20 16 .556
Baltimore .... ....... 22 2» .524
Buffalo ......... .... 19 21 .475
Jersey City .. .... 20 23 .465
Toronto ........ 22 .450
Reading ........ .... 14 24 .368

La partie du soir Montréal-Buf-
falo n’est pas incluse dans C( ? ta-bleau.

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie . 8 .765
Washington .. .... 23 14 .622New York ... 15 .571
Cleveland .... 29 .487Chicago ........ .... 17 29 .459Detroit ......... .... 18 25 .419
Saint-Louis .. 22 .353Boston ...... ....... 12 23 .343

LIGUE NATIONAI ENew-York ... .... 22 11 .667
Saint-Louis ---- 20 10 .667Boston ......... ....... 19 15 .559Chicago ........ ---- 18 15 .545Pittsburg .... 19 .172
Philadelphie . ........ 16 19 .457Brooklyn .... ---- 16 29 .444Cincinnati ... 27 .229

Kid Chocolaté
est vainqueur

New-Anrk, 36. — Kid Chocolaté, i 
poids-plume de Cuba, est revenu à 
New-York hier soir après une ab- 
se-nce de six mois et obtint un 
knockout technique contre George 
Goldberg, de New-York. Goldberg 
se fit malmener pendant six rondes 
et l’arbitre arrêta le combat durant 
la période de repos,entre la sixième 
et la septième ronde. Chocolate 
pesait 128 livres et Goldberg pe­
sait 125 livres.

Soirée de lutte 
au Forum

Alex Moore, promoteur de la sè- 
nncp inaugurale de lutte, au Forum, 
vendred'l soir prochain, présentera 
au public un programme très allé­
chant comme suit:

Préliminaires, 30 minutes: Benny 
Ginsberg vs M.ikp Chaplin; Ed­
ward Athol Cakeley vs "Babe” Cad- 
dock; Guiseppe Marchioni vs Louis 
LeChéne.

Semi-finale, une chute â finlrj 
Dick Shikat vs Chaford Khan.

Finale, 2 dans 3. à finir; Ray 
Steele vs Mike Romano.

Ray Steel, figurant dans la fina­
le. est chanupion de la Côte du Pa­
cifique et son adversaire Romano 
est champion (l’Italie. Ce sont tous 
deux des lutteurs de la classe de 
Deglane et tous deux aspirent aux 
lauriers du fougetix François ac­
tuellement champion du monde. Le 
promoteur Moore a déjà fait les 
premières démarches pour que le 
vainqueur d(> la finale de vendre­
di lance un dôfi pour le champion­
nat du monde.

Moore rencontrera cependant 
des difficultés dans ce domaine, 
ear Jack Curley, de New-York, 
voudrait bien monter cette rencon­
tre au Stadium des Yankees, telle­
ment le grand promoteur améri­
cain la trouverait Intéressante 
pour sa nombreuse clientèle.

Steel est extraordinairement po­
pulaire à New-York, comme d’ail­
leurs dans tous les Etats-Unis où il 
n’a recueilli partout que des victoi­
res, contre tous les maîtres du ta­
pis. Steele est déjà sous contrat 
pour rencontrer Jim Londos noue 
le chnmlpiormet du monde et il est 
certain qu'il ne voudra pas céder 
la palme â son terrible adversaire, 
ITtnlien Rornano,

Tous les amateurs de lutte de 
Montréal et du district attendent 
avec Impatience cette grande sé­
ance organisée par le club de hoc­
key Canadien, et les commentaires 
vont leur train sur les chances 
respectives des différents athlètes 
au programme.

Les dames accompagnées seront 
admises gratuitement à cette séan­
ce dont les prix des sièges sont les 
prix populaires.

Le club de hockey Canadien se 
nropose de faire venir à Montréal 
les meilleurs lutteur» d'Amérique 
et entend donner entière satisfac­
tion à ses nombreux partisans, 
dans le domaine de la Iuttc comme 
dans celui du hockey.

Cercle Saint-Stanislas

La fermeture officielle du Cer­
cle pour les vacances aura lieu 
mercredi prochain le 3 Juin. A cet­
te occasion il y aura une petite 
fête de famille à laquelle tous les 
membres sont cordialement invi­
tés. Nous espérons que tous les 
membres se feront un devoir d’v 
assister afin de bien clôturer.

Prière aux membres d’en pren­
dre avis sans autre convocation.

Lp Conseil du Cercle St-Stanislas,
Par Léon FLEURY, 

secrétaire-correspondant.

Avex-vou> Besoin de tons li­
vres?

Adressez-vous «y Service de 
librairie du "Devoir", 430 rus 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*

<WjfEURE<fe&
rontenac

- **$>

f.t.Uofyea

Export
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DES
JEUNES naturalistes

L'Herbe-à-la-puce

LA PLANTE: L’herbe-à-la-puce 
~ dans le nom français est Sumac 
vénéneux, le nom latin Phus Toxi­
codendron et le nom anglais Poi­
son Ivy, — est l une de nos plantes 
les plus dangereuses. Le nom d’her- 
be-à-la-puce est souvent donné à 
l’Apocyn à feuilles d’Androsème.

Le Sumac vénéneux est un arbus­
te d’un à trois pieds de hauteur. 11 
possède une tige ligneuse déprimée 
et quelquefois rampante. 11 porte 
de nombreuses feuilles pétiolées, 
composées chacune de trois folioles 
vert sombre, ovales, munies d’une 
ou de plusieurs dents irrégulières; 
la pointe des folioles est aiguë L’au­
tomne, les feuilles deviennent d’un 
rouge vif. Les fleurs, blanchâtres, 
en grappes denses, poussent à l’ais­
selle des plus basses feuilles et sont 
cachées dans le feuillage. Le fruit 
est gros comme un pois, d’un blanc 
jaunâtre et muni de dépressions 
longitudinales.

HSvWttisV

DISTRIBUTION. Nord-est de 
l’Amérique. Limite nord: vallée de 
l’Outaouais et du Saint-Laurent, 
jusqu’au comté de Témiscouata. 
Abondant du Bic et de la côte nord 
de la Gaspésie, mais commun dans 
la vallée de la Matapédia et sur la 
baie de Chaleur (fide Rousseau). 
Particulièrement commun sur les 
caps rocheux des environs de Qué­
bec. 11 y en a de fortes colonies 
sur le Mont-Royal.

TOXICITE. — Malgré l’opinion 
i urante, il faut absolument, pour 
o’il y ait action, que la peau vien- 
: e en contact avec les sécrétions li- 
duidt "ontenues dans les feuilles. 
Le pu ). les émanations de lai 
plante, le contact avec l’écorce W i 
les feuüles intactes ne peuvent au­
cunement déterminer l’intoxication. 
Le fait a été démontré à la suite 
d’expériences nombreuses. Les 
feuilles jeunes, qui se broient faci­
lement, sont particulièrement dan­
gereuses. Le poison, venu en con-1 
tact avec la peau, v pénètre d- - --• ' 
à douze heures après le !
la peau rougit, puis se tuméfie par | 
plaques irrégulières, surtout sur le ! 
dos des mains, la figure, les jam- ! 
bes et les cuisses.

I n oeil peu exercé peut facile­
ment attribuer cette lésion à toute 
autre maladie de la peau. Le symp­
tôme le plus sûr est l’apparition 
brusque de la lésion chez un sujet 
nui s’est trouvé les jours précé­
dents dans un endroit où croit la 
liante.

La lésion cause une douleur cui­
sante et des démangeaisons vives. 
Elle peut durer, suivant l’intensité 
de l’intoxication, de deux à douze 
jours.

LL REM LD h. 11 n'y a pas de 
remède très efficace lorsque la lé 
sion est bien avancée; il faut qu’ri 
le suive son cours. Au debut ce­
pendant. l’application sur la peau 
de sels de zinc, de plomb ou de fer. 
neutralise l'agent toxique. Le meil­
leur antidote est une solution d’une 
partie de chlorure de fer dan* dix 
parties d'eau et dix parties d'al 
cool fort. On badigeonne ample­
ment la peau. T’our éviter l’irri­
tation on enveloppe le membre at­
teint. Lorsque le contact est ré­
cent. un simple lavage avec un sa­
von peut arrêter le développement 
de la lésion.

SUSCEPTIBILITE. Une per- 
sonne sur dix-huit est susceptible 
de troubles graves après contact 
avec la sécrétion de la plante. Les 
cas bénins son* beaucoup plus fré­
quents. Certaines personnes sont 
tout à fait immunes. Il cxisl*> «]>« 
superstitions sur la récurrence an­
nuelle de la lésion durant sont an­
nées de suilc après une première 
attaque. Il n’y a là rien de fonde. 
Des personnes subissent chaque 
année les effets nocifs de l’herbe-à- 
a-puce, parce que chaque année, à 

la même saison, elles reviennent au 
même endroit et subissent de nou­
veau le contact.

v « .L-R.N. B. — Le cliche ci-dessus a ele 
dessiné par une lauréate nu con­
cours de botanique du Devoir: Mlle 
Dubreuil.

Nouveaux cercles
CERCLE DE L’ECOLE NORMALE 

DE ST-JEROME
Président d’honneur: Hév. M. 

l'abbé G. Thuut, principal; prési- 
? dente: S. Piché; vice-présidente : À 
* Prévost; secrétaire: V. PaquetW 

onseilières: A. Fyfe, G. Dugal; dl-

Chanson des gâteaux
C’est moi qui suis l’éclair, l’éclair au chocolat...
Ou l'éclair au café... c'est comme il nous plaira!

Je suis tout onctueux.
Crémeux et moelleux.

Je suis comme un velours glissant sur l'estomac. 
C'est moi qui suis l'éclair moka, l'éclair au chocolat!

Le croissant à son tour réclame quelque honneur. * 

Fi donc! de ces gâteaux trop remplis de douceur!
On les mange sans faim!
Ça barbouille à la fin!

Moi. je ne puis comme eux vous tourner sur le coeur 
Je suis très nourrissant, je suis très nourrisssant.

Je suis, je suis très nourrissant, je suis le bon croissant.

Je suis la tartelette aux framboises des bois, 
Débordant de jxirfum et jolie à la fois.

Pleine d’un jus exquis 
Ponge comme un rubis.

Au destert des gourmets je suis un plat de choix.
Je suis la tartetett', je suis la tartelett’.

Je suis la tartelette faite aux framboises des bois.I
Si l’on mettait aux voix, j'aurais le maximum!
Qu’y a-t-il de meilleur que le baba au rhum?

C’est mol et c'est fondant.
Ça vous brûle en dedans,

Ça vous parait trop fort délicieusement!
C’est moi le bon baba, c'est moi le bon baba.

C'est moi le bon baba, baba, le bon baba au rhum.

Le meilleur des gateaux, c'est te gâteau de riz 
Simple, familial, garni de fruits confits,

Enduit de caramel.
Aussi blond que du miet,

U est aimé des grands et chéri des petits.
Arrosé de bon jus. il a, quand il parait 

Sur ta table, un succès nouveau, générât et discret.

C'est nous tes petits fours dans leurs petits papiers! 
Les petits fours glacés, fourrés et variés!

Cerises, dattes, noix.
Qui vous poissent les doigts 

Avec te bon sirop dont ils sont hahittès.
Vive les petits fours! Vive tes petits fours!

Vive les petits fours pliés dans leurs petits papiers!

Et moi je suis le pain, le bon pain de froment,
Celui qu'il faut manger quotidiennement.

On ne s'en lasse pas 
Comme de vos babas,

Comme de ces douceurs qui vous rendent gourmand. 
En miche, en boule, en flûte, en diverses façons,

C’est toujours du bon pain pétri de farine et de son.

Vous pourriez vous /Hisser de gâteaux, mes amis 
(Encor, n est-ce p<i.s sûr, 1rs gâteaux sont exquis!), 

Mais il est bien certain 
. Que vous mourriez de faim

Sans le petit pain frais ou le gros pain rassis.
Vive le boulanger qui nous pétrit le pain!

Vive te pain de chaque jour, si bon quand on a faim!

Avis aux jeunes
naturalistes

Le» jeunes naturalistes qui 
désirent envo er au Coin des 
Jeunes le récit de leurs ex­
cursions et leurs impressions, 
sont priés de donner leurs 
prénom, nom et adresse au 
long avec un pseudonyme 
(sr désiré). Adresser au Coin 
des Jeunes, le Deiwir, i30 est, 
rue Notre-l}nme. Les meil­
leurs travaux seront publiés.

Rions un peu
une disputiTedifiante

La maman, sévère.--- Mes en­
fants, laquelle de vous deux a man­
ge les bonbons que j’avais laissés 
sur la table?

Les deux petites filles, en
choeur:

— Ce n’esl pas moi, maman.
— C’est certainement une de 

vous, laquelle?
Josette. — C’est Lucienne. 
Lucienne. — Non, ce n’est pas 

moi; Josette est une menteuse... 
p abord, elle n’était pas là quand 
)ê les pris.

AUX COURSES
Vous voyez ce cheval, il a 

rapporté cinq cents mille francs 
a son propriétaire.

— Oui, et la pauvre bête mourra 
sur la paille.

DEVANT LA PORTE CLOSE
Jeannot, revenant de l’école, 

trouve chez lui la porte fermiée et 
pousse des cris perçants,

| Qu’as-tu donc à crier comme 
cela? demande une voisine impa­
tientée.

— Je suis enfermé dehors!
UNE OCCASION

Les Dupont, qui demeurent près 
tlt Jardin des Plantes, reçoivent à 
1 improviste les Durand accom­
pagnés de leur petit garçon.

— Chers amis, quelle bonne idée 
vous avez eue de venir nous voir!

Ah! s’écrie le netit Durand, 
c’est que nous voulions voir les 
bêtes, alors nous avons profité de 
l'occasion pour venir ici.

QUI VEUT LA FIN...
— Comment. Lili, tu redemandes 

des épinards, toi qui les détestes?
— C’est pour qu’il n’en reste pas 

demain.

rectrice: Soeur Marie de Bon Se­
cours, S„S.S.

Cercle Héribaud: Ecole Saint- 
Jacques, Montréal, 20 membres. 
Président: Roger Lemay; vice-pré. 
Roger Bussière; sec., Jacques de 
Grandpré; conseillers: Etienne 
Bertrand et Jean-Jacques Boude. 
Directeur: Frère Georges, F.E.C.; 
sous-directeur: Frère David, F.E.C.

Ce cercle est nommé en l’hon­
neur du Frère Héribaud-Joseph, F. 
E.C., oncle maternel du cardinal 
Verdier, et célèbre naturaliste fran- 
c^:v n-,. 4 laissé plus de vingt-cinq 

•cientifiques, surtout bota­
niques. Il faisait partie d'une 
douzaine de sociétés savantes.

R' Deux autres cercles 
viennent d’être formés à l’Acadé­
mie commerciale de Québec et au 
collège d’Arthabaska. Nous publi- 
rons la semaine prochaine les rap­
ports -es cercles.

PROCHAINES EXCURSIONS
Nous aurons une excursion pour 

les cercles des pensionnats le jeu-1 
di 11 juin, et une autre pour les 
cercles de jeunes filles, le samedi | 
*•> juin. Les détails concernant 
çes (leux excursions paraîtront dans 
le Devoir de samedi prochain.
CONCOURS DU CERCLE HUARD

Comme nous Pannonçions dans 
notre dernière chronique, nous pu­
blions ci-après les conditions du 
concours du cercle Huard, du col­
lège Jean-dc-Brébouf. Nous som­
mes assurés qu’elles rendront ser­
vice à plusieurs.

CERCLES HUARD DES JEUNES 
NATURALISTES.

Le C. J. S. Huard du collège Jean- 
de-brébeuf organise, pour les iv?- 
cances un concours d'histoire natu­
relle. Tout élève est cordialement 
invité à g prendre part,

Iss concurrent peuvent choisir 
entre quatre sections :

1. COLLECTION D’INSECTES
1. Se borner à un groupe, par ( 

exemple, les papillons de four ou i 
de nuit ou ramasser des spéci-1 
mens caractéristiques des famil-i 
les.

2. - -Se procurer chez utr phar­
macien une bouteille à large gou­
lot, contenant du cyanure de po­
tassium dans du plâtre de Paris., 
KCY est un poison qu’il faut évl-1 
ter de manier sol-mèmc. Ajou­
ter dans le fond de la bouteille 1 
un carton pour que l'insecte ne 
colle pas au plâtre.

Pour la chasse, un filet est très 
utile.

3. —Fixer les insectes dans des 
boites de cigares ou autre*.

Les épingles d'insectes ne coû­
tent pas cher et sont nécessaires.

4. ~tUne étiquette fixée sur l’é­
pingle indique le numéro d'or­
dre. et un cahier enregistre la 
date de la trouvaille, la localité et 
les observations personnelles.

H. COLLECTION DE PLANTES
1.—-Recueillir des spécimens 

complets autant que possible: 
fleur et feuilles sur tige, fruit 
Rien remarquer l’habitat de la 
plante: bois, marécage, .champ... 
hauteur naturelle.

2-—Faire sécher la plante en­
tre des journaux, buvards ou 
mieux dans une presse-botani­
que.

3. —Monter la plante sur pa­
pier assez fort, blanc de préfé­
rence. Le format international 
est de de hauteur par 11 Mi 
de largeur. Fixer la plante avec 
du papier collant. Mettre dans 
le bas à droite une étiquette por­
tant un numéro d'ordre, nom et 
famille de la plante, si possible, 
date de collection, localité, nom 
du propriétaire.

4. —Un cahier enreigistre les 
observations personnelles.
IH. COLLECTION D’AU MOINS 

VINGT MINERAUX OU 
PIERRES

1. L’échantillon doit être de 
deux pouces carrés environ.

2. Indiquer l’endroit précis 
de la trouvaille, et remarquer si 
le spécimen est isolé ou dans une 
“mine”,
IV. COLLECTION DE PHOTOS. 
DESSINS CONCERNANT L’HIS 
TOI RE NATURELLE DU PAYS.

1. Il faut un objet précis: 
plante, arbre, animal.

2. —-Indiquer d'un ou deux 
mots caractéristiques le sujet re­
présenté.
CONDITIONS DU CONU/OURS

1. —S’inscrire avant le départ.
2. —Le concours commence et 

se terminp avec les vacances.
3. —Tous les objets présentés

doivent être des spécimens re­
cueillis et travaillés par l’élève 
concurrenl. .

4. Indiquer soigneusement 
votre nom et prénom sur les hol­
ies ou l’herbier, voire âge et In 
classe.
Il g aura à l’automne distribution 

de prix aux vainqueurs. Pour juger 
on tiendra compte de l'apparence 
de la collection, du travail fourni 
et de ta précision scientifique.

l.es travaux seront exposés au 
parloir, s'ils en valent la peine. Les 
concurrents seront classés en trois 
ou quatre catégories.

Ceux qui peuvent provoquer la 
générosité de donateurs de prix en 
faveur de ce concours sont invités 
d le faire,

On conseille de lire dans le De­
voir du samedi, la chronique con­
sacrée aux Cercles des jeunes natu­
ralistes.

Ire Directeur du concours,
___ JL TACHE, SJ.

Avcm-voui besoin d« bons IL 
«rai?

Adresits-vout «v Servie* d» 
librairie du "Devoir”. 430 rut 
Notra-Dama ait, Montréal. (Té- 
léphona: HArbovr 1241*

Le Théâtre des petits *
LE 2 JUIN A SAINT-SULPICE 

PROGRAMME
Trio — 1er mouvement. Re- 

neickt. Trio instrumental du Théâ­
tre des Petits.

Les Cerises, saynète en 1 acte.
Sarabande, Haendel; Menuet, 

Beethoven. Gilles Papineau-Coutu­
re, violoniste.

J’aime mieux les deux (monolo­
gue), Cilles Bertrand.

La Poupée malade. Trois inter­
prètes de ô ans. Saynète en 1 acte.

“Vito”, de Popper; Suzette For­
goes, violoncelliste.

La Cage (récitation). Lise Rio- 
pel, 8 ans.

L’examen pour rire. Savnète en 
1 acte.

Le petit chat blanc n’esf pas 
mort (recitation). Josée Forgues.

Trio — 1er, 2ènie et Sème mou­
vements, Reneickt. Le trio instru­
mental du Théâtre des Petits.

L’éducation des poupées (dialo­
gue pour petites filles).

Rêverie, Schumann. Suzette For­
gues, violoncelliste.

La Belle au Bois Dormant. Sav­
nète en 1 acte.

Les Pierrots. Paroles et musique. 
A. de Boodt.

Petite vie des saints
30 mai SAINT FERDINAND, roi 

de Léon et de Castille.
Ferdinand était fils d'Alphonse, 

roi de l^éon, el de Bérangère, de 
Castille, tante du roi saint Louis IX. 
Toute sa vie se passa au milieu des 
rudes combats contre les Maures 
qui occupaient l’Espagne, et contre 
des compétiteurs avides qui lui dis­
putaient ses provinces. Dans toutes 
ces lutle.s, le prince chercha tou­
jours loyalement let royaume de 
Dieu et sa justice; le resle lui fut 
donné par surcroît D’une honnê­
teté scrupuleuse, dès que ses droits 
apparaissaient douteux, il se refu­
sait if les faire valoir.

“Seigneur, vous qui sondez les 
coeurs, amaitéil à répéter dans sa 
prière, vous savez que je cherche 
votre gloire et oion pas la mienne. 
Mon désir n'est pas d'acquérir des 
royaumes périssables, mais d’éten- 
ure la connaissance de votre nom.”

Si Ferdinand était pour ses sol­
dats un magnifique exemple d'en­
durance, de mépris de la mort et de 
courage militaire, il apparaissait 
aussi devant eux comme un parfait 
modèle de toutes les vertus chré­
tiennes. 11 jeûnait strictement aux 
jours prescrits par l'Eglise, portait 
un rude cilice, prolongeait sa prlè- 

I re au point de passer la nuit entière 
en oraisoin. spécialement quand il 

j se préparait à livrer bafuillc. Aussi 
Dieu lui fit remporter de brillantes 
victoires. <’,e grand roi fut un des 
ouvriers les plus actif» de la re- 
cenquête de l’Espagne sur l’enva­
hisseur musulman. 11 mourut en 
12A2.

Chez CCCCIS
Rues Ste-Catherine—St-André — Demontigny 

— St-Christophe — Plateau 5151

SOIRIES NOUVELLES UNIES OU
IMPRIMEES

Pour les légères toilettes d’été

Crêpe plat de vraie soie imprimée

Tous les plus nouveaux modèles de la saison peuvent être con­
fectionnés de ces tissus dans les plus récents dessins et coloris, 
toute personne le moindrement habile dans la confection ne 
devrait pas hésiter à venir profiter de notre vente spéciale de lundi. 
Largeur: 38 pouces. Prix ord. 2.25 à 2.95. SPE­
CIAL, la verge...................................................... ..

Epais crêpe plat de vraie soie
Ce crêpe est uni, de texture serrée et très sou­
ple au toucher. Garanti PURE SOIE. Choix de 
27 nuances: 38 pouces de largeur. Spécial, la 
verge ..........................................................................

Chiffon imprimé pure soie
Largeur: 38 pouces. Texture de soie véritable, 
très légère, souple et cependant résistante. Des­
sins de fleurs en bouquets, pétales clairsemés ou 
larges roses épanouies, sur fond pâle ou foncé. 
Prix ord., 2.49. NOTEZ LE BAS PRIX. SPE­
CIAL, la verge .. .. '......................................

DUPUIS FRERES — au deuxième

Pour I a procession
Banderoles de couleur

Longueur: 30 pouces. Divers sujets tels que 
armoiries pontificales, couleurs tricolores, 
canadiennes, etc. Prix spécial, la verge .... ■10

DUPUIS FRERES — au troisième
Ragon des objets de piété.

miMMiistSrëres
J.-N. Dupuis, prit, honormim 
A.-J. Dut*!, r.-p. et dir.-étr. Albert Dupuk. président 

Armand Du put», teo.-trêe.

GRAPHOLOGIE AU 
“DEVOIR”

IL I A QUINZE ANS

(1^ Deiwir du mardi 30 mai 1916)
P’aprè» le» dépêches, les Alle­

mands ont gagn* du terrain mtr;1 
Lumières et le Mort-Homme, mai» 
les Français ont progressé sur Ions 
le» autre* points au nord*oue»t de 
Verdun.

On mamie de Londres que le» 
Bulgare» déploient une grande acti­
vité depuis qu’il* occupent de» fort» 
grecs près de Pemir-HIssar.

D’après Rome, le* Uallen» réus­
sissent à contenir les Autrichiwi» 
dans le Tyrol méridional.

G. Hâte. — Oui, je l’ai reçue et 
j’ai hâte aussi de faire cette analyse 
que vous attentez depuis si long­
temps!

Pénélope. — Vous croirez qu’à 
l’exemple de Pénélope, je recom­
mence les mêmes caractères? Vo­
tre tour viendra pourtant!

Violette de bois. — Etude parue 
le 23 mai.

Campagnarde. — Délicate, sensi­
ble et bonne, je remarque, chez 
elle, une absence d’égoïsme et une 
activité qui favorisent un dévoue­
ment toujours prêt à l'action. Elle 
est sensée et pratique. La volonté 
est égale, ferme et persévérante. Le 
coeur est tendre et timide, elle est 
d’une réserve qui rend difficile les 
confidences et arrête l’expansion. 
Je crois qu’elle s’épanouira dans 
l'amour, et qu’nlors elle apprendra 
à mieux exprimer et manifester ses 
sentiments. Elle est courageuse et 
remplie de bonne volonté. Tou­
jours simple et naturelle, elle est 
sincère et droite. Ni coquette ni 
vaniteuse; elle est déjà sérieuse et. 
conduite par le bon sens et la rai­
son. L’orgueil est fier, elle a con­
fiance en elle, ce qui, dans son cas, 
est une qualité et une force. Je no­
te un peu d’opiniâtreté, un»' hu­
meur variable, l'habitude dè tran­
cher les questions avec raideur. 
N’empêehe qu’elle a des souplesses 
habile* et bien féminines.

Sirius. - Sensible, nerveuse, 
d’une grande impressionnabilité; 
elle a un coeur aimant, la bonté est 
dévouée, mais l'activité, très iné­
gale, nuit à In continuité de ce dé­
vouement. Elle est timide, réser­
vée jusqu'à la dissimulation et elle 
lutte contre sa sensibilité pour l’em- 
pècher de paraitre trop. Absolu­
ment naturelle et spontanée, elle 
lient cependant à la bonne opinion 
et elle en a le souci. L’humeur est 
inégale; elle est souvent nerveuse et 
irritable avec des entêtements rat- 

1 îles, des brusqueries et des impa­
tiences. Elle est autoritaire, elle 
l aime à contredire et à discuter, et 
elle tient à ses idées et cède diffi- I cllement. Comme elle voit assez 

! juste, elle peut cependant admettre 
ses erreurs quand elle se trompe et 
modifier se* idées. Elle est facile­
ment attri/ée. sa sensibilité étant 
délicate et profonde. Jeune, crédu­
le, naïve, sans expérience et très 
entière en tout comme ceux qui ne 
connaissent pas la vie. Orgueil et 
un peu de susceptibilité. Je note 
un penchant à la jalousie qu’il ne 
faudrait pas laisser se développer.

Renée C. Très imaginative et 
très sensible, elle a une tendance à 
exagérer les choses qui nuit au Ju­
gement. Elle les voit souvent com­
me elle désire qu’elles soient et se 
prépare quelques déceptions. En­
thousiaste. eiie s'emballe facile­
ment et elle n’est pas constante. 
Qu’elle aime à parler!*Animée, ar­
dente, aimant la société et le plai­

sir, elle est aimable, gaie, bienveil­
lante, un peu coquette, peut-être, 
mais rien de grave. Elle s’aime 
bien et elle n’admet pas qu’on ne 
l’aime pas; elle fait des frais en 
conséquence. Pas très pratique, dé­
pensière, elle a peu d’ordre et un 
goût marqué pour la fantaisie, la 
nouveauté et l’imprévu. Franche 
mais capable de blaguer. Coeur af­
fectueux, bon et délicat qui se fixe­
ra un jour, et alors il y aura de 
belles modifications chez Renée. La 
volonté est impulsive, autoritaire, 
suffisamment énergique, mais en­
core capricieuse, elle réserve des 
surprises à son entourage; coura­
geuse, optimiste, sûre d’elle, de ses 
amis, de la vie et du bonheur qu’el­
le attend avec une certitude ré­
jouissante!

Brise lévisienne. — Du bon sens 
et un sens pratique qui va se dé­
velopper avec les occasions de 
l’exercer. Elle est réfléchie, raison­
neuse et pas mal raisonnable. La 
sensibilité est combattue, elle cher­
che souvent à la cacher. L’humeur 
est inégale. Elle est gaie, active et 
courageuse. I*e coeur est bon et 
les affections, tranquilles et cons­
tantes, ne connaîtront jamais les 
grands élans de In passion. Capa­
ble de se dévouer en lullant contre 
un peu d’égoïsme qui a tendance 
à tout ramener à soi. Un amour- 
propre susceptible lui rend toute 
critique détestable. Mais elle est 
droite, sincère et elle sait bien, au 
fond, qu’elle n’cs» pas parfaite et 
que souvent les observations et les 
reproches sont justes. Elle est ner­
veuse, un peu capricieuse. La vo­
lonté est impulsive, capable de ré­
solution et de fermeté, assez tena­
ce, souvent entêtée, en somme, 
énergique. Plus de persévérance 
serait possible et bien utile.

Maine. — Délicate, nerveuse, 
très sensible et d’humeur extrême­
ment variable, ma correspondante 
est jeune, naïve, d’une franchise im­
prudente et d’une crédulité enfan­
tine. La volonté et l’activité sont 
inégales, la dernière tour-à-tour ar­
dente et molle. Animée, optimiste, 
absolument sûre d’elle-mèmc. Mai­
ne se prépare des déceptions nom­
breuses. car elle est remplie d’illu­
sions et elle voit gens et choses 
comme elle désire qu’ils soient. Une 
vanité coquette, le goût de la fan­
taisie. mais nu fond assez de ré­
flexion et de bon sens pour qu’il y 
ait des possibilités de devenir sé­
rieuse. Humeur inégale, brusque­
ries. impatiences et entêtements 
raides. La volonté n’est pas forte 
el on l’influenee trop facilement: 
il y a danger quand l'influence est

mauvaise. Le coeur est bon, ai­
mant, et le dévouement est en ger­
me et prêt à s’exercer quand il sera 
sollicité fortement par les circons­
tances.

Jan Pleur. — Il est intelligent 
avec un esprit précis, réfléchi, clair 
et soucieux des détails. C’est une 
nature impressionnable, nerveuse 
sensible et très délicate. Ardent et 
imaginatif, il a de beaux enthou­
siasmes et des dégoûts profonds. 
Droit et sincère, il a en horreur tou­
te forme de tromperie et aucune 
indulgence pour les menteurs aux­
quels il enlève sa confiance une 
fois pour toutes. Il est bon, d’une 
tendresse contenue et muette qu’il 
faut deviner. Généreux et capa­
ble de se dévouer. Humeur inéga­
le. nervosité, irritabilité qui peu» 
aller à l’exaspération. La volonté 
est énergique, peut-être pas trè,s 
persévérante, mais courageuse, 
sans cesse renouvelée et très acti­
ve. Ambition et bonne volonté. Fi­
nesse et observation juste. Tous 
les éléments du succès et un côté 
très aimable quoiqu’il puisse être 
maussade à ses heures.

Jean DESHAYES

PETIT CARNET

PROCHAIN VOYAGE
M. Théo.-J. Lafrenière fera l'ex­

cursion à travers le Canada ius- 
qu'en Alaska et au Yukon, en juil­
let proehain. sous les auspices de 
l’Université de Montreal.

A Tile Gros-Bois
Mardi dernier, le 20 mai, les élè­

ves du Collège Notre-Dame de la 
Côte-des-Neiges sont allés m pique- 
nique à l'ile Gros-Bols avec leur» 
professeurs. Trois tramwavs avaient 
été retenus el T’Kmpress’' avait été 
nolisé pour la circonstance. On 
remarquait la présence du supé­
rieur, le Fr. Narcisse, C.S.C., du vi­
ce-supérieur et du préfet d0 disci­
pline. le Fr. Austin et le Fr. Hubert, 
du chapelain, le R. P. Honoré Là- 
pointe. C.S.C., de M. Guillaume Du­
puis, maitre de chapelle do Notre- 
Dame et professeur au collège. Le 
programme de la journée fut asseï 
varié pour satisfaire les plus diffi­
ciles: il y eût goûter, rafraîchisse­
ments, courses, partie de balle, ele.! 
les musiciens firent résonner le* 
échos de l’ile et les "Jeunes natura­
liste* se mirent en quête de plante* 
et d’insectes.
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